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Retrouvailles 
franco- 
ietnamiennes 

ngt-nenf ans après l'échec 
b conférence fraaeo-vietna- 
ue de Fimtahalilfun qni 
oqna la guerre d’Indochine, 

■ s reprend contact avec le 
iuun tout entier : tel est le 

. de la mission à Hanoï de 
. le ConxceL secrétaire général 
. tuai d’Orsay. La réu ni fi c ation 
.VavelpStant, c’est à KL Pham 
Dong, premier ministre «de 
.j» de l’ensemble du pays, et 

■ plus seulement du Nord, 
st transmise l'invitation à 

;-er Paris en 1976. 
i effet, entre autres traits 
'uqnables, la révolution viet- 
lienne a celui de ne pas ■ pur 
» sa direction : KL Pham Van 
g la représentait déjà en 1940 
mtamcMeau. et c'est un autre 
■es vétérans, BL Trnong Chinh, 
vient de diriger à Saigon la 
gatioo du Nord à la confé- 
<e sur la réunification, 
s négociations entre Paria et 
oï vont sans doute dorer pla- 
ts mois. Il convient tout 
ord de remettre en ordre les 
ti mitions diplomatiques et cousa- 
is. La France a une urnhaw^ f 
anoL Elle en a une autre et 
consulat à Saigon qui fonc- 
oent sans être reconnus par 
GJUP. Le Quai d’Orsay 

■ aite que les deux pays échau- 
dé» missions consulaires afin 
la France puisse maintenir 
«présentation dans le Sud. 

y. a lieu aussi de régler la 
. . Mon de la communauté fran- 
- du Sud. Elle a été da.n« son 
sise majorité rapatriée grâce 
s rois spéciaux. Demeurent 
îdant là-bas trois -cents 
'cals d’origine métropolitaine 
ntre cinq mille et six mille 
içals eurasiens ' on de souche 
namlenne. pour lesquels Paris 
fro obtenir la plus grande 
«rté de choix possible. Hanoï 
Sme d’autre part utile que «les 
Ançais demeurent au Sud. D 
"yient donc de préciser le statut 
sociétés qn’ïls dirigent. Signes 
sê-J j(S»on augure ï le lycée français 
i ;.!;pafgon a rouvert ses portes et 
pj&vbas ont été accordés afin 
- E snrer la relève des médecins 
’hfipU&I GralL 

s experts financiers aecompa- 
at ML de Coarcel vont, de 
côté, faire le point des ques- 
i d’aide. Depuis 1973, la France 
.rde ISO millions de francs de 
Hs annuels au Nord et autant 
iud. Les crédits dégagés pour 
ou (et destinés à l’ancien 
ne) n’ont pas tous été utilisés 
nouvelle négociation est d’au- 
plus utile que tes Uens com- 
éanx et économiques entre 
leux pays tendent à se res- 
r. 

est heureux que les retrou- 
« franco-vietnamiennes aient 
:anssi rapidement, â l'issue 
.* guerre de trente ans, et â 
iiveao élevé. La mission de 
lainteny à Hanoï, en 1955, 
rapidement trouvé ses liml- 
puisqne le pays demeurait 
i, que Paris avait passé ta 
aux Américains â Saigon et 
la seconde guerre était en 
lion. La reprise Mes rela- 
avec le régime du général 
h après la signature des 
1s de Paris, avait seulement 
ré combien était err o née 
yse faite par le gouverne- 
français du rapport des for- 
.. tr le terrain. 

w ' r e coloniale et post-coloniale 
fin Hivernent dose en Indo- 
Un nouveau type de rela- 
doit être défini entre la 
e et la péninsule commun! - 
L Giscard d’Estotag a reçu 
ice SCbanouk en octobre : il 
liera M. Pham Van Dong 
rochain. U. de Courcel rent- 
ra sans doute les nouveaux 
mis laotiens lors de son 
à Vîentionc. Ce sont autant 
.tes positifs qui témoignent 
daptation d’une diplomatie 
êolltés en mutation de la 
itiqne de l’Asie du Sud-Est. 


L'AVENIR PE LA PÉNINSULE IBÉRIQUE 


MADRID : le roi Juan Carlos 1 er 
lance un appel à la concorde 

Une société libre et moderne demande fa participation de tous 
Les Espagnols sont des Européens et if faut en tirer les conséquences 


Le prince Juan Carlos a prêté, samedi 22 no- 
vembre à 12 h. 35, devant les Cortès et la Conseil 
au royaume réunis à Madrid, le serment de fidélité 
a la Constitution qui fait .de lui le roi Juan 
Carlos P* , chef de rEtat espagnol. 

Dans le discours qu’il a prononcé après avoir 
prêté serment, le souverain a rendu hommage à 
la lois a son père Don Juan et au général Franco. 

fl a lancé un appel à la concorde nationale. Il 
a mentionné la nécessité de la participation de 
tous et celle des respects de la dignité de la 
personne. Il a dit aussi que les Espagnols étalent 
des Européens et qu’il I allait en tirer les consé- 
quences. Il a célébré rintêgrità nationale de /'Es- 
pagne. 


Pendant ce temps, la toute continuait de défiler, 
nombreuse et recueillie, devant la dépouille mor- 
telle .de Francisco Franco, exposée dans r ancien 
palais des rois d’Espagne. 

Saul modifications de dernière minute, trois 
chefs d’Etat étrangers seulement devaient être pré- 
. sente dimanche aux funérailles du Caudillo, qui 
seraient télévisées en direct, à partir de 11 heures, 
par A 2, puis TF 1 : le général Pinochet du Chili 
le roi Hussein de Jordanie et le prince Ramier 
de Monaco. La vice-président Rockefeller repré- 
sente les Etats-Unis, tant à cette cérémonie qu’au 
Te Deum d’intronisation de Juan Carlos T", dont 
la date a finalement été fixée au jeudi 27 no- 
vembre. 


Dans son message, le nouveau 
roi a d'abord rendu un hnmwom. 
très applaudi, au général Franco,’ 
* jalon de l’histoire espagnole » 
et <c clef de la vie politique 
contemporaine ». « Son souvenir 
constituera pour moi une obliga- 
tion de conduite et de loyauté 
dans l’exercice de mes fonc- 
tions ». a dit le roi. Tl a aussi 
rendu nommage eu « sens du de- 
voir » quH a appris de son père. 
Ce passage a également été ap- 
plaudi par l’assistance. 

« Aujourd’hui commence une 
nouvelle étape de l’histoire, elle 
commence dans la paix, le travail 
et la prospérité, a déclaré Juan 


avec le peuple _ La royauté en- 
globe tous les Espagnole _ Que 
tous comprennent avec générosité 
et hauteur de vue que notre avenir 
se fondera sur la concorde natio- 
nale.» Le souverain s'est engagé 
à « agir comme modérateur, gar- 
dien du système constitutionnel et 
promoteur de la justice ». «Que 
personne ne craigne que sa cause 
soit oubliée ; que nul n’espère 
obtenir des privilèges ». U s’est en 
fait engagé à e reconnaître les 
particularités régionales», ajou- 
tant : «Le roi veut être le roi de 
tous ses peuples et de chacun 
d’entre eux. » 

D a promis que les forces années 


Carlœ I". La monarchie s’effor- ' seraient « dotées de l’efficacité 
cera de garder des rapports étroits et de la puissance dont le pays a 


UH CHANGEMENT DE STYLE 

' - ' - . Dë nôtre envoyé spécial - ' ' y-"" 


Madrid. — Juan, Carïoe de Bourbon 
et Bourbon, promu capitaine-général 
dans les trois armes, Jeudi dernier, 
par le Conseil ds régence, a prêté 
sarment ce samedi 22 novembre 
i midi, devant les Cortès et le 
Conseil du royaume, réunis en 
séance extraordinaire. On avait, pour 
la circonstance, dépoussiéré à la 
hâte le vénérable édifice de la I 
place des Cortès, où le successeur 
de Franco devait être proclamé roi 
d'Espagne. Une somptueuse tapis- 
serie, où figurent les écussons de 
toutes les provinces du pays, aval! 
été tendue au-dessus du portique 
d'entrée, entre les colonnes néo- 
classiques. C'est déjà un change- 
ment de style : les lourdes portes 
de l'entrée principale des Cortès 


restaient closes pendant les sessions 
ordinaires et plénières de l'assem- 
blée du régime franquiste. 

MARCEL NIEDERGANG. 
.(Lire la suite page 3. j 


besoin ». H a encore dit : «Une 
société libre et moderne demande 
la participation de tous aux déci- 
sions. » Il a ensuite exprimé sa 
« considération respectueuse » à 
l’Eglise et ajouté : « Le respect 
de la dignité de la personne est 
un élément essentiel pour que 
règne ^harmonie dans la société » 
Après une évocation de «la grande 
famille des peuples frères » et du 
droit qu'a chaque nation de se 
donner ses propres institutions, 
le roi a dit : « Les Espagnols sont 
des Européens. Il faut en tirer les 
conséquences. » 

Juan Carlos i" a dit à la fin de 
son discours : « Je ne serais pas 
fidèle à la tradition de mon sang, 
si je ne rappelais que pendant des 
générations les Espagnols ont 
lutté pour restaurer l'intégrité ter- 
ritoriale de notre patrie. Le roi 
assume cet objectif avec la plus 
totale conviction ... » « Je vous pro- 
mets tCêtre ferme et prudent. Si 
nous •demeurons tcnispnmts aurons 
gagné l’avenir, a conclu Juan 
Carlos. I ,r . Vive l’Espagne! » 

Les auditeurs ont vivement ap- 
plaudi le passage sur l'Intégrité 
du territoire, mais n'ont pas réagi 
lorsque le roi a parlé de l’Europe. 

La première impression générale 
est que la tonalité, du discours a 
été plutôt libérale. 


LISBONNE : la volte-face 
du général Otelo de Carvalho 
met le comble à la confusion 

Le compromis sur une restructuration militai^ auquel était 
parvenu le 21 novembre le Conseil de la révolution portugais 
a vole en éclats quelques heures seulement après avoir été signé, 
j 6®ueral Otelo de Carvalho, dont la situation était au cœur 
j. U u _j at * a ffaAtenisnt refusé d'abandonner, comme il l’avait 
d abord apparemment accepté, le commandement de la région 
mil itaire de Lisbonne. Les troupes placées sous son comman- 
dement s étaient mises en -état d’alerte renforcé- dès qu'elles 
avaient appns son remplacement par le capitaine Vasco Lonrenço 
— un modéré, membre dn groupe des -neuf-, promu général. 
Devant cette évidente marque de dénonce, celui-ci a renoncé 
a exercer son nouveau commandement. 

La crise d'autorité & Lisbonne, manifestée par la récente 
decision du gouvernement de suspendre provisoirement ses acti- 
vité, est donc plus patente que Jamais 'et la confusion est totale. 
Le Conseil de la révolution a admis la nécessite d’un remaniement 
mxnisteneL Le P.C„ de son côté, réclame la formation d'nn sep- 
tième gouvernement provisoire, orienté à gauche. 

De notre correspondant 


Lisbonne. — Entre un gouver- 
nement toujours en grève et un 
Conseil de la révolution, dont les 
décisions prises le matin ont 
cessé d'être valables le soir, le 
Portugal a vécu vendredi 21 no- 
vembre une nouvelle journée de 
crise. La tension est redevenue 
très vive à la suite d'un de ces 
retournements extravagants- de 
situation qui prêterait à sou- 
rira s’il ne s'agissait de l'avenir 
et de la paix d’un pays. Une 
fols encore, les oppositions se 
sont exaspérées à tel point que 
l'impasse semblait totale ce 
samedi matin 22 novembre, avec 
les risques de plus en plus précis 
qu'entretient une semblable 
situation. 

A l'origine de ce nouvel ac cès 
de fièvre se place une volte-face 
, du général Otelo de Carvalho. 
-Vendredi, matin, un communiqué 
publié après la réunion du Conseil 
de la révolution annonçait quatre 
mesures inos dernières éditions du 
22 novembre) : 

1) La dissolution de l’AML Ce 
groupement militaire d'interven- 
tion avait été créé par J'actael 
gouvernement de l’amiral de Aze- 
vedo. qui entendait ainsi se 


M. Fourcade et la 



sociale 


L’idée d’accroître les cotisations des assurés 
dresse contre elle l’unanimité des syndicats 


ftfi 

'J* 


nos information page 5.) 


AU JOUR LE JOUR 


A l’occasion de la mort du 
général Franco, les drapeaux 
français seront en berne. 
Mais seulement aux balcons 
des ministères, et seulement 
durant le jour des obsèques. 

Il s’agit là d'un « usage 
international », dit -on. Mais 
on ne précise pas si 
ministres rrançais doivent 
porter une chemise notre. En 
signe de deux L 
On ne se souvient pas non 
p lus. lors du décès d'un 
chef d’Etat au Chili, ü y a 
quelque temps, de la mise en 
berne de nos trots couleurs. 
Il est vrai qu’il s’agissait d'un 
nommé AUende Salvador, et 
que son successeur, un. certain 
Pinochet Augusto, aujour- 
d’hui présent à Madrid, avait 
conduit les obsèques de son 
prédécesseur avec .* tant de 
rapidité que nous n’ aurions 
pas eu le temps de mettre 
nos drapeaux en berne sans 
nous rendre déjà coupables 
d’ingérence dam les affaires 

intérieures d’un pays. 

BERNARD CHAPUIS. 


Sans attendre que le gouvernement ait pris 
position sur le financement de la Sécurité sociale, 
M. Fourcade, ministre de l’économie et des 
finances, a laissé entendre, vendredi 21 novembre, 
en présentant le budget au Sénat, que, pour 
combler le déficit du régime général «la solution 
courageuse » consisterait à faire appel aux ménages 
et non pas aux entreprises. Outre des économies 
et une « m odi fi cation des prestations », le ministre, 
S’engageant A titre personnel, a suggéré une 
majoration des cotisations des assurés. 


Bien que les services du premier ministre aient 
précisé que M. Fourcade n’avait pas été mandaté 
pour tenir de tels propos, ces déclarations ont 
provoqué une très vive réaction de toutes les 
organisations syndicales, y compris des cadres : 
«Provocation», estime F.O.; «Brutale attaque», 
affirment la C.G.T. et la CJJJT. qui sont décidées 
à donner une vaste ampleur & la journée d’action 
du 2 décembre sur les retraites, la durée du travaü 
et le pouvoir d’achat. 


QU I VA PA TER ? 

par JEAN-PIERRE DUMONT 


donner les moyens d'affirmer son 
autorité. Les parachutistes de 
1 AMI avalent dynamité l'émetteur 
de Radio- Renaissance tenu par les 
gauchistes. 

2) La promotion du capitaine 
vasco Lonrenço. porte-parole du 
Conseil de la révolution et l’un 
des neuf fondateurs du Groupe 
des modérés, au grade de géné- 
ral. et sa nomination comme com- 
mandant de la région militaire de 
Lisbonne. 

33 La confirmation du géné- 
ral Otelo de Carvalho — qui se 
voyait retirer le commandement 
de la région militaire ' de Lis- 
bonne — dans ses fonctions de 
S*****®. Copcon, dont le rôle 
devait être sensiblement renforcé 
une commission dépendant de la 
5» division serait chargée d'étu- 
dier la relance du projet d’al- 
ilance peuple-M^JL, qui avait 
été annoncé au début du mois de 
Sfî? ‘Ç 1 n’avait pu être 
réalisé à la suite de la chute du 
cinquième gouvernement et de 
« des activités de la 

a r division. 

^ ln 'i e .Ç 0 P se11 de la révolu- 
tion admettait la nécessité d’un 
r eman i em ent gouvernemental 

précisait que la 
nomination du général Vasco Lou- 

teES* 13 résiaa no- 

taire de Lisbonne avait obtenu 

1 accord du général de Carvalho. 
ues « accord », le Commandant du 
il “P,® 0 . 0 . Ta-t-il effectivement 
donné? A-fc-il au contraire été vic- 
time d un malentendu ou a-t-il été 
engagé malgré lui par un commu- 
niqué publié six heures après la 
fin de la réunion 7 Leq déciara- 
affirmations contra- 
dictoires se sont succédé pendant 
toute la Journée, sans qu’on puisse 
avoir une réponse précise. Tou- 
jours est-il que le commandant 
au Copcon a. finalement, refusé 
de s’effacer au profit du nouveau 
général Vasco Lonrenço. Ce refus 
a été confirmé quelques heures 
plus tard parle principal Intéressé, 
après une entrevue prolongée qu’il 

a eue avec le général Costa Go- 

mes, président de la République. 

PIERRE GEORGES. 

(Lire la suite page 3j 


Personne ne l’ignore mainte- 
nant : . la Sécurité sociale est 
menacée en 1076 d’un déficit d’an 
moins 8 milliards de francs, et le 
gouvernement va préparer 4a.m 
les semaines qui viennent une 
réforma 


nomique : même si l’Etat a récem- 
ment accordé des aides substan- 
tielles au secteur privé, U ne faut 
pas oublier les 6 milliards de 
francs versés par les entreprises 
au titre de l’impôt supplémentaire 
sur les sociétés pour combattre 


M* j» Wicwa CWUlimkLre 

Mais qui va payer ? Quoi qu’en -^inflation, et les 8 milliards de 

mt o nt. lee Lun Hlnafrr M g mHonH/Ino gnnnoDra 


* -, 
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La visife présidentielle à Dijon 

L’AVENIR DE LA UAISON RHIN -RHONE 
I r ET LA POLITIQUE DES VOIES NAVIGABLES 

j ^ (Voir notre supplément pages 21 à 28.) 

y 

e 
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pensent les syndicats, M. Four- 
cade a fait preuve cTtm certain 
courage en affirmant qu’il rejetait 
r la voie de la facOiti », qui 
consiste à alourdir le fardeau des 
.entreprises. La Sécurité sociale, 
qui fête en 1975 son trentième 
anniversaire, ressemble peu à celle 
qui vit le jour au lendemain de 
la guerre. Les salariés, qui versent 
des cotisations égales à &5 % des 
salaires, dont 1 % sur la rémuné- 
ration totale, étaient déjà rede- 
vables en 1945 d’une cotisation de 
G %. En revanche, les employeurs 
ont vu leurs charges s’accroître 
très rapidement : le taux de coti- 
sation est passé de 22 %. dont 10 % 
pour la maladie et la vieillesse, A 
28.7 % cette année, dont 19,7 % 
pour la santé et la retraite. 

Alors que dans les autres pays 
européens les saiAriés. mai* aussi 
l'Etat, participent beaucoup au 

financement de la Sécurité sociale, 
en France, ce sont les entreprises 
qui en assurent la plus grosse 
partie : la moitié, au lieu de 318% 
en Allemagne et de 33,9%. aux 
Pays-Bas. En outre, le patronat 
a lourdement pâti de la crise éco- 


cotisations annuelles supplémen- 
taires qui ont permis de garantir 
en partie le revenu des chômeurs. 

Sans doute, toutes les charges 
salariales que supportent les so- 
ciétés françaises (cotisations et 
salaires) sont plus faibles que 
déliés assumées par les firmes 
allemandes, mais si l'on tient 
compte des autres taxes la situa- 
tion se renverse au détriment de 
la France. Le patronat peut non 
sans -raison réclamer une - pause, 
même s'il le fait parfois avec un 
certain cynisme : c'était le cas 
en début de semaine à Bruxelles, 
lorsque les employeurs européens 
ont plaidé en faveur d’une res- 
tauration dn capital 

Faut-Ü pour autant accroître 
les cotisations des assurés? Un 
accroissement de 2 points des 
cotisations sur la rémunération 
totale (8.5 %, dont 3 déplafonnés, 
au lieu de 6.5 %, dont 2 dépla- 
fonné) serait nécessaire pour 
combler un «trou» qui se monte 
à 10 milliards de francs. 

(Lire la suite page 29.) 


AD FESTIVAL CINÉMATOGBAfHIQDE DE PARIS 

ReatnwmpÂeô de t’Jia 


Des spectateurs qui supportent 
stoïquement des films américains 
non doublés, quî applaudissent, 
debout, à la fin des séances ; 
des spectateurs attentifs, débattant 
avec passion de la structure d’une 
asuvre dès que le mot « fin » est 
apparu sur l'écran, ces spectateurs 
ont connu un moment rare, ven- 
dredi, au palais de Chaillot. Ça a 
coûté une fortune ; maïs le Festival 
cinématographique international de 
Paris a fait venir (‘ensemble Are 
Nova et son chef Mari us Constant 
pour jouer fa partition composée 
par Chostakovltch pour accompa- 
gner « la Nouvelle Babylone », film 
muet de Kozintzev et Trauberg. 

Deux heures après, Ils étaient 
plus de mille, dans les murs. Beau- 
coup d'autres étalent restés dehors. 
Plus une place, dès 19 h. 30. Et, 
à chaque porte, des appariteurs 
répétaient que même pour un seul 
film, même pour celui qui allait 
Paper beaucoup plus tard, ce 
n'était pas la" peine d'attendre. 

Alors, on o vraiment eu l'im- 
pression — pour la première fois 
en cinq jours — de « partici- 
per» à un Festival. II fallait y 


passer (a nuit, il fallait rester jus- 
qujau bout, Jusqu’au concert des 
Soft Machine, sans manquer le 
buffet campagnard de minuit, ni le 
petit déjeuner final, après avoir vu 
quatre films ; le « Casanova », de 
Comencini, e Vol au-dessus d'un 
nid de coucou », de Milos Fore- 
men, un montage sur « Gnedtta », 
et encore un autre long métrage â 
3 heures du matin. 

Cette longue nuit venait compen- 
ser une Journée plutôt morne, au 
coure de laquelle ont été attribués 
le prix Jeary-Epstein et le Grand 
Prix de l'affiche. Le premier, des- 
tiné à « attirer ('attention du public 
Aur la meilleure contribution à te 
connaissance du cinéma », a été 
décerné ou romancier Dominique 
Fernandez pour « Esensteîn » (!}, 
ouvrage que* le jury a estimé être 
« un essai rigoureux et original qui 
renouvelle l'approche critique du 
cinéaste soviétique et des rapports 
entre te vie et son oeuvre ». 

CLAIRE DEVARRIEUX. 

(Lire la suite page II.) 


(!) Bd. Grasset. 
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DE LA MORT DE FRANCO A L’IIMSTALEATIO ot 


POUR RENDRE HOMMAGE AU CAUDILUO 

» 

150000 Madrilènes ont passé la naît dehors 


Madrid fA-FJPJ. — Depuis ven- 
dredi matin zi novembre, la foule 
madrilène rend hommage au géné- 
ral Franco; 

Au rythme d’une soixantaine à 
la minute, an estimait, vendredi 
en Un. de soirée, à quelque cin- 
quante mille les Espagnols qui 
avalent défilé an cours des pre- 


mières douze heures devant la 
dépouille mortelle du CaudUlo, 
exposée dans la Salle des colonnes 
du palais d'Orlent. 

Des dizaines de milliers d'au- 
tres, beaucoup de condition mo- 
deste, grossissent *<*ng arrêt les 
interminables colonnes qui ser- 
pentent autour du palais, longent 


Le roi Hussein et le prince Rainier 
assisteront aux obsèques 


Hormis le général Pinochet, 
dont Santiago avait annoncé la 
venue en sitôt connue 

la nouvelle du décès du général 
Franco, deux chefs d’Etat parti- 
ciperont, le dimanche 23 no- 
vembre. aux obsèques du Caudillo: 
le roi Hussein de Jordanie et le 
prince Rainier de Monaco. Les 
Etats-Unis seront représentés par 
leur vice-président, M. Nelson 
Rockefeller, et le pape par 
Mgr Luigi DadagUo, nonce apos- 
tolique en Espagne. Le général 
Costa Gomes, président de la 
République portugaise, va en- 
voyer le chef de sa maison mili- 
taire. 

Les premières délégations, sur 
les quelque quatre-vingts qui 
étalent attendues & Madrid au 
cours des prochaines heures, ont 
commencé à arr i ver dès vendredi 

matin. La première a été celle 

de la République Dominicai n e. 


M. CHOU EN-LAI 
A FAIT ENVOYER 
UNE COURONNE 


Le maréchal Chu Teh, prési- 
dent du comité permanent de 
l'Assemblée nationale populaire, a 
envoyé, le 21 novembre, un mes- 
sage à M. Alejandro Rodriguez 
de Valcarcel, président du Conseil . 
de régence. H déclare : « Appre- \ 
nant le décès de SS- Francisco 
Franco Bahamonde, chef de l'Etat 
espagnol, je tiens à vota exprimer 
mes condoléances, p 
D’autre part, M. Chou Bn-lal 
a fait envoyer une couronne à 
l'ambassade d’Espagne à Pékin. 
Le maréchal Hsu Hslang-chlen, 
vice-président du comité perma- 
nent de l’Assemblée populaire 
chinoise, accompagné d*nn vice- 
ministre et de deux fonctionnaires 
du ministère des affaires étran- 
gères, est allé signer le registre 
de condoléances. 


conduite par le vice-président, 
M. Rafael Gdco Morales, suivie 
de celle du Costa-Rlca. finale- 
ment conduite par le ministre des 
affaires étrangères, M. Gonzalo 
Fado, et non pas le président 
Oduber, comme 11 avait d'abord 
été Indiqué- 

Le prince don Juan Carlos a 
lui-même accueilli, vendredi en. fin 
de matinée à l’aéroport de Madrid, 
le prince Abdul Reza PahLevt, 
frère du chah d’Iran, le roi Hus- 
sein et le prince Rainier. 

Les chefs des délégations étran- 
gères sont, en principe, accueillis 
à l'aéroport par leurs homologues 
espagnols et par le chef du pro- 
tocole du ministère des affaires 
étrangères. Une unité des forces 
aériennes espagnoles leur rend les 
honneurs. 

La plupart des hautes person- 
nalités venues aux obsèques assis- 
teront également au Te Deum 
d'intronisation, dont la date a 
finalement été repoussée au jeudi 
27 novembre, afin de ce faci- 
liter la venue de souverains étran- 
gers à Madrid ». 

Certains pays manifesteront leur 
espoir d’un changement démo- 
cratique en Espagne en envoyant 
une délégation de plus haut ni- 
veau & la cérémonie du 27. De 
même que la France sera repré- 
sentée aux obsèques par M- Yvon 
Bourges, ministre de la défense, 
et au Te Deum par M. Valéry 
Giscard d’Estalng. l’Allemagne 
fédérale sera représentée le 23 
par son ministre de l’agriculture. 
M. Ertl, et elle déléguera à Ma- 
drid. le 27, le président de la 
République, M. Walter ScheeL 

Le maréchal Chu Teh, prési- 
dent du comité permanent de 
l’Assemblée nationale populaire, 
a envoyé le- 21 novembre un mes- 
sage à M. Alejandro Rodriguez 
de Valcarcel, président du conseil 
de régence. H déclare : « Appre- 
nant le décès de SS. Francisco 
Franco Bahamonde , chef de l’Etat 
espagnol, je tiens à vous exprimer 
mes condoléances, p 


les boulevards, engorgent les 
ruelles autour de l'ancien pa lais 
royal, n y a tout un échantillon- 
nage de la société madrilène et 
des provinces proches. Certains 
sont venus en famille, avec les 
enfants, l'un arbore un drapeau 
rouge et or, l'autre une gerbe, 
celui-là un modeste bouquet 

d’adieu qu'il protège de la masse 
en mouvement. Tout le centre de 
1 la voie n’est plus qu’un vaste em- 
bouteillage humain qui piétine, 
calme et discipliné. 

H fallait, dans la nuit de ven- 
dredi à s amwtl compter de huit 
à neuf heures d’attente pour par- 
venir devant le cercueil d’acajou. 
150 000 personnes ont passé la 
nuit dehors. 

De plus en plus silencieux et 
de plus en plus graves à mesure 
qu'ils approchent de la chapelle 
ardente, dressée avec un déco- 
rum Impressionnant, beaucoup ne 
peuvent retenir leurs larmes. De 
temps à autre passe un groupe de 
vieux phalangistes, chemise bleue 
et cravate noire, raidis, le bras 
tendu vers le cercueil. Us sont 
comme figés, puis désorientés 
quand un majordome les fait dou- 
cement avancer et qu’ils tournent 
encore la tête, emportés par le 
flot humain, pour graver dans 
leur mémoire la dernière Image 
de leur chef. L’un d’eux, tombe à 
genoux et, en larmes, s’écrie : 
a Mon CaiüfiOo, je t'ai donné ma 
vie, que Dieu te garde. » 

Les militaires Inclinent la tête 
d’un geste sec. Les femmes s’age- 
nouillent. se signent comme- pres- 
que tous. Des jeunes gens, des 
adolescents même, font, debout,, 
face au cercueil, le salut phalan- 
giste. Des religieuses, nombreuses, 
en groupes, passent rapidement 
et se signent. 

Beaucoup de gens modestes 
semblent impressionnés par l'am- 
biance. Les femmes et les Jeunes 
filles surtout, qui ont déjà le mou- 
choir à la main avant même 
d’avoir vu le mort. Certaines sont 
venues avec un bébé dans les bras. 
La foule passe, marquant à peine 
un temps d’arrêt. Personne ne 
remarquera le prince Rainier de 
Monaco, costume gris sombre et 
chevelure d'argent, qui incline la 
tête pendant quelques secondes 
face au cercueil, se signe et repart. 

Les journées de vendredi, et 
de samedi sont celles de l’hom- 
mage du peuple. Franco l'a voulu 
ainsi, comme il a voulu être 
exposé dans cette Salle des co- 
lonnes du palais royal où. fl y 
a près d’un siècle, le dernier chef 
d'Etat espagnol mort en fonctions 
avant lui — le roi Alphonse XH. 
— avait reçu un pareil hommage. 
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AU PAYS BASQUE ESPAGNOL. 

« Nous attendons de Juan Carlos 
la reconnaissance de notre entité nationale» 


Saint-Sébastien. - Nous 
n’avons plus d'histoire offi- 
cielle », affirme Antonio, le 
vieux pêcheur, alors que la ma- 
rée terne de remonter le courant 
impétueux de i'Uramâa. Ses 
doigts noueux font glisser l'ai- 
guille de bols dans les mailles 
du filet. Dans le port, les chalu- 
tiers se balancent mollement, 
pavillon en berne. En ville, seuls 
les édifices publics, quelques 
clubs sportifs. les consulats, ont 
abaissé leurs couleurs ê la moi- 
tié de. la hampe. 

Le pécheur se veut convain- 
cant Pourtant, on voit dans la 
vitrine d'une librairie toute pro- 
che, deux magnifiques ouvrages 
qui défendent la thèse du 
nationalisme el de rautonomle. 
Ils ont reçu l'Imprimatur offi- 
cielle. Alors 7 

- Alors, Il n'empëche que 
ce ne sont que deux livres 
luxueux. Inabordables pour les 
bourses modeste X, rétorque An- 
tonio, qui M tadla parmi, les 
derniers détenseurs de Bil- 
bao. m Nos enfants ne peu- 
vent pas les acheter. On se 
sert de notre folklore pour ent- 
rer les touristes. La dansa du 
sabre, c'est loti, non ? Et les 
vachettes Mais ce que nous 
voulons, ce que nous attendons 
du roi et de ses Murs ministres, 


De notre envoyé spécial 

c'est la reconnaissance de notre 
entité nationale. Le succoaseur 
de Franco est un Bourbon. Ce 
sorit malheuteusemenl les Bour- 
bons — vos Bourbons — qui 
ont « castlllanlsà * Iss provin- 
ces. Puisse le Jeune Juan Carlos 
nous rendre nos » tueros * 
abolis depuis 1937. » 

Le vieux pécheur connaît l’his- 
toire de son peuple, il est 
catholique pratiquant, quelque 
peu anticommuniste et en tété, 
comme tout Basque qui se res- 
pecte, patient aussL U 
n'approuve pas les méthodes de . 

l'ETA. 

Le soir venu, & 19 heures, il 
sera parmi les curieux devant 
1‘ église-cathédrale du Bon-Sau- 
veur. où les gouverneurs civils et 
militaires de la province vont 
faire célébrer une messe & la 
mémoire du Caudllio. 

« Regardez », dIMI, en me 
montrant les cars qui déversent 
sur le parvis des centaines de 
militaires de toutes armes, por- 
tant un brassard noir large de 
10 centimètres. - Ils vont rem- 
plir i eux seuls toute la cathé- 
drale. • En effet, celle-ci sera 
bientôt plaine de généraux, 
d’amiraux, d'officiers, de eous- 
offlders. de soldats, en longue 


capote grise et cravata noli 
Les délégations de la gar. 
civile entrant dans la nef, 
bicorne en toile cirée sous 
bras, le pistolet battant fa fiai 
gauche. A l'extérieur, la poil 
armée, en casquette rouge, 
des infirmiers-secouristes av> 
leur buffleierle blanche. : 
police municipale en casqi 
colonial vernis ee mêle a> 
civils. 

A grands coups de sifflet. I 
agents réglant la circulation to 
jours difficile en fin de soiré 
Tout à l'heure, les discussioi 
iront bon train dans les clubs 
typiques de la vieille ville, q 
sont, en réalité, des eociéli 
populaires gastronomiques. Ch 
que membre en possède la cl 
et peut y entrer quand bon I 
semble, à condition de ne ot 
amener de femme — même p; 
.la sienne. 

Saint-Sébastien est une vill ' 
où l'on s'ennuie beaucoup e 
dehors de ta saison touristique 
c'esi-ù-dlre neuf mois de Car 
née. Alors, il faut bien jouer b 
stratège de Calé du eommerci 
* L'avenir nous ouvre las porte. 
conclut Antonio devant son de 
nier verre de vin de Navam 
Nous n’ttllons pas nous laisse 
mourir au moment d’y arriver. * 

LÉO PALACIO. 


Va U 


LES POLÉMIQUES A PROPOS DE LA MISE EN BERNE DES DRAPEAUX 
Demi-deuil en France LE P.C.F. : un outrage à la M. ESTIER : une insulte au 

Après la décision «te M. Giscard plusieurs Jours sur l’ensemble des France et à Sa diQUité. DeUDfe eSUaunol. 

d’Estalng d’assister à llntronlsa- édifices publics, tandis que pour w ci » » uiyimc. P 6U t HC oj|rayiivi. 

tlon de Juan Carlos, celle de la mort de la reine Elisabeth de .. . . „ * t 

mettre en berne le drapeau natio- Belgique, du roi Frédéric IX du ^ I 13711 communiste a élevé M. Claude Estiez - , membre du 

nal sur les bâtiments ministériels Danemark et du président de la samedi 22 novembre «une pro- secrétariat du parti socialiste, a 

de la capitale, le dimanche 23 no- République d’Irlande, la mesure testation indignée contre les déd- déclaré, samedi 22 novembre : 

vexnbre, a relancé une nouvelle de deuil n'avait affecté que les Giscard d'EsLaing de 

polémique. Le F.C, le PJ&, la bâtiments ministériels à Paris, et f atre mettre les drapeaux en berne «Dana la surie logUpus du 

Ligue des droits de l'homme, pro- pendant une journée seulement. siège des rntmstères le jour silence qutl onou observe u y 

testent contre cette décision. ries obsèques de Franco et de se a quelques semaine? , devant les 


CORRESPONDANCE 

Les vautours sur la diarogne 


A ce sujet on Indique dans les 
milieux responsables que cette 
mesure est prise chaque fols que 
décède le chef d’Etat d’une nation 
voisine ou amie. Selon la qualité 
des liens qui existent entre la 
France et cette nation, des nuan- 
ces sont apportées. La décision 
prise en l'occurrence par 1e gou- 
vernement, et qui était à l'étude 
depuis plusieurs jours déjà, cor- 
respond & la manifestation la plus 
«allégée» qui soit. En effet, les 
drapeaux ne seront mis en berne 
que sur le siège des ministères 
parisiens. 

Pour le décès de Churchill, 
d’Elsenhower, de Kennedy et de 
Jean XX2U. l'emblème national 
avait été mis en berne pendant 


LA LIGUE 

MS DROITS DE L'HOMME : 
UNE PROVOCATION 


M. Henri Noguéres, président de 
la Ligue des droits de l’ho mme , 
déclare : 

« La décision prise par le pré- 
sident de la République de se faire 
représenter aux obsèques du géné- 
ral Franco par le ministre de la 
défense nationale était déjà une 
faute. 

» L'annonce du déplacement de 
M. Giscard d'Estaing en personne 
pour participer aux côtés du gé- 
néral Pinochet aux mondanités 
entourant la prise de fonction 
d'un s roi s imposé par la Pha- 
lange est une grave insulte au 
peuple espagnol. 

» Mats renvoi à tous les mem- 
bres du gouvernement français 
dune circulaire les invitant à 
mettre en berne les drapeaux de 
leur ministère pendant les obsè- 
ques du bourreau de VEspagne 
sera ressenti par tous les démo- 
crates français comme une véri- 
table provocation. 

» Une faute, une insulte et une 
provocation après lesquelles, en 
tout cas, personne ne pourra plus 
prétendre s’être mépris de bonne 
foi sur les orientations poHUqws 
réelles de M. Giscard eCEstaing. 


S lusleurs Jours sur l'ensemble des 
Silices publics, tandis que pour 
la mort de la reine Elisabeth de 
Belgique, du roi Frédéric IX du 
Danemark et du président de la 
République d’Irlande, la mesure 
de deuil n'avalt affecté que les 
bâtiments ministériels à Paris, et 
pendant une journée seulement 

Après là mort de Staline, les 
drapeaux avalent été mis en berne 
eut tous les bâtiments civils et 
militaires de l’Etat pendant trois 
jours : la France rendait hom- 
mage. en la circonstance, au diri- 
geant d’un pays allié pendant la 
seconde guerre mondiale. Cette 
mesure avait, & l’époque, suscité 
à l'Assemblée nationale les pro- 
testations de plusieurs parlemen- 
taires gaullistes, centristes et 
modérés. Pour François Mauriac, 
elle était le signe des contradic- 
tions d'une politique Imposée par 
les circonstances. Aucune mesure 
particulière de deuil n'avait été 
prise pour la mort du président 
Allende. en 1973. et celle du roi 
du Népal en 1972. n ne s'agissait, 
précise - 1 - on. ni de - pays « voi- 
sins » ni de pays «amis». 

L’Espagne est, à l'évidence, une 
nation voisine. C’est aussi une 
nation « amie ». mais cette amitié 
devait-elle s'étendre à celui qui, 
pendant si longtemps, a maintenu 
le genre d‘ «ordre» donc la vic- 
toire aillée a. en 1945, débarrassé 
l’Europe 7 En fin de compte, ce 
demi - deuil n'est qu'une demi- 
mesure. et comme telle ne reflète 
que l’embarras. 


. Le parti communiste a élevé 
samedi 22 novembre «une pro- 
testation indignée contre les déci- 
sions de Giscard d’EsLaing de 
faire mettre les drapeaux en berne 
au siège des ministères le jour 
des obsèques de Franco et de se 
rendre personnellement jeudi à 
Madrid pour l'intronisation de 
Juan Cartes, successeur de Franco 
désigné par le dictateur lui- 
même. 

» En s’associant spéctaculatre- 
ment aux efforts de la pire réac- 
tion pour empêcher le peuple 
d'Espagne de retrouver la liberté, 
Giscard (VEstaing outrage la 
France et sa dignité ». 


• M. Georges Marchais, secré- 
taire général du parti commu- 
niste. a critiqué, vendredi 21 no- 
vembre. à Tarbes, au cours d’un 
meeting, la décision de M. Giscard 
d’Estaing d’assister à l’Introni- 
sation du prince Juan Carlos. 
« Giscard U'Estaing, a-t-il dit 
porte, par sa décision, une insulte 
au peuple espagnol, n porte en 
même temps une insulte aux tra- 
vailleurs et aux démocrates qui 
ont exprimé leur solidarité à 
l'égard de ce peuple. Au nom des 
communistes, f exige la libération 
des prisonniers politiques et le 
retour des exüés. Je réclame le 
rétablissement des libertés démo- 
cratiques en Espagne, ainsi que 
la réhabilitation du parti commu- 
niste espagnol . » 


BONN : les sociaux-démocrates protestent 
vivement 

De notre correspondant 


Bonn. — La polémique provo- 
quée en RF JL par la mise en 
berne des drapeaux sur les bâti- 
ments officiels, après la mort de 
Franco, se poursuit. Quarante-six 
députés sociaux-démocrates ont 
si^ié le vendredi 21 novembre une 
déclaration dans laquelle Us se 
disent s surpris » de la décision du 
gouvernement fédéral « Le fait 
que pour la mort dun dictateur 
fasciste, responsable de l’exécution 
de nombreux démocrates de son 
pays, on prenne officiellement le 
deuil, pèse dmitimt plus lourd, 
écrivent-ils, que lors de l'assassi- 
nat du président Allende , élu 
démocratiquement, aucun signe de 
solidarité affligée de tous les dé- 
mocrates n’avait été donné en 
RJPA. » 


Les signataires se disent soli- 
daires « des victipies du fascisme 
espagnol — parmi lesquelles ü y a 
des sociaux-démocrates allemands 
— qui ont combattu avec les 
démocrates d'Europe et du monde 
aux côtés de ta République dans 
la guerre civile espagnole ». 

Les Jeunes socialistes estiment i 
que la décision gouvernementale 
est « une insulte pour tous les 
Espagnols et pour toutes les forces 
qui doivent être soutenues dans 
leur combat pour la démocratie et 
te liberté en Espagne ». Les Jeunes 
Démocrates, proches du parti libé- 
ral, appellent également à soute- 
nir les forces démocratiques espa- 
gnoles. — D. V. 


M. Claude Estiez - , membre du 
secrétariat du parti socialiste, a 
déclaré, samedi 22 novembre : 

« Dans 2a suite logique du 
süence qu'il avait observé ü y 
a quelques semaine?, devant les 
exécutions de militants espagnols 
décidées par Franco. M. Giscard 
d’Estaing prétend associer la 
nation française aux obsèques du 
dictateur. C'est une insulte, au 
peuple espagnol, auquel le parti 
socialiste renouvelle sa solidarité 
dam la lutte qu'il mène depuis 
quarante ans pour la démocratie 
et les libertés en Espagne. » 

M. Mitterrand, qui séjourne à 
Rome, avait, dès vendredi, regretté 
que le président de la République 
aille assister à la cérémonie 
d’intronisation de Juan Carlos I er 
(nos dernières éditions du 
22 novembre). 


• Dans une question écrite au 

m i nis tre des affaires étrangères, 1 
M. Jean-Pierre Cot. député socia- 
liste de Savoie, s'étonne de la 
présence du président de la Ré- 
publique « au couronnement de 
Juan Carlos ». ZI note : j 

« Après le trop long süence du 
gouvernement .français lors de 
l'exécution de cinq patriotes espa- 
gnols, cette précipitation a va- 
leur de symbole. La hâte avec 
laquelle le premier personnage 
de FEtat se range aux côtés de 
l'héritier de la dictature fran- 
quiste va très au-delà des exi- 
gences de la courtoisie interna- 
tionale, et singularise notre pays 
face à la réserve manifestée par 
les démocraties européennes. » 

M. Cot demande, en conclu- 
sion, « s’il s'agit par cette pré- 
sence insolite de cautionner l'al- 
légeance du prince espagnol aux 
principes de la Phalange, ou. plus 
simplement, de rehausser l'éclat 
d’une festivité mondaine ». 

• Le conseû fédéral national 
de la Fédération des travailleurs 
du livre CjG.T. doute que « Vhé- 
rttier désigné par le dictateur, qui 
a été son complice, ait l'intention 
de rétablir les libertés fonda- 
mentales et d’organiser une libre 
consultation qui, seule, pourrait 
décide- souverainement des des- 
tinées de VEspagne ». D ajoute: 

« La présence du président de la 
République au couronnement de 
Juan Carias ne saurait pour au- 
tant signifier que le peuple fran- 
çais, dans sa grande majorité, 
apporte sa caution à un tel 
homme. » 


M. Manuel Ostos, correspondant 
à Paris de ta Hoja de! Lunes de 
Barcelone et de Valence, nota 
écrit : 

A l'heure où mon pays doit 
chercher la voie qui garantira 
une paix forgée dans la commu- 
nauté de destin de ses peuples,, 
comment ne pas songer aux 
vautours qui s’acharnent sur la 
charogne, en pensant .à toutes 
les déclarations des exilés poli- 
tiques de l'après-guerre et à leurs 
promesses de bouleversements 
telluriques à l'aube de l'aprés- 
franquisme ? 

Cela vaut encore plus pour les 
oracles qui. en France, semblent 
avoir le monopole de la prémo- 
nition. Des Santiago Carrillo. des 
Vidal Beneyto. des Calvo Serer 
et des marquis de VHlalonga. 
combien de gens chevauchent 
Leurs illusions personnelles en 
négligeant le fait que la majorité 
des Espagnols veulent surtout 
éviter que le sang ne coule de 
nouveau, fût -ce an prix d'une 
nouvelle croisade. 

A travers l'alchimie des com- 
mentaires et des prises de posi- 
tions en France, Je vois une 
Indifférence totale pour le sort 
des gens de mon pays. A croire 
que ceux qui sont nés comme 
mol en 1939, après la guerre, 
doivent partager l’esprit de 1936, 
alors qu’un monde en mutation 
était en proie au flot montant du 
fascisme. 

Pour ceux qui n'ont pas com- 
battu le franquisme les armes à 
la main, il reste que notre fierté 
est exaspérée par les déclamations 
de ceux qui fondent maintenant 
leurs entreprises personnelles sur 
le fait accompli d'un vide qui 
n'existe que dans leur esprit et 
qui ne tient aucun compte de 
l’évolution ' du peuple espagnoL 
Dans mon pays existe un dic- 
ton superbe : « A rivière en crue, 
tous les pécheurs gagnent » (A 
fio revueito, ■ ganancla de pesca- 
dores). Combien y a-t-U de _ 
pêcheurs en eau trouble qui Jet- 
tent de loin leur filets s achan t 
que le simple bit de bouleverser 
le cours leur laissera toujours 
quelque prise. 

Mais on ne pourra cacher long- 
temps que l’Espagne actuelle a 
beaucoup plus besoin de paix et 
de concorde que de l’halehie sor- 
dide de la vendetta. Comment 
donc ne pas mettre en doute les 
bonnes intentions de ceux qui 
nous promettent le déferlement 
des masses assoiffées de sang. & 
chaque coin du pays I 
André Fontaine a rappelé dans 
le Monde l'étonnement de ceux 
qui, professionnels de la politique, 
ne croyaient pas qu’en 1950 les 
paysans andalons portaient des 
montres, U n'y a ptua depuis 


longtemps d'enfants hydroj 
en Espagne et les polltlcens 
péens ont été désarçonné 
constater que la malnutriti 
pouvait être utilisée c 
preuve du caractère rétre 
du franquisme. 

L’Espagne de demain 
être faite avant tout pa 
Espagnols, en tenant comp 
leur psychologie et en dédai 
tous les schémas extérieur: 


tous les schémas extérieur: 
le sentiment que tes gens c 
génération se sentent prot 
ment blessés en lisant les p 
sions de fol des grands self 
de la politique occasionnel 
libéralisation de mon paj 
peut pas être liée au profit 
de qui que se soit et surtoi 
de ceux qui ont confortabli 
hiberné dans les délices 
démocratie occidentale Irai: 

Je ne reconnais à perses 
droit de se proclamer, de 
ou de Prague, les porte-i 
du peuple espagnol. nnU-q je 
à l’honnêteté de ceux qu 
défendu leurs Idéaux c 
longtemps. Je crois profondé 
aux vœux de paix et de con 
dans l’unité de mon peuple 
à la paix sortie du sang < 
l'Imitation du passé. 

La libéralisation de mon 
est nécessaire, mais elle 
être réalisée sans l’effusiœ 
sang promise par le FRAP c 
menaces de l’opposition à 1 
car cela slgnlferait simple 
que l'autoritarisme a chang 
cap. 

Je ne sais pas quelles d> 
nous promettent les nom 
seigneurs installés & Parla, 
je sais que pour la majoritz 
Espagnols le nouveau chemin 
être dégagé de l'intérieur. " - 
ingérences de l'extérieur, qi 
qu’elles soient, ne feront que] 
ser les Espagnols à méprise 
formules, si libérales qu’elle 
veuillent. Nous ne désirons p, 
prêcheurs, encore moins d'on , 

• Af. Jacques Dominati, sp,. 
taire général des républù • ? 
Indépendants et député de F * 
a déclaré, vendredi 21 noven 
à La Rochelle : « Je souhaite- 
l’avènement de Juan 'Carlos 
pour VEspagne une ouverture 
la démocratie qui per m ett ra 
ce pays de mieux S’intégrer t 
« communauté européenne.'-, 
jeunesse du futur souverain r. ' 
pas une longue sagesse j 
tique, car il s'est déjà longues 
pr eparé aux charges qtd . 
aujourd'hui les sternes. Pour : 
tes Espagnols gui ont besoin ? 
paix, de liberté et de s£at. 
nous devons espérer que le r. v 
veau régime réussira à s* tel 
ser. » (Correspj ‘v. 
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ROI D’ESPAGNE 




» CHANGEMENT DE STYLE 

uite de la première page.) 


ML Carlos 


x ans après avoir, été désigné 
esseur à titre de roi par la 
ral Franco, le petit-fils 
itionso 

* 'K 


.illlet 


î-ürlos 
nation 


ii.* 


XIII toucha au buL La 

..63. Il avait déjà juré de 

' scier les principes du Mouv* 
devant les procuradotes (dôpu- 
'• put t'avalent acclamé. D'une 
qui sa voulait fBrme, Il avait 
'■ ré que sa main ne tremblerait 
il avait paru frôle. emprunté, 
'à l'aise dans ce décor vieillot, 
-, A la fine fleur du régime, dlgnl- 
s en grand uniforme, notables 
•us aux arguties des lois fort- 
totales, chemises bleues de la 
>e garde. Depuis. Il a pris de 
uranca. Pendant la longue ego- 
de Franco. Il a assuré son 
nd Intérim depuis juillet 1974. 
dignité, calme et sérieux. Il a 
m toutes occasions, le ton juste 
s'est rapproché de l'armée en 
ant la décision de se rendre le 
vembra à ET-AToun, capitale du 
ra occidental, alors menacé par 
marcha verts > de Hassan R. 

L’amnistie attendue 


b héritiers de Franco, gardiens 
. a flamme et pour certains, de 
.'rit du 18 Juillet 1936, atten- 

■ it le second serment Pour eux, 
■'était pas une simple formalité 

. la garantie que le nouveau roi 
.esterait effectivement ja Consti- 

■ .n complexe du régime. Juan 
os B9time, et II l'a dit à plusieurs 
Ises, que cette Constitution per- 
foras les interprétations, même 
s qui favorisent une évolution 
ocratlque. « Tout est dans fa foi 
nique, dlt-ll, fi suffit de Vappll- 
_ • C'est peut-être vrai, mais 
hommes qui, juaqu'A présent, 

tant le ton dans le régime, ont 
al A stopper toutes les tenta* 
i de libéralisation, y compris 
is, pourtant modestes, prôco- 
bs en février 1974 par l’actuel 


• chef du gouvernement. 

'Arias Navarre.' 

Dés vendredi soir, plusieurs per- 
sonnalités, en particulier M. Joaquim 
Ruiz Jimenez, leader de l'aile gauche 
de la démocratie chrétienne, ancien 
ministre de l’éducation, comptaient 
lancer un appel public au nouveau 
roi en faveur d'una authentiqua 
démocratisation. D'autres formations 
de l'opposition ont publié vendredi 
des communiqués plus og moins 
Clandestins pour réaffirmer la fer- 
meié de leur position. Tous attendent 
au moins un Indulto, c'est-à-dire 
une amnistie, dont les modalités 
exactes resteraient A définir, il «si 
é peu près certain que les accusés 
de crimes politiques — en particulier 
les mutants -d» l’ETA et du FRAP. 
actuellement détenus — n'en béné- 
ficieraient paa 
U raine Sophie. l'Infant Felipe, fila 
aîné de Juan Carlos, promu prince 
hériUer, le vendredi 21, ' ainsi que 
les deux filles du couple. Eiena et 
Cristina, assistaient i la cérémonie 
des Cortès. Les membres du gouver- 
nement étalent, comme de coutume, 
assis sur le fameux banc bleu. Des 
hâtes étrangers dont le roi Hussein 
de Jordanie, le prince Ralnler de 
Monaco et le généra) Pinochet, 
étalent dans les tribunes. 

Lors de son arrivée à l'aéroport 
de Barajaa. vendredi soir. le porte- 
parole du général Pinochet s'est cru 
obligé de faire une fracassante 
déclaration anticommuniste. On a pu 
penser un moment que Juan Carlos, 
venant accueillir les chers d'Etât 
étrangers, commençait son métier de 
roi avec quelques heures d'avance. 
En fait, c'est A titre de capitaine- 
général. commandant en chef des 
forces armées espagnoles, que le 
prince a joué ce râle protocolaire. 
Mais c'est, en revanche, au nam de 
Sa Majesté le roi d'Espagne qua les 
Invitations officielles aux obsèques 
du général Franco ont été adressées 
dés vendredi soir. 

MARCEL NIEDERGANG. 


Les groupes de l'opposition 
andent un référendum sur le futur régime 


MM 


' 1 L Santiago Carrillo. José Vidal 
fto et Calvo Serer, représen- 
tes tendances communiste, 
... liste et monarchiste de la 
ite démocratique antifran- 
ie, ont déclaré, au cours d'une 
érence de presse, vendredi 
' ' ovembre. & Athènes, qu'ils ne 
■j n • « m a l raatent paa Juan Caxlas 
- line le chef de l’Etat espagnol 

.. wm Carlos, a dit M. CeirtUo, 

rétaire général du parti com- 
inlste espagnol n'est que le 
présentant du franquisme au- 
- Tà de la tombe ouverte du die- 
’eur. » 

k Madrid, la Junte démocra 
te et la Plate-Forme de.conver 
ce démocratique, animée par 
xirti socialiste, ont publié un 
imunlquê commun dans lequel 
s réclament la formation d’un 
reniement de large coalition 
permette de * reconquérir les 
ifs et les libertés politiques b. 

Junte et la Plate-Forme 
landent la libération de tous 
détenus politiques et lè droit 
r les exilés de rentrer en 
agne. Le document dénonce 
escalade de la répression c es 
tiers jours, les activités de 
ipes armés, ainsi que la poli - 
e économique adoptée par le 
■ lentement de Madrid le 14 no- 
tre >. Les deux organisations 
losent la formation (Tune 
rablée constituante qui orga- 
ra.it un référendum sur la 
le constitutionnelle. & donner 
louveau régime. 


Jnlon militaire démocratique, 
nlsatlon clandestine qui re- 
pe quelque mille soldats et 
lers espagnols, a publié ven- 
l & Barcelone un communiqué 
lequel elle annonce qu’elle 
-econnaltra pas le nouveau 
ant qu'il n’aura pas été dè- 
par le suffrage universel, 
comité provincial du parti 
aaniste de Madrid a appelé 
redi s les travailleurs madri- 
à se mettre en grève, à far- 
des assemblées et à marcher 
les prisons pour libérer les 
izu et engager la bataille 
; pour la démocratie a, 
on l’agence Associated 
, des Incidents se seraient 


produits jeudi à Barcelone quel- 
ques heures après l'annonce de 
la mort de Franco. Armés de 
bâtons et de chaînes, des mani- 
festants de droite auraient atta- 
qué des militants de gauche. 

A Bruxelles, une dizaine d'or- 
ganisations anti-franquistes espa- 
gnoles se sont constituées en 
plate-forme de lutte contre « la 
monarchie des Bourbons, gui 
n'est qu'une simple continuation 
du fascisme franquiste a .- — 
(AJFJP., Reuter. AJ*.) 


EUROPE 


Belgique 

APRÈS DES DÉBATS TRÈS HOULEUX 

La Chambre adopte la loi 
sur les fusions de communes 

De notre correspondant 


Bruxelles. — Au cours de la nuit 
du vendredi 21 au samedi 33 no- 
vembre. à l’issue de sept séances 
considérées comme les plus hou- 
leuses depuis la question royale 
1945/1950. et la guerre scolaire 
de 1954/1958, la Chambre a voté 
le projet gouvernemental sur les 
fusions de communes, par 110 voix 
contre 84 et 3 abstentions. H y 
avait eu quatre- vingt-dnq heures 
de débats, et prés de deux cents 
cinquante orateurs étalent montés 
a la tribune pour combattre ou 
défendre le projet du ministre de 
l’Intérieur, ML Michel. 

En application du plan adopté 
par la Chambre, les trois quarts 
des communes du pays vont dispa- 
raîtra Les deux mille trois cent 
cinquante-neuf municipalités se- 
ront regroupées en cinq oent qua- 
tre- vingt-neuf entités nouvelles en 
1977, ce qui implique ta suppres- 
sion de mandats communaux 
importants, et parfois aussi des 
changements de majorité. 


taire a été accueillie favorable- 
ment. Les miliciens affectés aux 
bases belges en RFA. ne servi- 
ront plus que neuf mots au U eu 
de dix, et ceux affectés & des 
garnisons belges verront leur 
service militaire réduit de onze 
A dix mois. 

PIERRE DE VOS. 


A VIENNE 

Le Pen-Club lance un appel 
aux autorités tchécoslovaques en faveur de 
tous ceux qui sont détenus pour délit d 1 opinion » 

De notre correspondant 


Vienne. — Alors que le congrès 
du Pen-Club international était 
réuni à Vienne, le comité exécutif 
de cette organisation a lancé un 
e appel urgent » aux autorités 
tchécoslovaques afin qu'elles « re- 
lâchent tous ceux qui sont actuel- 
lement détenus pour délit d’opi- 
nion b. Le Pen demande que ces- 


communes de. gauche seront par- 
fois administrées par la droite, 
et vice-versa. Ce projet était & 
l'étude depuis 1937. Le Centre 
d'étude pour la réforme de l’Etat 
avait recommandé la fusion des 
localités de moins de cinq cents 
habitants et la création de larges 
agglomérations. Par la suite le 
projet avait été abandonné — 
essentiellement parce que l'idée 
avait été entre temps reprise sous 
l'occupation par les Allemands et 
les c collaborateurs ». 

L’opposition socialiste a com- 
battu le projet jusqu'au bout, 
reprochant au gouvernement 
d’être dictatorial parce qu'il avait 
décidé de n'examiner aucun 
amendement. Le F\DF. (Front 
di> francophones de Bruxelles) 
s'est opposé au plan, parce qu’à 
son avis les francophones de la 
périphérie bruxelloise seront 
« irrémédiablement sacrifiés ». 

Le gouvernement va mainte- 
nant devoir aborder un autre 
chapitre presque aussi délicat : 
la réforme des universités, qui 
sont menacées de faillite. Les 
deux ministres de l’éducation 
nationale (l’un néerlandophane, 
l’autre francophone) ont présenté 
on projet considéré comme Inac- 
ceptable par le personnel univer- 
sitaire et les étudiants. Plus de 
dix mille . personnes ont .défilé 
dans les" rues de la capitale ven- 
dredi après-midi, et l'on s'attend 
à une grève totale des cours dès 
la semaine prochaine. 

En revanche, la décision du 
gouvernement, vendredi, de ré- 
duire d'un mois le service mlll- 


Portugal 

La volte-face du général de Carvalho 


■ (Suite de la première page.) 

Un communiqué du Copcon Indi- 
quait alors que le général Otelo 
de Carvalho continuerait d’exer- 
cer ses fonctions de gouverneur 
militaire de Lisbonne au moins 
jusqu’au lundi 24 novembre, date 
d’une réunion extraordinaire du 
Conseil de la révolution, convoqué 
à la demande du président de la 
République pour étudier un pro- 
blème qui est de sa seule compé- 
tence. 

Pourquoi ce revirement ? Le 
compromis trouvé lors de là der- 
nière réunion du Conseil de la 
révolution le jeudi 20 novembre 
ressemblait à une opération don- 
nant- donnant : le général de 
Carvalho renonçait à son poste de 
gouverneur militaire de Lisbonne, 
mais obtenait en échange la dis- 
solution de l’ABO et le renforce- 
ment, au moins en théorie, des 
pouvoirs du Copcon. Néanmoins, 
beaucoup d’observateurs se de- 
mandent si le général de Carvalho 
n ‘aurait pas ainsi conclu un mar- 
ché de dupe. 

Le plus sûr atout de la gauche 

Le Copcon. sous la direction de 
son commandant, constitue encore 
le pl us. sûr atout de La gauche et 
de l’extrême gauche. Mais il ris- 
quait de lâcher la proie pour ce 
qui n’est peut-être qu’une am- 
bre : la fameuse liaison ■ peuple- 
MFA b. dont U est à nouveau 
chargé. Or. en même temps. U 
peut se tc trouver, peu à peu. am- 
puté de ses régiments. 

En effet, la désignation des 
unités affectées au Copcon peut 
parfaitement être modifiée par le 
Conseil de la révolution. Celui-ci. 
par ce biais; pourrait, tfU le dé- 
sirait, réduire, ou. à l'inverse, 
augmenter, la puissance de cette 
organisation militaire. Ainsi, ré- 


duit dans un premier temps au 
rôle de commandant du seul 
Copcon. le général Otelo de Car- 
valho risquai t-ü. dans une se- 
conde période, de voir ce 
Copcon réduit à sa plus simple 
expression. 

Est-ce ta conscience tardive 
d'avoir fait un mauvais calcul? 
Est-ce la contre-attaque d'un 
homme battu au Conseil de la 
révolution et capable, dans les 
heures qui suivent, de renverser 
la situation â son profit en s’ap- 
puyant sur le soutien unanime 


manifesté vendredi par les com- 
mandants des différentes unités 
de la région militaire de Lis- 
bonne 7 En tout cas, alors que les 
régiments de la région de la capi- 
tale décidaient d'eux-mêmes de se 
mettre en > état d’alerte ren- 
forcé a, c'est une véritable volte- 
face qu'a affectuée le général 
Otelo de Carvalho. Celle-ci hypo- 
thèque de façon évidente le com- 
promis auquel le Conseil de la 
révolution semblait parvenu la 
veille. Mais, surtout, elle a provo- 
qué une nouvelle cristallisation 
des positions au sein de forces 
armées totalement divisées 

Dans le même temps, commu- 
nistes et socialisas ont durci leur 
position. Le P.C-P-, d’abord, an 
cours d’une conférence de presse, 
a exigé la formation d'un nou- 
veau gouvernement de gauche, 
pour éviter la dictature. Le P-&. 
ensuite, a décidé d'organiser, les 
samedi 22 et dimanche 23 novem 
bre, une de manifesta- 

tions d’appui au sixième gouver- 
nement dans l'ensemble du pays. 
Cette -mobilisation générale, ve- 
nant après celle réalisée pendant 
une semaine par le, parti cozomu 
niste, montre que. effectivement, 
le pouvoir est sinon dans la rue. 
du moins A la rue- 

PIERRE GEORGES. 


ies 


lecteurs 


qui vivent 

hors . de Fronce 


présente une 
jetion 

hebdomadaire 

; y frmvermf ime sëlec- 
des informations, com- 
aires et critiques paras 
leur quotidien. Numéro 
men sur demande. 


OCEAN INDIEN 


, / 

Les participants à la «nouvelle marche verte > sur Mayotte ont regagné Moroni 


La « nouvelle marche verte », selon le 
terme employé par la radio de Moroni, 
organisée par les autorités comoriennes 
pour aiflnner leur volonté de préserver 
i Intégrité de l'archipel s'est achevée 
quelques heures après le déclenchement 
de l’opération. Les cent soixante per- 
sonnes dirigées par M. Ali Soilih, délégué 
à la défense et à la Justice du .Conseil 
exécutif national comorien, qui étalent 
arrivées par avion vendredi matin à 
Mayotte — deux DC-4 ont pu s’y poser 
et non on seul, comme on l'avait cru font 


d'abord, — ont regagné Moroni le même 
jour. M. Olivier Stim. secrétaire d’Etat 
aux départements et territoires d'outre- 
mer, a donné dans La soirée des préci- 
sions sur cette tentative. 

« Dès que cette arrivée inattendue fut 
connue, a-t-il notamment déclaré, de très 
nombreux Maborais venus de tans les 
villages se sont rassemblés dans le calme 
et la dignité pour marquer leur profonde 
désapprobation. 

» Les autorités françaises de Mayotte, 
prêtes dès le début & assurer, s’il en était 


besoin, le maintien de l'ordre pnblic et A 
éviter les affrontements, n'ont eu à aucun 
moment & intervenir. Elles ont pu borner 
leur rôle à faciliter le dialogue. » . 

Le secrétaire d'Etat a expliqué que le 
représentant du Conseil exécutif national 
et les personnes- qui l’accompagnaient 
ont en des discussions avec les respon- 
sables du Mouvement populaire maho- 
rais. Constatant la détermination de la 
population de Mayptte, Ils ont décidé de 
reprendre l’avion pour Moroni dès lo 
début de l'après-midi. 


Paris doit aider à la réconciliation des Comoriens 

nous déclare M. Mouzaoir Abdallah, membre du Conseil exécutif national 


< Est-ce le rôle de la France 
de diviser les Comores après 
cent trente années de colonisa- 
tion ? Quel intérêt a-t-elle d ter- 
nir son imagé de marque, l’image 
d’un pays attaché à la liberté et 
à la paix ? Pour ma part, f es- 
time qrïelle a une mission A rem- 
plir. Il lui revient d'aider à la 
réconciliation des Comoriens. 
C’est seulement ainsi qu’elle 
restera fidèle à elle-même. Tout 
autre attitude irait à contre- 
courant de l’histoire. » 

M. Mouzaoir Abdallah, ancien 
président de la Chambre des dé- 
putés des Comores, est membre 
du Conseil exécutif national qui 
a pris le pouvoir à Moroni en 
août dernier, après le coup d'Etat 
qui a renversé le président Ahm e d 
Abdallah. Cest & Parla où U se 
trouvait pour un voyage privé 
qu'il a appris l'opération tentée 

sur Mayotte. La fatigue et la 

tP flcinn nerveuse se Usent sur son 
visage. 

Nous recevant quelques heures 
avant de. prendre l'avion qui le 
ramènera l'archipel, 0 plaide 
avec passion la cause de l'inté- 
grité territoriale des Comores. 

< Le 22 décembre 1974, nous dit- 
il. le peuple comorien a été 
consulté et i là exprimé claire- 
ment son choix. 95 % des habi- 
tants se sont prononcés ppur l'in- 
dépendance dans l’unité. Us ont 
ainsi montré leur volonté de voir 
s’établir entre eux et le peuple 
français des relations nouvelles, 
fondées sur la coopération et le 
respect des intérêts mutuels. Le 


peuple comorien s’est donc auto- 
déterminé, sans équivoque, et 
d’une façon globale. La déclara- 
tion d'indépendance du 6 juillet 
dernier n’est qu’une conséquence 
directe et logique du choix effec- 
tué Celui-ci a d’ailleurs été rati- 
fié par les Nattons unies le 
12 novembre lorsque les Comores 
ont été admises a FONT/, a 

Pour notre Interlocuteur, r ap- 
partenance de Mayotte à l'en- 
semble comorien ne peut être re- 
mise en question. Le fait que la 
majorité de la population de cette 
Ile se soit prononcée en faveur du 
maintien dans la République 
française ne peut être pris en 
considération. L'archipel forme 
un tout * Le démembrement des 
Comores constituerait, nous dlt-lL 
un phénomène unique dans 
l’histoire de la décolonisation 
française , une décolonisation qui 
se veut exemplaire. » 

L’amertume t de M. Mouzaoir 

Abdallah est d’autant plus grande 
que, récemment encore, les auto- 
rités françaises se déclarai eut en 
faveur de l’unité de l'archlpeL 
Lots de âon voyage à Moroni, an 
début de l'année, M. Stim, secré- 
taire d'Etat aux DQM-TOM. avait 
multiplié les déclarations en ce 
Kgrm Notre interlocuteur nous 
rappelle aussi que, le 24 octobre 
1974, M^GIscard d’Estalng s avait 
confirmé sans aucune ambiguité 

sa position en faveur du respect 
de l’Intégrité territoriale des 
Comores a. 

L’ancien président de la Cham- 
bre des députés comorienne ne 


veut donc pas entendre parler du 
projet de loi qui va être soumis, en 
décembre, au Parlement français. 

« Nous dénions à Paris le droit 
d’organiser une consultation sur 
une partie du territoire comorien. 
dit M. Mouzaoir Abdallah. De toute 
façon. H ne peut sfaqtr que d’une 
parodie de référendum, d’une 
vaste hypocrisie. Depuis deux 
mois, nous assistons d Mayotte à 
des actes de représailles contre les 
partisans de Vtndépendance dans 
r unité. La plupart d’entre eux ont 
été déportés lors d’opérations 
organisées par les fanatiques du 
Mouvement populaire mahorais. 
Des famiUes entières sont entas- 
sées dans des boutres. dépouillées 
de leurs biens et envoyées dans 
les trois autres Ues. Nous som- 
mes même en train tTenvisager la 
création de camps tFaccueü. Je 
puis vous affirmer que, lorsque le 
vote aura heu. ü n’y aura plus à 

Mayotte un seul partisan de 

Vtndépendance.* 

a Comment s’explique cette 
Intransigeance des Mahorais? 
Et quelle solution préconisez- 
vous pour fléchir leur oppo- 
sition ? 

— Bien taxait la chute de 
M. Ahmed Abdallah, le Front 
national uni. qui regroupait alors 
toutes les formations d* opposition, 
entretenait des relations étroites 
avec les dirigeants du Mouve- 
ment populaire de Mayotte, A 
cette époque, M. Marcel Henry 
développait deux arguments : ü 
estimait d’une part que le régime 
de M. Ahmed Abdallah n’offrait 


aucune possibilité de dialogue. 
Au cas bien tmprobahle où celui- 
ci aurait pu se nouer, rien ne 
permettait de croire que les déci- 
sions prises auraient été respec- 
tées. Le leader mahorais pensait 
d’autre part que l’unité de l’ar- 
chipel était possible à • la seule 
condition que chaque De puisse 
gérer ses propres affaires au 
sein de VBtat comorien. M. Stim 
recommandait lui-même l’adop- 
Uon d’une formule de type fédé- 
ral et avait même avancé Vidée 
d’un Etat a pluri-insulaire ». 
M. Ahmed Abdallah ne voulait 
pas en entendre parler. 

b En mettant un terme A son 
régime, le Front national uni a 
créé les conditions nécessaires au 
dialogue. Je peux vous assurer 
qyfü n’a jamais été dam l’esprit 
d’aucun membre du conseil exé- 
cutif au pouvoir actuellement 
d'instaurer aux Comores un ré- 
gime centralisateur qui ne tienne 
pas compte des particularismes 
insulaires, a 

M. Mouzaoir Abdallah refuse 
cependant de perdre espoir. « La 
marche que nous avons organisée 
à Mayotte, dit-n. a été placée 
sous le signe de Ut réamcBiaticm 
nationale. Son but est de réaffir- 
mer solennellement et pacifique- 
ment quel existe un seul Etat 
et un seul gouvernement aux 
Comores. Nous demandons au 
Portement français de ne pas 
innover en démembrant un pays 
qui accède à l’indépendance, b 

Propos recueillis par 

DANIEL J UN QU A. 


sent toutes les e poursuites et 
tracasseries s et que a soient ren- 
dus à leurs propriétaires les livres 
et les manuscrits confisquées. La 
répression exercée contre les 
écrivains tchécoslovaques, note le 
texte, est contraire à la Décla- 
ration universelle des droits de 
l’homme et à l’acte final de la 
conférence d’Helsinki. 

Cette résolution, qui avait été 
soumise au comité exécutif par 
le centre des écrivains en exil, & 
été adoptée après un long et par- 
fois très vif débat. Dix-neuf délé-* 
gâtions ont voté en sa faveur, 
neuf contre et cinq se sont abs- 
tenues. Parmi les adversaires de 
l’appel figurent la plupart des 
délégations des pays de -l'Est : 
Bulgarie. FLD_A_ Hongrie, Rou- 
manie et même, ce qui est plus 
surprenant, la Yougoslavie. En 
revanche, les représentants polo- 
nais se sont abstenus, ainsi que 
celui de l’Allemagne de l’Ouest. 
La Tchécoslovaquie et l'Union 
soviétique n’avalent pas répondu 
à l’invitation du Pen (1). 

Une Jrfférafure clandestine 

'La situation des Intellectuels 
dans ces deux derniers pays a été 
exposée mercredi 19 novembre au 
cours d’une conférence de presse 
â laquelle participaient l'écrivain 
soviétique en exil Victor Nekras- 
sov, les hommes de lettres tché- 
coslovaques Ota- FUI p et Gabriel 
Lan b. et U. Pavel Tigrid. Celul-d 
a indiqué que le go uvern ement dé 
Prague avait refusé aux écrivains 
Pavel Ko hou t, BohnmQ hiulKh^ 
Vaclav Havel et Ludvlfc Vacullle 
l'autorisation de se rendre & 
Vienne pour assister au congrès. 
Les obstacles de toutes sortes mis 
en Tchécoslovaquie à une libre 
activité artistique, a dit de son 
côté M. Ota Filip, n’empêchent pas 
l’éclosion d’une littérature clan- 
destine relativement abondante et 
de valeur. Depuis 1970. cinquante 
romans, nouvelles ou récits ont été 
diffusés sous le manteau dans le 
pays, alors que les d'édi- 

tion - officielles n’en auraient 
publié dans le même tennis que 
dix-huit. 

L’écrivain Soviétique Nekrassov 
a déclaré pour sa part que la pri- 
vation de nationalité dont vient 
d’être victime son compatriote 
Vladimir Maximov est c un 
de la façon dont 
l o Jv-O-S. observe ses promesses 
tTHclstn/cia. H & aussi attiré i’at- 
tentlon sur le refus opposé par les 
autorités soviétiques à l’octroi 
d’un visa A sa famille pour venir 
le rejoindre en France, où ü vit 
depuis plus d’un an. 

MANUEL LUCBERT. 


Il) Dan» un» autre motion, je 
«SS aspAm que les 

PKN tchèque et slovaque reprendront 
leur participation aux travaux du 
PXN international, participation sus- 
pendue U j a sept ans pour des 
V qn3 *»• dépendent pas du 
PEN de Prague ». 


A travers 

/e monde 


Pane mark: 

SIX MILLE TROIS CENTS 
NAVIRES ENVIRON, navi- 
guant sous pavillon de complai- 
sance. ne pourront plus utili- 
ser les ports Scandinaves à 
partir du l” mai 1970, a dé- 
cidé. dimanche, & Copenhague 
le comité directeur de la Fédé- 
ration Scan di na ve des ouvriers 
du transport Cette décision a 
été prise afin de permettre aux 
équipages de ces navires d’ob- 
tenir les mêmes salaires et les 
mêmes conditions de travail 
que ceux dont bénéficient les 
équipages européens. 


Sénégal 


UN REMANIEMENT MINIS- 
TERIEL RESTREINT est in- 
tervenu vendredi 21 novembre. 
Deux ministres, mm Ass&ne 
SecK t affaires étrangères) et 
Alloone Bad&ra Mb engue (jus- 
tice) ont été nommés ministres 
d'Etat M. Magatte La mi- 
nistre d'Etat chargé des rela- 
tions avec les assemblées, quitte 
le cabinet pour diriger le 
conseil économique et godai. 
Ses fractions sont confiées à 
M. Daouda Sov r qui conserve 
le portefeuille de l'information 
et des télécommmilcations. — 
(Reuter j 


Union sovîétiqyg 

M. ANDRE SAKHAROV a pro- 
posé aux autorités soviétiques 
de le faire accompagner par 
des gardes à Oslo lois de la 
cérémonie de remise du prix: 
Nobel de la paix. En effet, le 
refus du visa de sortie opposé 
A sa demande, avait été motivé 
«par des raisons de sécurité b. 
— (AI* J 


\ 
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AFRIQUE 


. Angola 

L'UNITÀ assure avoir fait 
des prisonniers soviétiques 


.Les forces de rUulon pour l'in- 
dépendance totale de l'Angola 
(UNIT A) ont capturé soixantç- 

Quatorze « étrangers » — Sovié- 
tiques, Cubains, n» et 

ta Brésilien — dans la région de 
M&Lanje en Angola, a affirmé 
vendredi- & Lusaka (Zambie) un 
porte-parole du mouvement. H a 
ajouté que trois cent, cinquante 
« mercenaires combattant ««« 
cûtée du » avalent été 

tués au cours de la p r ogression 
des forces de 1 UNIT A et que, 
selon les prisonniers, deux mille 
Soviétiques et Cubains avalent 
été envoyés dans l'enclave de Ca- 
hlnda. Le MJJVA. a démenti que 
des Soviétiques aient été faits 
prisonniers. 

D’autre part, selon le New York 
Times dans ses éditions du 20 no- 
vembre, Cuba a fourni trois mule 
conseillers militaires et combat- 
tants de diverses catégories au 
M-p r. a pour le quotidien amé- 
ricain, les milieux officiels de 
Washington estiment que ces 
forces cubaines et le matériel 
soviétique pourraient rendre 
l'avantage an MLP.LA. dons les 
combats en cours. 

Selon des experts militaires 
américains. « ü n’y a aucune 
preuve de la présence de Soviéti- 
gv.es parmi les troupes ». 

Toutefois, les expéditions de 
matériel militaire en provenance 
dTJ.R_s.s_ auraient fortement 
augmenté an cours des six der- 
nières semaines. 

Le New York Times fait état, 
en particulier, de chasseurs à 
réaction expédiés par l'Intermé- 
diaire de Brazzaville et de Pointe- 
Noire, soit par avions géante, 
soit par bateau. ' 

Dans son numéro daté du 
28 novembre, l'hebdomadaire 
Jeune Afrique publie te reportage 
d’un de ses envoyés spéciaux en 
Angola dans les zonestocmtrûlées 
par 1 UNIT A et le VILLA. Il fait 


état de « f absence d’unité de vues 

entre les deux mouvements», et 

ajoute : «Des escamourches se 

produisent souvent entre combat- 
tants de ITJNITA et du FJfJ-A. 
dans les régions où Us se trou- 
vent ensemble. Les premiers ren- 
dent les seconds responsables du 
pillage de magasins et drétabU s- 
sements bancaires. Si. dans les 
noues qu'ils contrôlent seuls, les 
hommes de M. Boberto Holden 
(FJtJjJtj hissent côte à. côte les 
drapeaux de leur mouvement et 
■ de VXJNITA. le mouvement de 
M. Savimbl (UNIT A) prend au 
contraire soin de placer entre les 
deux oriflammes un troisième mât 
vide, geste gui atteste que la porte 
n’est pas définitivement dose pour 
le MJPJJA. 

*n ne faut pas penser à écraser 
le AT.P.LA, déclare M. SavhnbL 
Si nous représentons la majori 
noua devons être plus tndulget . 
et toujours penser aux négocia- 
tions.» 

Quant & l'envoyé spécial de 
Jeune Afrique, 11 estime 1 UNIT A 
a très populaire dans les villes 
qu'elle contrôle». 

Le représentant du Portugal aux 
Nations unies a déclaré, le ven- 
dredi 21 novembre, que son pus 
.avait «énergiquement protestes 
auprès de ' Pretoria contre les In- 
cursions de forces sud-africaines 
en Angola Enfin, à 1 Issue de la 
réunion de Libreville consacrée & 
l'Angola et a laquelle participaient 
huit pays d’Afrique centrale, le 
Congo s’est désolidarisé du com- 
muniqué final condamnant « tou- 
tes tes ingérences ». Brazzaville a 
Jugé ce texte s trop peu explicite». 
M. Charles David Ganao. minis- 
tre congolais des affaires étran- 
gères, a assuré vendredi que, an 
cours des débats, * certains Etats 
se sont posés en défenseurs de 
l'Afrique du Sud. si bien que le 
minimum exigible, c’est-à-dire 
sa condamnation, n’a pu être 
obtenu». 


République 
Sud-Africaine 

LE POETE BREYTON BREYÏÏN- 
BACH PLAIDE COUPABLE POUR 
INFRACTION A LA « LOI 
CONTRE LE TERRORISME». 

Pretoria ( èLFJP., Reuter). — Le 
procès du poète sad -africain Brey- 
ton Breytenbach s'est ouvert le 
vendredi 21 novembre devant la 
Cour suprême de Pretoria. H 
aussitôt pris une tournure inat- 
tendue, le tribunal ayant accepté 
de renoncer A l’un des principaux 
chefs d'accusation. la participation 
du poète à un «complot commu- 
niste ». 

Dès l’ouverture du procès, 
B£ Breytenbach ayant décidé de 

S lalder coupable pour ce qui est 
e 1 Infraction & la loi sur le ter- 
rorisme; l’accusation a accepté un 
amendement de la défense de- 
mandant au tribunal de renoncer 
& p o ursui vre le poète pour un 
aune ch e f d'accusation visant la 
violation de la loi sur la «sup- 
pression du communisme ». 

Le procès pourrait de ce fait 
déboucher sur une peine relati- 
vement légère d’autant plus q 
le poète sud-africain, qui a i 
décrit par un témoin comme étant 
un a idéaliste indiscipliné et sam 
grand caractère », aurait, selon 
l’avocat général lui-même, vu 
seulement dans la violence un 
« ultime recours ». 

M. Brey tenbach avait été arrêté 
le 19 août. Résidant habituelle- 
ment A Paris, U avait pénétré 
en Afrique du Sud sous un nom 
d’emprunt et avec un faux passe- 
port n était soupçonné de vou- 
loir mettre sur pied une orga- 
nisation Illégale du nom d’Atlas, 

« aHe blanche » de l'ANC (Conseil 
national africain), mouvement de 
libération interdit en I960. Selon 
l’acte d’accusation, 11 se proposait 
de remplacer le régime de Pre- 
toria par « taie société notre et/ou 
communiste ». 


les relations 
franco-tchadiennes 

U MINISTRE GABONAIS DES 
AFFAIRES ETRANGERES POUR- 
SUIT SA MISSION DE BONS 
OFFICES A N'DJAMENA. 

NT)J amena (AJ.P, Bouter). — 
ML Paul Ofconma d’Okwatsegne, mi- 
nistre gabonais des affaire* étran- 
gères, et le général Lacan, Inspec- 
tent général des troupes françaises 
d’outre-mer et ancien chef de la 
coopération militaire an ministère 
français de la coopération, ont été 
reçus en a u dience, dorant deux 
heures trente, vendredi, en fin 
d'après-midi, à NDJameua pu le 
général Félix DCaOoum, chef de 
l’Etat tcbadlen et président dn 
Conseil supérieur militaire. 

La Longueur Inhabituelle de l’en- 
tretien et le fait que les deux émis- 
saires se soient refusés à faire une 
déclaration à la fin de l’entretien 
donnent toutefois A penser qne la 
mission de bons offices entre la 
France et le Tchad entreprise par 
le Gabon n’évolue pas dans le sens 
souhaité par les deux pays. 

D'antre part, la Continental 00 
Company (CONOCO) a annoncé ven- 
dredi une nouvelle et Importante 
découverte d’hydrocarbures dans .un 
forage fil tué dans la province dn 
I sna n, dans le nord-ouest du 
Tchad. 


Tunisie 


Un complot aurait été ourdi 
contre M. Habib Achour 


PROCHE-ORIENT 


Avant de renouveler le mandat des, «casques bleus* sur le Gola 

Damas vomirait obtenir de M. Waidheim d’importantes gara. 


Damas. — C’est avec le plus 
grand Intérêt que les responsables 
syriens attendaient, ce samedi 
22 novembre. M. Sert Waidheim, 
dont l’arrivée dans la capitale 
syrienne a été déjà & deux repri- 
ses différée de vingt-quatre hein* 
rea. Le secrétaire général des 
Nations unies, pense- t-cm dans 
l’entourage du président Hafez 

Assad, ne saurait Tenir les mains 
vides au Proche-Orient, et c’est la 
raison qui l'aurait porté & atten- 
dre à New-York les explicat i ons 
de M. Henry Kissinger quant à la 
position des Etats-Unis concer- 
nant te dégagement des forces 
dans le Golan syrien. 

Damas se montre très inquiet 
des ' QTWi jéqntmnga que pourrait 
avoir a brève échéance la politi- 
que de Washington dm la région. 
« Tout se passe, déclare-t-on au 
ministère des affaires étrangères. 
comme si, rdssurée par l’attitude 
désormais conciliante, votre atten- 
tiste, de l'Egypte, la diplomatie 
américaine s" estimait en mesure 
de disposer, au gré de ses seuls 
intérêts, des autres fronts arabo- 
üraéUens. » 

M. wi«grfng ar. en effet, n'a rien 
promis aux Syriens et attend pour 
revenir & Damas « que tes parties 
concernées se mettent eZ les-mê- 
mes d/accord sur les grondes lignes 
dune nouvelle séparation des 
forces ». Ces principes pourraient 
être aussi bien négociés par le 
secrétaire d’Etat américain que 
dans le cadre de la conférence de 
Genève en cas d'une relance des 
pourparlers de paix « sans la par- 


De notre envoyé spécial 

tidpation de VOJLP. ». comme 
rangent tes Américains. Autant 
de conditions qui. selon Damas, 
devraient bloquer tes différents 
processus envisagés pour parvenir 
a une paix Juste et durable. 

Le gouvernement du président 
Balte Assad attendra donc de 
connaître les prochaines Initia- 
tives qui seraient prises sous 
l’égide de l’ONTJ ou par la diplo- 
matie américaine pour décider de 
sa politique et pour réviser sa 
position. Jusqu’à présent très 
réservée, à l'égard des régimes et 
forces arabes hostiles à toute 
solution politique et négociée. 

Les diplomates syriens deman- 
deraient en outre à M. Waidheim 
« les éclaircissements d’usage » 
quant aux Initiatives du depar- 
tement d’Etat américain, qui 
viennent de faire dire à M. Kis- 
singer : c Les pourparlers destinés 
d frayer la va te à la paix en 
Proche-Orient entrent dans une 
phase cruciale et complexe qui 
concerne à la fois Israël, la Syrie 
et la Jordanie. » 

Aux yeux des Syriens, 1e fait 
que les ambassadeurs des Etats- 
Unis accrédités & Damas, Amman 
et Jérusalem aient été rappelés 
en consultation par leur gouverne- 
ment montre bien que Washington 
Intensifie ses efforts pour amener 
les antagonistes & souscrire à un 
« règlement américain » du 
conflit. Damas s'inquiète en par- 
ticulier d» récentes déclarations 


Liban 


du responsables amérlcai 
aimes pour exclure 1*0 
cadre d’éventuelles négt 

et pour signifier « à qui d 
qu’un retrait du Golan 
qu’être « symbolique ». 

Le gouvernement syrlei 
par ailleurs toutes ses 
lions pour empêcher 
Jordanie ne suive l'cxei 
l'Egypte en signant à s 
un accord lntérimab 
Israël. C’est pour déjoi 
telle manoeuvre de dive 
serrer les rangs a sur 
nord » syro-Jordano-pa. 
que le président Hâtez 
conclu do véritables trait 
tiques et militaires, au 
avec la Jordanie qu'avec 
tance. 

Le renouvellement du 
des forces d'urgence des 
unies n’est pas encore a> 
faudra au préalable que & 
helxn fournisse aux dJ 
de Damas certaines as 
tenues pour « ouates » a\ 
le parti au pouvoir déclc 
vote è suivre durant 1 
chaîna mois. L'incursion 
du territoire syrien d’u 
mando palestinien en 
Galilée devrait servir en 
rence d’avertissement ù, te 
qui n’ont pas Intérêt à 
le front s’embrase à 
sur 1e Golan. 

EDOUARD ! 


L’ATTAQUE DU KIBBI 
DE RAMAT-HAMAGSH 


M. Couve de Mumlle s'est entretenu longuement 
avec M. Yasser Arafat 


De notre correspondante 


■fonte. — Au coure de deux 
meetings tenus I*un A fonte et mitre 
à Sfax, M. Habib Achour. secrétaire 
général de l’Union générale des tra- 
vailleurs tunisiens (U.Q.T.TJ a révélé 
qu'un complot avait été tramé contre 
lui pour l'écart er de la direction de 
la centrale. «Je veux connaîtra /es 
mains qui agissent dans f ombra-, 
a-t-il notamment dédoré, avant d'af- 
firmer : «Je ne quitterai pas 
rU.Q.T.T., même al les tanks et tes 
bombes de te plus grande puissance 
mondiale étalant réunis. » 

M. Habib Achour, qui est égale- 
ment membre du bureau politique du 
parti socialiste des tou rien, revenait 
d'un long voyage aux Etats-Unis et 
au Mexique. Selon lui, plusieurs 
patrons ont mis à profit son absence 
pour tenter de provoquer des grèves 
sauvages et pour en faire porter la 
responsabilité è ru.Q-T.T. Ils auraient 
eu partie liée avec run des respon- 
sables de la centrale, M. Fa/tiat 
Dachraoui. ancien ministre d e 
affaires sociales, qui voulait sup- 
planter M. Habib Achour è la téta 
de l'organisation M. Dachraoui aurait 
notamment essayé de railler à sa 
causa l’une, des fédérations régio- 
nales syndicales. 

L’assistance a acclamé M. Habib 
Achour lorsqu'il a dénoncé 
menées « criminelles «. Le dirigeant 


syndical» pour qui ces réunions 
constituent un Indéniable succès, a 
rappelé que le président Bourguiba 
l’avait récemment présenté à M. Gis- 
card d’Estalng comme • run des 
rares militants produits par la 
Tunisie 

La publication des déclarations de 
M. Achour, dans le Journal de la 
centrale syndicale Ach Chaab, mon- 
tre bien l’ampleur -des remous sus- 
cités par cette affaire. Selon le 
Journal, des cadres syndicaux 
auraient même demandé - te mise 
en logement -des éléments malfai- 
sants, qu’elles que soient leurs res- 
ponsabilités actuelles -. 

MANUÈLE PEYROL. 


Beyrouth (AJ?JP.i. — Les Inci- 
dents qui se sont produits ven- 
dredi 21 novembe au Liban ont 
fait, selon des sources proches de 
la police, dix-neuf morts et vingt 
blessés, une soixantaine de per- 
sonnes ont été enlevées. Ces chif- 
fres, selon un bilan partiel et 
officieux, portent & soixante-dix- 
neuf le nombre des morts et & 
Line centaine celui des blessés de- 
puis la reprise des Incidents lundi 
dernier. 

La dégradation de la situation, 
qui a touché vendredi de nou- 
veaux secteurs de Beyrouth et de 
Tripoli. • a été qualifiée de 
« grave » par M. Rachld Karamé, 
chef dn gouvernement, « Toutes 
Tes forces du monde ne pourront 
mettre fin à notre crise sf nous- 
mêmes ne voulons point le faire », 
a déclaré vendredi soir M. Ka- 
ramé à l'Issue de la réunion dn 
Comité supérieur de coordination. 

Ce comité, qui regroupe toutes 
les parties en cause, s’est réuni 
pendant deux heures pour exami- 
ner la situation créée depuis le 
début de la semaine et annulant 
le cessez-le-feu intervenu le 2 no- 
vembre. « Les parties représentées 
dans le comité doivent proclamer 
sincèrement si elles veulent ou 


LE TEXTE DE L'ACCORD SUR LE SAHARA OCCIDENTAL 


Hahnf et Nonakchott désigneront 
les adjoints an goavemenr dn territoire 


Rabat (U J* J J. — Rendu public 
vendredi 21 novembre par le 
ministère marocain de l’informa- 
tion, 1e texte officiel de l’accord 
Intervenu astre te Maroc, la Mau- 
ritanie et l'Espagne au sujet du 
Sahara occidental est ainsi 
libellé : 

■ Réunies à Madrid le 
14 novembre 1975, tes délégations 
repr é sentant les gou v ernements 
d’Espagne, du Maroc et de Mau- 
ritanie se sont mises (Taccord sur 
les principes suivants : 

» 1) L'Espagne réaffirme sa 
décision, niaintes fois réitérée 
devant l'ONU, de décoloniser le 
territoire du Sahara occidental en 
mettant fin aux responsabilités et 
aux pouvoirs qu’elle détient sur 
ce territoire en tant crue puissance 
administrante : 

» 2) Compte tenu de cette déci- 
sion, et en conformité avec les né- 
gociations préconisées par VONU 
entre les parties concernées. UEs- 
pagne procédera immédiatement à 
F institution Sorte administration 
intérimaire dans le territoire avec 
la participation du Maroc et de 
la Mauritanie et la collaboration 
de ta Jemaa /assemblée locale), 
administration à laquelle seront 
transmis les responsabilités et les 
pouvoirs auxquels ■ se réfère le 
paragraphe précédent 

» A cet effet, ü a été convenu 


de désigner deux gouverneurs 
adjoints, • Pun sur proposition du 
Maroc, Vautre sur ta proposition 
de la Mauritanie, afin d’assister 
te go uv erneur général du terri- 
toire dans ses fonctions. 

» La présence espagnole sur le 
territoire prendra fin définitive- 
ment avant le 28 lévrier 1978 ; 

» 3) L'opinion de la population 
sahraouie exprimée par la Jemaa 
sera respectée ; 

» 4) Les trois pays informeront 
le secrétaire général de l'ONU des 
dispositions prises au titre du pré- 
sent document comme résultat 
des négociations tenues en confor- 
mité de l'article 33 de la Charte 
des Nations unies ; 

» 5) Les trots pays contractants 
déclarent être parvenus aux 
conclurions précédentes dans le 
meilleur e s pr it de compréhension, 
de fraternité et de respect des 
principes de la Charte des Nations 
unies et comme contribution de 
leur part au -maintien de la paix 
et delà sécurité internationales ; 

» 6) Ce document entrera en 
vigueur le jour môme de sa publi- 
cation au Bulletin officiel de 
l’Etat de te e loi sur Za décoloni i- 
ssatkm m Sahara» autorisant le 
gouvernement espagnol à mettre 
en application les engagements 
contenus dans le présent docu- 
ment. » 
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• Contre l’onvertnre dn bnreau de l’OXJP. 
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ri Pour le Sionisme, mouvement de libéra- 
tion national dn peuple Jmf. 
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Comité Contre le Racisme Antïjnïf - Antisionîsfe 

68, me de ta Foîie-Méricourt - 75011 


non sortir de la crise ». a souligné 
M. Karamé. 

Entre-temps, poursuivant ses 
entretiens avec les dirigeants liba- 
nais et palestiniens, M. Couve 
de Marvüle, émissaire de M. Gis- 
card d’Estàing, a rencontré ven- 
dredi soir pendant deux heures 
et demie M. Yasser Arafat, pré- 
sident du comité exécutif de 
l’OXJP- Aucune déclaration n’a 
été faite & l’issue de la rencontre 
par les membres de l’entourage de 
l’ancien premier ministre. 

Four sa part, l’agence palesti- 
nienne d’information Wafa a 
Indiqué, dans un communiqué 
publié en fin dé soirée vendredi, 
que l’entretien entre M. Couve de 
Murville et M. Yasser Arafat 
avait porté « sur la situation au 
Liban, ainsi que sur la sauve- 
garde de Funité, de la sécurité 
et de la tranquillité dans ce 
pays ». 

« Les points de vue palestinien 
et français étaient proches sur 
toutes les questions évoquées pen- 
dant cette rencontre », a-t-elle 
ajouté. 

Le communiqué a précisé que 
l’entretien s’est déroulé « dans 
une atmosphère de cordialité et 
de sincérité ». M. Arafat a chargé 
M. Couve de Murville de trans- 
mettre au président Valéry Gis- 
card d’Estaing c un message de 
salutations ». 

Wafa a Indiqué que ■ tes par- 
ties palestinienne et française 
demeureront en contact afin 
d/oeuvrer pour l’intérêt du Liban, 
sa sécurité, sa tranqwtité et 
Funité de son territoire ». 

D'autre part le texte Intégral 
du message de M. Giscard 
d’Etetalng transmis Jeudi au chef 
de l'Etat libanais par M. Couve 
de Murville a été rendu public 
vendredi. Le président français y 
affirme notamment : 

« Je tiens A bien marquer 
que la mission dont fai chargé 
M. Couve de Murville est une 
mission d'amitié et d'informa- 
tion. ZI ne s’agit pus de s’immiscer 
dans la politique intérieure liba- 
naise ni de «e 'substituer aux dis- 
cussions entre les parties en pré- 
sence. Son objectif est de rech 
cher si elle peut aider d créer 
des conditions plus favorables au 
retour à la concorde et \ à la 
reprise des activités. 

» Le gouvernement fait sien, 
vous le savez, le principe de Vin- 
dépendance nationale, autant 
pour tes autres que pour lui- 
même. Zl appartient aux Liba- 
nais. et à eux seuls, de déterminer \ 
les moyens qui permettront de 
mettre ftn ù la crise actuelle dans 
te respect des intérêts mutuels 
de tous les éléments constitutifs 
de leur nation. 

Le rôle de la mtssion fran- 
e ne peut être que de contri- 
bum-, par Vamtttë et l’objectivité, 
a rétablissement d’un climat de 
détente qui permette aux pas- 
sions de s'apaiser et à un véri- 
table dialogue de srinsUmrer. » 


Le Front démocratique 
ration de la Palestine (E 
de M. Nayef Hawatmeh c 
cliqué l’attaque, jeudi, pæ 
ses commandos du kibb< 
Ramat-Hamagshlmlm, d 
secteur sud du Golan oct 

Dans un communiqué 
vendredi à Damas, le Fron 
cra tique affirme que s et 
toque visait le siège là 
Nahal » (Organisation pa 
taire de la Jeunesse «i o n ! 
ajoute qu’un certain 
d’Israéliens, ■ dont la 
sont des mültatres appa: 
au Nahal », ont été tués o 

8ÊS. 

Selon Tel-Aviv, l'opéra 
provoqué la mort de trois 
sergents, étudiants religion 
le civil, qui se trouvaient 
mat-Hâmagahlmlm en fin 
période de service militaire 
de leurs compagnons oz 
grièvement blessés (nos dei 
éditions du 22 novembre). 

Les autorités israélienne 
dénoncé la « sauvagerie » di 
attaque # digne de la perte 
plus obscure du Moyen Ag* 
ont affirmé qu’elle n’a pi 
perpétrée qu’avec la compllr 
l’année syrienne. 

A Washington, le porte- 
ra département d'Etat a t 
que les Etats-Unis pn 
a tris au sérieux » rincid 
(APP^ U JP J., AJ 3 .) 


Après le voie de l'O 


• Le bureau dtnformai 
V épiscopat français et le 
d’information protestant, d 
communiqué conjoint publ: 
credi 19 novembre et slf 
Mgr Roger Etchegaray, pr 
de la Conférence épiscop 
du pasteur Jean Courvoisle 
rident de la Fédération 
tante de France, exprima 
« profonde inquiétude à L 
de Za résolution de l’ONU i 
•ont le sionisme au raci 
« Nous savons, estiment Ir 
bureaux d’information, c 
mot de sionisme se prête " 
Interprétations différentes , 
taxer sans autre considéra 
sionisme de racisme, c’est 
l histoire, c’est reprendre u 
gage qui a été la source de 
incalculables pour les juifs 
vers le monde, c’est poser u 
contraire à Za pâte et ravi : 
antisémitisme toujours laie 

, fédération de Paris 
Lie A (Ligue Internationale 
le racisme et l’antisémi 
appelle ses adhérents à par 
» une manilesTtatinn nmm 
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Une expérience inoubliable l 
Faites à part entière mu expé- 
rience peu communs. Participes 
activement, découvres et poxta- 

S lffl ides et rwpotuabUités 
fondateurs . d'une société 
nouvelle unique au ni o nde — 
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Age requis r U A 32 sxu 
Renseignements et InscrlptUma : 
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tme manifestation orean 
Paris lundi 24 novemb 
Wh-JO. place de la Répul 
«en signe de protestation 
le vote infâme de l'ONU 
sionisme et contre la décisi 
gouvernement français d’au 1 
d'un bure a 1 
Z OXJ>. ù Parts ». 

Xfi Comité d’action conl 
racisme anti-juif anti-al- 
‘S- «“de la Folle-Méri 
75011 Paris) appelle égalera 
cette manifestation. 

i«.iî? utre P*** lea Eclaire ut 
E rialreura Saélltes de Franc 
qualifient d’ « inique b Je vc 
1 ONU, réaffirment leur sollc 
avec l’Etat d’Israël, a portai 
rcfeurs universelles et hui 
tares du judô£sme ». 


(PubUetUI 


ETUDIANT! 

FRANÇAIS « ETRANGERS 
Four la dactylographie et la ret 
onction de votre thèse, le mdll 
prtx et la meilleure qualité *■ 
..Sont offerts par polyservta 
IL r. fL-Manet. Pads-13*. 535-83 
(Tous travaux drimpnasum^ 
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Vietnam 


LA Fm DE la conférence sur la réunification 

future Assemblée nationale devra régler 
graves problèmes économiques du Sud 


Corée dfu Sud 

Accusées de subversion 
communiste 


■ -a première rencontre entre parlementaires 
. . ricaias et diplomates vietna mien s depuis 

•. rîse du pouvoir par le GJLP. à Saigon doit 
r lieu à Paris lundi 24 novembre. Des reprè- 
- vite des commissions du Congrès sur les 
. aires disparas en Indochine prendront 
set avec les chargés d'affaires de Hanoï 
■ a Saigon en franco ? ta conversation por-. 
- sur les terrains possibles d’intérêt 

■ . lel »i a indiqué un parlementaire. La 
v line dernière, M. Kissinger avait autorisé 


VINGT ET UNE PEBSOHNES 

DONT DEUX PRÊTRES SSSÆï* t&SE SS» 

ONT ETE ARRETÉES §?•£«££ 

f ea compte assez peu. sinon une 

.- 1 <*•“- -?-«« âïïïï£*?2! 


Les conversations de M. Sauvagnargues à Pékin 
ont été courtoises mais sans résultat concret 

De notre correspondant 

Pékin. — M. Sauvagnargues, qui gnoi-gues, au reste, n’avait 
passe la Journée du samedi 22 no- demandé à rencontrer personne, 
vembre à Souehow. a résumé & sa sinon son collègue chinois. 

manière, devant les Journalistes n» i-nts 

mti Du français, on se déclare, 


■ ‘ ngkok. — La conférence sur 
' Téuniîicalion au niveau de 
'. i a du Vietnam s’est achevée. 


des organisations humanitaires A accorder une CM ^ Ï v p ^ t . r ,__ t « consultations régulières franco- entenS 1 P S M îf B SJ ,B ÎL® a5!1,!ÜS!Ü 

aide au Vietnam;- D’autre part. les chambres prttrL « « déSop^tï^ 

de commerce américaines de la région Asie - catuoiiqua. ont «té arrêtées samedi J7, son enton r»«. plus - Une exposition française de 

Pacifique demandent le rétablissement des « «« cbStTSsant^e.^ Yprte tcwt! ore P*ÏÏS?* P ou 7 a,t 1 être °raanlsée 

gj^ons économiques entre l’Indochine et les ““ SïïîîlSîtae SSL?** ***** en rwÆ îe? ch“Æ 

Etats-Unis- organisation subversive d’inspiration r>» TpWX- formules’ «nnortant nnent dé reprocher aux Français 

A Saigon. La conférence sur La réunification «« wnnUie^ ^^rnii tes puson»» une réponse & quelques questions StîujZ r SéSSS2S e 2nS!!i!â 

», , s ° l V lg ? ë r 1 ' i? ‘ t, ° r ^°c* If >«*, “ K d « S5ÏSU.T5Ï S 5 °" tT0 I S n Sï s a de p SS r te“a p?SS ??£îw5S?d3VmJ5ÏÏS 

acconis de Paris qui prévoit une participation aUatM „ nas pour rdn des études nf afSSes* éïr£? «es selon lequel les reliions 

américaine à la reconstruction du Vietnam. en Corée do snd. Tons les inculpé» géreftT economiques doivent former le 

muaient participé, l'an itrniti et „ substrat des relations politiques 

rescindant ' -Ap^s les élections. l'Assemblée détint de cette année, à des ma- M- Sauvagnargues a passé. Jeudi, En tout état de cause. M- Giscard 


‘d? îffiTfiSS apportent gg? 

rS” y**"” fiS&ifSto s’ils sont sensibles 


.De notre correspondent 'ÿ&J* LS£»J’ A “ bl £ 


» 4 u> pic von. une psrau^uoo dlant» venus pour Titre des érodes du mtolslre des aftî 1 res êrnüT Éfues 56100 let l uel ,es relations 

i reconstruction du Vietnam. en Corée do snd. Tons les Inculpés géresT economiques doivent former le 

a niaient participé, l'an dcrniti et .. _ substrat des relations politiques 

- Apres les élections. l’Assemblée an detmt de cette année, k des ma- M. Sauvagnargues a passé. Jeudi, En tout état de cause. M- Giscard 

nationale représentant, pour la nifestations étudiantes. En vertu cinq heures avec son collègue chi- d’Estaing n’est -il pas attendu en 


'■ nrfrwît «Il r,wir>KS t a a S,E? ee ’ première fols, les quelque qua- des loti su la sécurité nationale, note. M. Chlao Kuan-hua. et une Chine l’an prochain? Quant à 

nale et. au Sud. par le- Conseil rante-clnq milUons de Vletna- ces vingt et nae personnes- risquent henre. vendredi, avec le vice- M. Chirac, sa visite est un projet 


. î*? des sages du G.R.P., ces deux miens se transformera en Assem- | ü'ptiâsdèmort. 

• dités de la réunificatton. ont organes étant- placés sous la direc- biée constituante pour régler les 
•feciès Par les chefs des deux tlon d’un conseil électoral mixte, modalités finales de la réunifl- 
' -JS?*."*.» Chinh. Après trente ans de guerre. Péta- ’ cation ; ensuite elle se mettra à 

• onJ Assemblée nationale bassement des Listes électorales 1* tâche pour résoudre les pro- 
1 JP*”- P? 11 *. % ^ord. et et l’élaboration de critères d’éll- blêmes, essentiellement ëcono- 
»ung, pour le Sud. gibilité ne relèvent pas de la sim- miques. du Sud : trois millions de 

s'agissait, en fait, de dlscu- Pie technique. Un certain nombre chômeurs, villes surpeuplées. 

‘-.le questions techniques, de de partisans de l’ancien régime pénurie de devises pour acheter 
èmes de procédure, car. ne seront pas admis à se rendre I e5 matières premières lndispen- 


Chine 


PÉKIN DEVIENT BE 1 J 1 N 


-ne au nous l'a dit récent- aux urnes ou à se présenter sables aux usines, qui tournent 

-v à Hanoi, eût réunification comme candidats. On ne sait pas au ralenti, il faudra aussi 


in fait . depuis le 30 avril s. encore si la conférence a pris des trouver du travail A ceux qui res- 

à laquelle le G.RJP. a pris décisions définitives à ce sujet, teront dans les villes tU n'est pas 

“M '.ouvoir. Chacune des deux Mais, à Hanoi, certains dirigeants question d’une opération à la 

Rations était d’ailleurs repré- sont favorables â l'ouverture la cambodgienne qui n’a guère en- 

• "æ par un membre du bureau plus large possible, excisant sen- thoosiasmé les dirigeants vietna- 

r .~ „i kl lqne do parti des travailleurs, lement les anciens hauts respon- miens) _ et se procurer tes fonds 

' résident du FJQXu.M. Nguyen sables -du régime Thieu, les an- p 0117 réinstaller les paysans dans 

■** Tho, a, dans son discours cLens officiers supérieurs et les lems champs. « C'est sur l'éamo- 

. lôture. qualifié la conférence personnes « particulièrement en- , mie oue Von nous ragera v. disent 

. pas important ouvrant un durcies » qui ont résisté aux I e3 Vietnamiens. 

. >fr brûlant *. camps de rééducation. Ainsi, il PATRICE DE BEER 

:“ur les dirigeants du Sud et n ' est P® 3 Impossible de voir, par 

.7 *ïord. la réunion des deux exemple, le général Mln h. chef . ■■■ ■■■■■ — 

i doit désormais s’achever l'Etat d’un Jour, fin avril, soIU- 

ia * réunification au niveau les suffrages des électeurs . rfiMftftÇmAU 

;'Etat». c'est-à-dire par la ou des candidats indépendants se LA IwIkUjIIiUN 

mt. d |^ R^vü^ondle œ°m5 établie par les responsables poli- DE LA DELEGATION FRANCISE 

I— !.. 1 - jm. 1 i. tinnoe ciifficfac . — 


LA COMPOSITION 


'' tout le pays après la défaite tiques sudistes. 

• • ^ ..ï^ïïrei fJWgl « Nous ne voulons pas verser le 

* v *î, é if sang. La mort d’un homme ne — — 

du reste du pays par la ré £ ut Tien un cadavre crée dix 
LÆ5SSJ* pms ennemis ». 'dit-on à Hanoi : on y I* délégation française dirigée 

-intervention américaine. estime que la réunification doit pir M. de Conrcel. secrétaire 
élections auront lieu pen- être fondée sur la conviction et f£ néral ^u-QuaJ d’Orsay, qu itter a 
le premier semestre de 1976. non sur la contrainte. Certes, on f 8 ™. pour Hanoi lundi 24 novem- 
idra auparavant recenser la ne se cache pas qu’une partie. 5 3fC ’„ EU 5 . r ^? J ^ Ta 14 capita J e 
atlon du Sud. ballottée par peut-ètie Importante des Sudistes, du Nord le Z décembre et s’orrê- 
. ; odes provoqués par la guerre, manifesteront leur hostilité, leur tera » Vlentlane ou eUe aura 
; (raies afin de dé limi ter les désaccord ou leur Indifférence en sans doute des converaatloos avcc 
dscrlptlons qui devraient re- s'abstenant ou « eh votant pour les dirigeants du Laos. Outre 
«t chacune environ cent des personnes qui ne sont pas ^de Couroa^e cmnprend qua- 
éi<w>7mim Tj» Emifin uer* dirnipv ■ Du moins veut-on em- “* diplomates . -MM. Chayet, 


A HANOI 


La délégation française dirigée 


bre. EUe repartira de la capitale 
du Nord le z décembre et s’arrê- 
tera à Vlentlane où eUe aura 


1 er chacune environ cent 
électeurs. Le scrutin sera 
^vtiè au Nord par le comité 


es ». Du moins veut -on em- 


MM. -Chayet. 


; reteé au Nord par le comité pêcher "que cette opposition soit 

de l’Aa-'Æmbïêe naüo- «ctlve. “Sot? 

— — ■ ■ ii-- - - directeur d'Asie : d’Aumale, direc- 

teur adjoint des affaires écono- 

Vie dans un district des Hauts-Plateaux du Sud S?5ï , S ü ^S 

. , . , , „ ' A ces personnalité se Joindront 

M. Jay Scarborough, étu- ttons avec la population nous ont m. Haberer. chef du service des 
Tant à l’université améri- paru bannes. Les soldats passaient affaires Internationales à la direc- 
üne de CornelL se trouvait ia Plupart de leur temps a Jouct tlon du Trésor, et M. Gavoia soos- 
Ban Me-ThSot loraue le au , y°»ey-ball et au foo bail et a directeur à la direction des rela- 
. |J .iSL ^lnver le manioc et la patate tions économiques extérieures au 

) mars. la ville des Hauts- donne. mfv>ie*AT-a- -«in iuimuMi> 


) mars, la ville des Haute- douce. ministère de ‘l’économie' et des 

I a t e a u x est passée aux ^ district a aussi ac cu e illi sept finances. M. Haberer devait se 
cuns des révolutionnaires, cents anciens officiers de l’armée rendre à Hanoi en octobre. 8a 
vient de quitter le Vietnam saigonnalse, ainsi que plusieurs mission a été retardée pour qu'elle 
irès avoir passé le pria- centaines de so os-officiers. Les coïncide avec celle de M. de Cour- 


ministère • de l’économie et des 


Pékin fAJTJ*.). — Pour la 
I première fois, la presse offi- 
\ cielle a demandé, vendredi 
21 novembre. Vutüisation du 
syst èm e de transcription 
pinyin pOar le courrier inté- 
rieur comme pour celv i adressé 
de l'étranger en Chine. Il faut 
désormais écrire « BeIJin » et 
non « Pékin ». « Han Jin » et 
non « Tlentsin ». « Guong- 
zhon » et non « Canton » dans 
les adresses du courrier des- 
tiné à la Chine. 

Ce qui ne stgnifie pas que 
tout pis rédigé dans un sys- 
tème de transcription diffé- 
rent sera retourné à Ven- 
voyeur. 

Il s'agira d’une introduction 
progressive du pinyin encou- 
ragée par diverses mesures, 
dont la publication, déjà réa- 
lisée. et la diffusion à l'étran- 
ger d’une carte de la Chine où 
tous les noms de lieu sont 
écrits en pinyin et sur Laquelle 
ne figure aucun . caractère 
chinois Les labels de qualité 
des produite destinées, à Vex- 
portatùm seront également 
transcrits en pinyin. ■ 

[Système de trensertptlôD pho- 
nétique de» Idéogrammes, le 
« pinyin » est orftetell entent uti- 
lisé depuis plusieurs années en 
Chine pour l'enseignement lin- 
guistique. H t'e« aussi par 
de nombreux sinologues. Tl dix- , 
féra des transcriptions occiden- 
tales les pins Tréqnentes, celles 
de rEeoIe française d'Extrême- 
Orient et celles mises sa point 
par les Britanniques. 

Le e pinyin » peut surprendre 
au premier abord, moins A 
cause de sa difficultés de lecture 
qu'en raison des non selles habi- 
tudes qu'il impose an lecteur. J 


neure. vendredi, avec le vice- M. Chirac, sa visite est un projet 
premier ministre. M. L1 Hslen- dont on parle plus volontiers 
nien. qui a. de surcroît, honoré encore du côté chinois que du 
de sa présence le dîner offert à côté français, 
l’ambassade de France. Mais ne Sur le plan plus général des 
pouvait-nn s'attendre que M.Teng relations internationales, les 
Hslao-pîng. qui a été au printemps conversations ont donné lieu à 
I note de la France et qui est la un échange d'informations en ce 
première des personnalités du qui concerne l'Asie et l'Afrique, 
régime exerçant une activité nor- A propos de l’Europe, la partie 
roaie. reçoive M. Sauvagnargues ? chinoise a réaffirmé son soutien 
^ protocole n'eût-il pas voulu à toute forme d'union entre les 
qu a I excursion de vendredi matin Neuf, laissant entendre qu’elle 
à la Grande Muraille un person- voyait d'un œU favorable le rap- 
nage d un rang un peu plus élevé prochement franco - américain, 
que le directeur-adjoint de l'in- Même approbation pour les ini- 
ronnation au ministère des affai- tiatives françaises quant au dia- 
res étrangères accompagne le chef logue Nord-Sud 

t e II «Mte évidemment le problème 

n'. M 'é t é Te s œ°; p ‘s É ^i! sA , ara 5 r Jw i #a“ 


le 15 novembre, et on lui redon- T * ,u,ea ^ 

dî« l ' S of. ro ^ d “oo^S îS d 5 , utS < To, , 3 rt 

vin ce. Mit leSre^S^fÆ 
A moins que sa qualité dlnterlo- 
cuteur principal des chefs d'Etat 

SsA SS t S%SLS%t ^?^té^SnSs f d4nfrt d 

xs; f^rf p, j ràei M A.gar.e 

ww«î &“sSs rs 

existent entre les deux pays. 

. D’une certaine manière, ’es 

c_ u ; r j|. ' n a ■ interlocuteurs chinois de M. Sau- 

ul YUlIc a rdili vagnargues paraissent prendre 


En visite à Paris 


_____ plus volontiers leur parti de ces 

divergences avec le représentant 
«r m» MtéMitm. de la France qu’avec M. Kissinger, 

LE VICE-PRÉSIDENT DU CONSEIL KLaS&Æ* ^ ‘lÏÏÎÏÏÎm f 

^ ,x_ , _ __ _ . . _ naturellement pins déterminante 

D ÉTAT DE U RJ);À. ATTEND 

UN DÉVROPKMENT DES PE- ne tfeDt p * 5 ** 53 °°“? 

LATIONS ENTRE SON PAYS ET Sl? CWne 

» ■ n» in.» et les susceptibilités soviétiques, — 

LA FRANCE. la Chin e. tient à la France la 

langage qu’eUe réserve aux pays 
M. BpinHrh Homanri , vice-pré- dn c second-monde ». celui d'une 
rident du Conseil d’Etat de la courtoise et tolérante amitié.- 


m ps et l’été dans les zones offirlers appartemuit à I» 23- di- cel. j i ! 

m r i» rr.p vision, et capturés dans La pro- 

2 Ull ?iS!Li p îi h vlnce de Dariac. furent détenus — — — — — — — 

ils au Nord, ü apporte ci- daQS des g^pg temporaires avant, 

issous son témoignage sur d'être acheminés au village de m m m -J, _ __ 

qu'il a vu au Sud. Thanh-Binh fin mai iplus de deux A |KjI ■_ ■■ ■ m ■ ■ I m* 

mars, la population du mflle soldats furent libérés de leur |W| ■_ K ■ HA ■) ■* 

Ict de Thanh-An (province côté le 15 mai). Ce -camp abritait ... # » I «■ Bm ■ m/ ■— 

- 3 leiku>, comme ceUe de la autartfols des réfugiés monta- « m » i ■ ■■ " ■ 

de Plelku. à 30 kilomètres à gnards. Les officiers furent dlvi- 

avait fui massivement en sés en groupes selon tours Brades. C ta va et A et 

tlon de la côte. Au milieu fis recevaient des ratiems de riz. 4,0 noaa 

'été. la plupart de* gens de soupe et de poudre de pidsson, 

nt de retour chez eux et auxquelles s'ajoutaient ce qu’Us ... 

SL^Tdf'ml.'S Le gouvernement du Québec écarte 

rrérence. les changements caJe était bonne, les malades — ^ . t « _ m , 

^ **** étant soignés dans la même le maire de Montréal 


Canada 


-tfedans leur vie quotidienne atteints surtout de malaria- 


a révolution. 


étant soignés dans la même 


district de Thanh-An est clinique que les révolutionnaires, 
xme agricole appauvrie. Les L» camp, était offkuellement 
iis travaillaient et tra- appelé Tral Cal Tao Si Quan 
nt toujours pendant dix Nguy.ce qui simifle « camp pour 
s chaque Jour. Les change- la rééducation des officiera fan- 
, * Des slogans ont été loches ». Le temps s'y partageait 


République démocratique alle- 
mande. vient de faire un séjour 
en France. Le Conseil d’Etat est 
l’organe qui exerce collégia lement 
les fonctions de chef d'Etat. 

Au cours d'une conférence de 
presse, vendredi 21 novembre, 
M. Homann à exprimé l’espoir 
que le principal obstacle au bon 
développement des relations po- 
litiques entre ia France et la 
R-D.A. serait levé à l'occasion 
de la visite que le ministre . des 
affaires étrangères est-allemand. 
M. Oskar Fischer, rendra à Paris 
dans le courant de Janvier à 
M. Jean Sauvagnargues. 

Actuellement, la conclusion d'un 
accord consulaire achoppe sur 
une question de principe : la re- 
connaissance par la France d’une 
souveraineté est- allemande et non 
pas d’une nationalité allemande 
sous le couvert de laquelle la 
R-D_a_ croit déceler la possibilité 
d’une éventuelle réunification des 
deux AJlemagnes qu'elle rejette 
expressément. Mais les négocia- 
tions « consulaires * vont repren- 
dre. 

M. Homann est très satisfait de 
son séjour à Paris et des entre- 


ALA1N JACOB. 


Quelle ligne prendre ? 
Comment changer? 
Où est l'arrêt ? 

le guide 
Imbus 


Ïü-JB “iSPSmSS de la préparation des Jeux olympiques SJ à 


; SUT les maisons, et des entre les conférences poUttaue» 
e d’alphabétisation oour le travail m&nueL Du I juin 


partageait 
>llttque& et 


■ r\ .. président . de l'Assemblée oatio- 

De notre correspondante raie. M. Edgar Faure, et avec 

M. Bernard Destremau. « fis ont 

Québec. — Sans doute pour la équipements luxueux, ce que le été utiles » et devraient contri- 



eu première fois dans l’histoire des -maire de Montréal refusait. 


>s se réunissent la nuit. Les 15 août, quelque quinze conlé- jeux olympiques, une ville hôte 


buer, . estime-t-il, au développe- 


esta tions progouvememen- rences furent données, chacune ne respecte pas sas propres enga- olympiques restera propriétaire 
négligées aV 3 Jit mars, sont durant de trots a six heures (avec gements pour éviter le pire, fan- des Installations Jusqu'à ce que 
nnÆ préparées sérieusement, une interruption chaque heure), .ute ou annulation des jeux. Le toute la dette aJt été épongée, 
An nions nocturnes — de la Parmi les sujets i traités i: rmstoire gouvernement du Québec - aura et Montréal sera son dernier 
le des jeunesses Ho-Chl- mondiale vue d’un point de vue voté d’ici à la fin de la semai n e créancier, selon la loi Le déficit 
de la ligue pour la libéra- marxiste - lènintete (en -six mj e j 0 ] évinçant complètement de devrait atteindre 600 millions de 


La nouvelle Régie des Jeux ment des rapports entre les deux 
olympiques restera propriétaire pays sur les plans économique, 
des Installations Jusqu'à ce que culturel et scientifique. . . 


rautobus facile! 

e/ms votre mtrt/iaatfdt/oamaux-JOF 

éditions europa. 


le Montréal, M. Jean Drapeau, et Jusqu’à maintenant rien ne per- , 

uc uu... * - .'administration . municipale qu’il met d’affirmer que les installa- 

it Vasoect nouveau le moins rôle de l’armée de libération dans dirige. tions ne seront pas prêtes en 

aè. De nouveaux chefs de l'après-guerre. Les cours étaient ■ juillet prochain. Mais le chantier 

s — toujours des gens du donnés par des officiera de lar- Selon le projet de loi qui a continue à connaître périodique-! 

• ont remplacé les anciens, mée de libération qui avaient de I appui de 1 opposition, une «régie ment des ralentissements dus à | 

is chez eux en Juillet, après bons rapports avec les ' anciens des Jeux olympiques * sura desor- des conflits de travail- H faut comp- 

SsSf dans un cmtre S officiera salgonnals (pour la plu- mais pour mandat de « cons- ter dtt pIus avec des reta rds csu- 

‘ j “ ...i „ H pr uni- truire. amênaoer. exploiter lu 


S. Cependant, ce qui ’tf&ZSSF 


â n-appé le pTusT c'est le teraités de Saigon et de Hué), installation s otympigues en vue 
tr£ rapide l la normale. D'autre part, les officiera «ugon- de la vingt et unième olympiade 
Trchè local est actif : ira nais devaient aller chercher du de Montreal 1976. s. 


stade couvert, conçu par l'archi- 
tecte parisien Roger Tailllbert. ne i 
sera pas entièrement achevé à ' 


ouverture des Jeux, 
aux épreuves d’athlé- 


e commercer .. * ‘“«ŒC tSA."JTMaa = 

liment des forces années Les prisonniers ont générale- 

■ration a été basé dans le ment été favorablement Impres- MKMMMBnsHMVHiHi 

. de Thanh-An. nombre des stoonée par le traitement qu’Us I ••• _ . ... _. 

vivant chez l'habitant — ont. reçu, n s'attendaient au pire I VENTE DE TAPIS Cl 

apportant leur propre ncnir- — parfois à l exécution^ Os ont I wfcWIS MW inrij vi 

^ ! ! i ■ pMrfas ramÜlK Princlnaux bénè : Il IVOIRES fit PIFPRK DURES SE 


LISE B1SSONNETTE. 


P T 1 ! res Logés chez les villageois tes des familles. Principaux béné- 
i y* retirés ; Ils seraient wutls ficialres de la politique de dé- 
y ; m-Me-Thuot — le QO di- mence. «s m’ont affirmé n e pa s 
aire. L'armée savait que le seulement attendre de leur übéra- 
n’avait pas DarUculléro- tton des retrouvailles avec leurs 
ildè la révolution inombre familles, mais une possibilité 
ante avalent servi du côté d'œuvrer à la reconstruction du 
;on) : cependant, ses rtla- Vietnam. 


VENTE DE TAPIS CHINOIS et D'ORIENT 

IVOIRES et PIERRES DURES SCULPTES D'EXTR.-ORIENT ■ JADES 
• TURQUOISES - CORAUX - AMETHYSTES et MEUBLES CHINOIS 

Onari anuD, dtaascSe, raidi «rtn ai oarcndl, da 10 luru t 19 A 30 

250, boulevard Voltaire, Paris (11*) (uatnti hat ic s. j 


(PUBLICITE) 

SOLIDARITÉ AVEC LE M.P.L.A. 

’* Mouvement Populaire de Libération de l’Angola 

A l’ occasion da 1» proclamation de la REPUBLIQUE POPULAIRE 
D'ANGOLA. I» 11 novembre 1875. le JUNTE DE COORDINATION 
REVOLUTIONNAIRE, représentent le Mouvement de !» Gauche Révolu- 
tionnaire |M (R) du Cblll. l’Armée Révolutionnaire du Peuple (K.R P.) 
d'Argentine, le Mouvement de Libération Nationale iTupamaroa) 
d'Uruguay, et l’Armée de Libération (EX-N ) de Bolivie, tient A faire 
parvenir au peuple angolais ses plus fraternelles salutations. POUR 
NOUS. LE MP.L.A CONSTITUE LA SEULE VERITABLE AVANT- 
GARDE DU PEUPLE ANGOLAIS 

Au cours des quatorze années de lutte acharnée contre les forces 
colonialistes, le MP.U. la seule organisation à caractère vraiment 
national, a ridélement st constamment défendu le» Intérêts du peuple 
angolais. II est par conséquent Ut seule organisation i oui revient 
légitimement le droit d'assumer le pouvoir en Angola 

L» nouvelle République Populaire d’Angola a déjà été reconnue 
par un grand nombre de pays. Néanmoins, la lutte continue. Des 
bandes de mercenaires. A la solde des intérêts impérialiste» et néo- 
colonialistes. prétendent diviser la population, et mènent une guerre 
civile afin de briser L’unité territoriale du paye. Mai» cta mercenaires 
seront finalement vaincus, car le peuple angolais combat aux côtés 
du M.PXjL 

Les peuple» laiino-amérleaina doivent, eux aussi, mener nne lutte 
sans merci contre l'oppression Impérialiste. C’est pourquoi, lis se 
sentent directement concernés par la lutte de libération de letira frères 
africains. Pldéiee aux principes de l’internationalisme prolétarien. Us 
tien nent i manifester leur entière solidarité avec ce combat. 

VIVE LA REPUBLIQUE POPULAIRE D'ANGOLA ! 

VIVE L'INTERNATIONALISME PROLETARIEN DANS LA LUTTE 
COMMUNE CONTRE L’IMPERIALISME l 
. LA VICTOIRE EST CERTAINE I LE M PLA VAINCRA I 
(Novembre 1975 I 

JUNTE DE COORDINATION REVOLUTIONNAIRE, 
81, rue du Théâtre. 15015 PARIS. 
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POLITIQUE 


. LES TRAVAUX PARLEMENTAIRES 

Ail Sénat : le danger reste l'inflation^ rappelle M. Jean-Pierre Fourcade 


Le débat, qui s'est engagé le 21 novembre, an Sénat, sur le d'une telle situation et récl am aient pour les entreprises un. allé- 
projet de loi de finances pour 1976, a fait apparaître, dès les gement de leurs charges. ... *’ - 


premières heures, on clivage, pins net que jamais, entre la droite 
et la gaucho. Tandis que les orateurs socialistes et communistes 
accusaient le régime de secréter le chômage et l’Inflation, cen- 
tristes et indépendants soulignaient les causes conjoncturelles 


M. JEAN-PIERRE FOURCADE, « incertaine », et révolution du 
ministre de l’économie et des commerce extérieur « prêoccu- 
flnanoaa. succède au rapporteur ponte ». s Certains, i 
général et présente son budget. sont désorientés par U 
Les dépenses progressent, indi- œuvre d’une politique sc 
que- 1 - fl. à un rythme voisin de taie période de crise 
celui de la production Intérieure gouvernement a la o 
brute (13,1%). Quant aux recettes, changer effectivement 
elles sont caractérisées par un Son effort sera poursuit 
s effort fiscal modéré » qui a continue même si les 
pour objet de répondre à l’augr économiques conduisent 
mentatloz) du prélèvement effec- der par étapes. (—) Ces 
tué sur les recettes de l’Etat, mations seront facütté 
notamment au profit de la Sécu- retour à une croissanct 
rl té sociale. Le gouve r ne m ent pro- (4J7 % .en 1976). La gt 
poser le relèvement du droit sur finances publiques acca 
les alcools, du taux du FJULU. et cette croissance sam e 
du prix du tabac. ZI demande en l'inflation. » 
outre la suppression de l’abatte- M. Fourcade aborde < 


sont désorientés par la mise en mais à présent c’est aux parti- 
œuvre d'une politique sociale dans culien que je destinerai les pro- 
une période de crise grave. Le chaînes é miss ions. » 
gouvernement a la volonté de Le ministre conclut : e Depuis 
changer effectivement la société, plusieurs années, notre économie 


Ce que M. Pierre Fourcade a dit & ce propos, notamment sur 
le déficit de la Sécurité sociale (et les moyens de le combler) et 
snr une éventuelle réévaluation des bilans, a satisfait la plupart 
des sénateurs de la majorité. Dans l’exposé qui a ouvert la 

Itndtcc 104 ne sera pas dépassé, vaudratt-i Z pas mieux, demande 
j’ai mis 42 mSHards de bons du t-H. établir la vérité des prix t II 
Trésor sur le marché bancaire, est inconcevable que le secteur 
mais à présent c’est aux parti- public concurrence directement la 


discussion, le rapporteur général. M- René Monory 
centr.), a été assez sévère pour la politique gouverne] 
reprochât au budget qui en est l'expression do manquer c 
nxîsme, de n'amorcer aucune réforme de structure et 
« un aspect de provisoire ». comme s'il avait été conçu p 
modifié en cours d'exécution. 


Son effort sera poursuivi de façon 
continue même si les nécessités 


comme celle de nos partenaires, 
a subi des chocs considérables. 


économiques conduisent à proci- Pendant toute cette période, nous 
der par étapes. (—) Ces trahsfor- avons essayé de nous attaquer au 
mations seront facilitées par le fond des problèmes. Tous ne sont 
retour à une croissance modérée pas encore résolus. Mais déjà la 
(4J7% en 1976). La gestion des rencontre de Rambouillet a per- 
tinences publiques accompagnera mis de préciser les bases d’un 
cette croissance sans encourager 
l'inflation. » 

M. Fourcade aborde ensuite le 


est inconcevable que le secteur 
public concurrence directement le 
secteur privé alors auV bénéficie 
d’aides de l’Etat. » L’orateur ré- 
clame d'autre part une plus 
grande liberté pour les assemblées 
locales et les administrateurs 
locaux. 

ML GATJDON (P.C.) estime que 
le « sommet » capitaliste de Ram- 
bouillet» a confirmé l'existence 
de la crise et l'alignement de la 
France sur les Etats-Unis. H 
condamne une politique qui exige 


nouveau système monétaire (—). (j n peuple « tous les sacrifices » 


ment de 10% sur les salaires men- problème du déficit de la Sécu- 
suels supérieurs à 35 000 francs, ri té sociale (voir page 29), puis 
un plafonnement de la déducti- de l’encadrement du crédit. . « Les 
blllté des jetons de présence .et crédits aux entreprises, indlque- 


la révision du régime des provi- 
sions des compagnies pétrolières. 

e L’objectif de la politique éco- 
nomique. déclare ML Fourcade, est 
de placer Véconomie française sur 
la voie d'une nouvelle croissance 


t-ü, augmenteront d’environ 1 % 
par mots, ce qui préservera le sys- 
tème bancaire de certaines ten- 
tations. Je .donne dès à présent 
les prévisions de Juin 1976 : 
113. sur la base de 100 à la fin 


Dans un eimtro nnement inter- ^ dénonce le relèvement annoncé 
national qui s’éclaire, le véritable des ouvrières de sécc- 

danger pour l'économie française rité «^daie, «alors 
reste Vmflatton. Que celle-ci soit milles souffrent de 
maîtrisée, et la croissance qui ^ que sa nuüttpU 
s’amorce sera durable. Que la expulsions» 
hausse des prix s’amplifie, et nos p our m. MOIl 
efforts auront été vains.» dém.). l’équilibra 1 

Le premier orateur, M. DES- ^ sorte de fleti 
COURS DESACRES (Ind.) ex- lo calesTa 


l’ancien ministre des affaires 
étrangères, considère comme erra- 
tique toute modification du taux 
de change çut ne correspond pas 
à un changement dans les éco- 
nomies. Bst-ce pour cela que l’ac- 
cord ne fixe aucun chiffre, ou 
parce que le secrétaire américain 
au Trésor est hostüe à des inter- 
ventions trop fréquentes des ban- 
ques centrales ? Bref. Washington 
est-ü pleinement d’accord avec 
vous pour décourager les fluc- 
tuations spécu latives ? » 

M. CLUZEL (Union centr.l. In- 
terroge le ministre sur sa politique 
& l'égard du commerce et do 
l'artisanat Le budget en effet ne 
comporte aucune disposition pour 


TINGER (U.D R.), soull 

la situation financière dt 
prises est mauvaise, mi 
mesures prises en sep ce 
déplore les moyens de 
Insuffisants dont dispose 
lement en face d'un budg 
de la nation qui ne t 
croître. U approuve le ml 
ne pas vouloir surcha 
entreprises pour résoudre 
dt de la Sécurité soda 
demande en quai cansl 
solution de « l’appel au. 
ges ». Le sénateur de P: 
dralt enfin, savoir quel c 
exact du comité de restrui 
Industriel la 

M. MARIE- ANNE (a., 


des cotisations ouvrières de sécu- comporte aucune disposition pour M. MARIE- ANNE (a.*a 
ri té sociale, a alors que les fa-, harmoniser le -régime fiscal des DJ) EU. sénateur do la^l 


mûles souffrent de plus en plus commerçants, comme le pré voyait nique, considère que les 

et que se multiplient saisies et la lot d’orientation. H exprime de Lomé portent en puis 

expulsions ». aussi son Inquiétude au sujet des mine de l’économie des E 

Pour M. MOX NET (gauche finances locales et de la réforma ouvrant la porte de la 

dém.), l’équilibra budgétaire est qui a été promise. des Etats dont les pris ü( 

une sorte de fiction ouand les M. PIERRE-CHRISTIAN TAIT- sont considérablement ph 


équilibrée. » Le ministre estime de Juin 1974 (—). L'objectif fin 
que l'ampleur de la reprise reste décembre 1975 est de 107, mais 


prime son Inquiétude au sujet de 
la progression des concours finan- 
ciers qui sont accordés aux entre- 
prises publiques par l'Etat « Ne 


A l'Assemblée nationale : le vote sur le texte abaissant ZTjË 
la limite d'âge des fonctionnaires est renvoyé à mercredi estkne-t-lL 


expulsions ». aussi son inquiétude au sujet aes 

Pour M. MOI NET (gauche finances locales et de la réforme 
dém.), l’équilibre budgétaire est qui a été p romise. 
mu» sorte de fiction quand les M. PIERRE-CHRISTIAN TAIT- 
flnanoes locales, comme c'est le 

FOURCADE s l'esprit de Rarnboc 
iX£Ë3%l: portera ses fruits 

progressivement sa part dans les m. FOURCADE reprend alors • » M. Blin et flf. . 
équipements collectifs : 25 % dans la parole pour répondre aux ara- Desacres ont parlé d’un t 
les armées 60 et seulement 13 % tenrs et déclare notamment : jet essentiel : la possibü 

aujourdfjaii ?» • « Le monde basculera-t-ü les entreprises de taire t 

M. TOURNAN (F.S.Î souligne dans le prote c tio nnis me ? Tenu les crise Deux thèses s’affn 
que * c’est le capitalisme qui pays en éprouvent la tentation, cet égard, celle de la pa 
sécrète structurellement le chô- quels que soient les dangers d’un Non des travailleurs ai 
mage et Vlnflation ». Ce budget, tel retour en arrière. Cependant, des monopoles, et celle 
estime-t-11, n'apporte aucune 71011 s espérons en avoir conjuré le pauvrlssement des entrepi 
réponse aux Interrogations du peu- danger à Rambouillet et nous a été notamment sout 
pie. U permettra & peine de réa- avons obtenu des engagements au Bruxelles par les svna 
User & 90 % l’hypothèse basse du se m de ta CJSE. (-J aüemands Je crois qu'il 

Plan en matière d’équipements g s L'accord de Rambouillet voir la fiscalité des entre 

collectifs. comprend trois points. Le pre- la présentation des bilar 

• Tout se passe, déclare M. BLIN mier, qui a été le plus difficile à Que le financement du bu 
(Union centr.), comme si la pro- obtenir, pose comme objectif le ciat, qui risque, effective t. 
tection du producteur se faisait retour à ta stabilité des taux de défavoriser les entrepr. 


A la demande de M. Gabriel Péronnet, se- 
crétaire d'Etat & la fonction publique, l'Assem- 
blée nationale ne se prononcera que mercredi 
26 novembre sur le projet de loi abaissant la 
limite d'âge des fonctionnaires Jeudi et ven- 
dredi, les députés avalent terminé l’examen des 
articles du . projet et adopté plusieurs amende- 
ments en assouplissant les modalités. Il a été 
notamment décidé, contré l’avis du gouverne- 


ment, de reculer la limite d’âge de deux ans 
par enfant à charge (ce recul ne pouvant ex- 
céder cinq ans) et de maintenir à soixante- 
sept ans l’âge de la retraite des inspecteurs 
généraux de l'instruction publique. 

La décision de M. Péronnet de reporter le j 
vote final a provoqué de vives réactions de la i 
part des députés. 


LA TRAHISON DES CLEFS 


sécrète structurellement le chô- 
mage et rtnflation ». Ce budget, 
estime-t-U, n'apporte aucune 
réponse aux Interrogations du peu- 
ple. U permettra & peine de réa- 
liser & 90 % l’hypothèse basse du 
Plon en matière d’équipements 
collectifs. 

a Tout se passe, déclare M. BLIN 
(Union centr.), comme si ta pro- 
tection du producteur se faisait 
au détriment de VappareÛ de pro- 
duction. Etatisation et concentra- 
tion sont les effets les plus cer- 
tains de ta politique qui consiste 
à transformer les entreprises en 
appareil de protection sociale. 


a été notamment sout 
Bruxelles par les svnc 
allemands Je crois qu’il 
voir la fiscalité des entre 
la présentation des bilar 


change. Ensuite, nous avons défini mœn-d’o euore. (-.) » 


une période transitoire, le contrôle Trais orateurs inten 
du FUS J. s'exerçant sur la poli- encore dans la dlscussloi 
tique des Etats membres. Enfin, raie : M. DAILI.Y (Gauchi 
à la majorité dé 85% des partlci- qui craint que le pays a v 
ponts du Fonds, nous reviendrons taUe dans la paresse » 


La presse, la radio, la télévision 
Insistent trop souvent, paraît-il, 
sur l'absentéisme des députés. Ces 
derniers le relèvent et le regret- 
tent, car, disent-ils, le Parlement 
subit ainsi un discrédit immérité. 

Le spectacle offert vendredi 
matin par l’Assemblée nationale 
n’est malheureusement pas de 
nature & rehausser un prestige 
terni. Une petite vingtaine de 
députés étaient en effet présents 


que le gouvernement ne subisse que M. Péronnet se soit mani- 1 


menaçant ainsi le système Ubé- au régime des parités stables mais 
rai » Le -sénateur des Ardennes ajustables. Il ne s’agit pas de dire 

MHmia la mtJVT ft—nm nn 1 nvin Innn- rf^ 


une cuisante défaite. festé, alors qu'il était évident que SESilÆ 

Seize voix pour, dont celle de l'audience serait des plus res- rzrprzf 
M. S oust elle (réformateur), treintes un vendredi matin. Autant 
absent ; une voix contre, celle de qu’elle l’avait été dans la nuit du 
M.- Ollivro, député réformateur lundi 3 novembre lors de l’examen 
des Côtes-du-Nord qui, rejoint des crédits de la fonction publique. ** 

par téléphone à Gulngamp où fl Les scrutins ai petit comité M- ^ 


critique le prélèvement conjonc- 
turel, qui sera maintenu, et 11 
demande que l’on résolve sTirri- 
tani problème de la réévaluation 
des bilans». L’hypothèse d’une 
croissance de 4,7 % -en 1976 ne lui 
puait pas réaliste. 

ML MAURICE SCHUMANN 


folle dans la paresse » 
salariés qui touchent 70 
tarif horaire en cas de c 
partiel refusent de traoafll 


que tel ou tel a triomphé Un partiel refusent de travaOl 
compromis vaut mieux qu’une trie- ment pour 30 % supplémi 
foire. L'esprit de Rambouillet lorsque l'entreprise a fro. 
existe et je crois qu’ü portera ses commandes ») .* M. TOI 
fruits. (~J qui estime que le chômi 

• » Le comité d’aménagement pas que des causes con 
des structures industrielles s’est relies, et M. GAUDO! 
réuni quarante-huit fois, il a reçu affirme que ■ le patronat 


se trouvait 'alors, se déclara très seraient-ils erimjft dans certaines (app- U JD R.), réc lam e quelques 270 dossiers et en a réglé 181, re- 


surpris d'avoir participé & un vote 
pour lequel- il n’avait laissé aucune 
consigne particulière. Un scrutin 


en séance, alors que, si l'an se rarissime donc, voire unique, dans 


rapporte à l'intervention de 
M. DEBRE (ÜQJt.) jeudi, en 
fin d'après-midi, c'est tout le 


les annales de l’Assemblée natio- 
nale. D'habitude les députés pré- 
sents dans l’hémicycle font voter . 


circonstances et non danq d'au- 
tres ? C'est un point du règlement 
officieux de l'Assemblée qu'il fau- 
drait éclaircir. 

PATRICK FRANCS. 


assurances au sujet de la réunion 
de Rambouillet La renonciation 
aux parités fixes, qui a été une 
concession de la France, a-t-elle 
eu une véritable contrepartie 7 
« M. Giscard d’Estatng, déclare 


présentant 207 000 emplois ; 
600 millions de crédita du 
FJ) ES. p ont été affectés C’est 
dire que son travail a été réel 
et que les effets en sont ressen- 
tis par les P ME. f-J 


qui estime que le chômi 
pas que des causes con 
relies, et M. GAUDOï 
affirme que « le patronat 
scandaleusement du chàn 
Samedi matin, les sénateu 
commencé l’examen de ü 
ml ère partie de la loi de flr. 
qu’ils devaient achever d£ 
soirée. 

ALAIN GUICHA 


sort de l’enseignement supérieur leurs amis politiques absents, qui, 
et -celui des hauts fonctionnaires à cette fin, laissent leur clef de 
qui étalent en cause' avec l’exa- vote dans leur pupitre. Cette fols 
men du projet abaissant rage de les clefs ont fait grève, 
la retraite des fonctionnaires de Echaudé par cette trahison de 
w ... M l’électronique et très mécontent 

Oq légiféra donc en comité res- du traitement Infligé & son texte, 
.treint, malmenant une fois de m. Péronnet, pour couronner le 


MÉDECINE DÉFENSE 


plus la dignité de la discussio n tout, demanda' à la présidence, 
législative. Plus grave, on légl- qui ne pouvait que l’accepter, que 
fera dans une confusion a la- fe vote final soit reporté à. mer- 
queUe contribua activement un credi prochain, e Indécent I », 
secrétaire d'Etat à la fonction commenta M. Claudine - Petit 
publique, qui éclipsa, eu la dr- . (réformateur), qui souligna que 
constance, le rapporteur du pro- « les rapports entre texècutif et 


Jet, M. GERBET (RX), dont la le législatif prenaient une tour - 
Clarté n a pourtant jamais été mire assez inhabituelle et difftet- 
considârée comme la qualité pre- lement acceptable», ell y a des 
“«JF®* . . choses qm ne se font pas », ajouta 


M. Péronnet crut bon. par le député de Paris. Opinion jxur- 


LE PROFESSEUR GEORGES MATHÉ 
S'ÉLÈVE CONTRE L'INSUFFISANCE 
DE LA RECHERCHE 
SUR LE CANCER 

« La véritable prévention du 
cancer, c’est la recherche de ses 
causes. En disant que la recher- 
che n’a Jamais rien donné, 
Mme Veü insulte les cher- 


TANT EN FRANCE QU'AUX ÉTATS-UNIS 

Le maintien de l’activité dans les usines d’armeim 
dépend de plus en plus de l’exportation 


: :?3n 


Tant «i France qu’aux Etats- chez United Technologies, et de 


exemple, pour imposer sa volonté 
à l’Assemblée, de demander un 
scrutin public sur un amendement 
auquel U s’opposait. < Inaccep- 
table!» s'écria M. Debré, avant 


Le document P.C.F.-P.C.I. 

M. KRIVINE : une stratégie qui 
néglige la nécessité de la 
révolution. 

M. Alai n ELrlvine, membre du 
bureau politique de la Ligue corn- , 
mimuài» révolutionnaire, analyse, 
dans l'éditorial de l’hebdomadaire 
Rouge, le document commun signé 

P r le P.C J. et le P.CJ. Il note. 

propos de la stratégie des deux 
partis : 

« L'étape actuelle consiste donc 
à et démocratiser » (es institutions, 
rétape suivante permettra aux 
•masses laborieuses td’ccééder à 
la direction de l’Etat ». Il s’agit là 
de la vieille thèse réformiste clas- 
sique qui tait de r appareil d’Etat 
un appareil neutre qui peut ser- 
vir une classe ou Vautre selon la 
nature de son détenteur. Le rôle 
de la classe ouvrière n’est donc 
pas de briser les institutions pour 
en créer d’autres à son service, 
comme s’efforce de le faire là 
classe ouvrière portugaise à tra- 
vers les nouvelles structures 
qu’elle s’est données (comités, 
commissions, etc.), mais de 
e démocratiser » le Parlement, la 
justice, ta police. Vannée, la vie 
économique, pour devenir majo- 
ritaire dans Tandon appareil 
'd’Etat et le faire marcher au pro- 
fit des travailleurs. Cette stratégie 
appliquée par les P.C. depuis des 
dizaines d'années n’a jamais 
abouti à une s transformation 
socialiste » de la société et, pour 
cause, elle négligé tout simplement 
ta nécessité de la révolution. » 


us «pure oe ruw wptnion jar- cheurs » : le professeur Georges 5 Dis ’ dfl ? a .. Ie8 , u ® lne3 

Mathé, dirècteorde l'instituée 


M. Ducokmé (P.C.), qui s'exclama, 
la séance une fois levée : C’est 
méprisant pour V Assemblée / » 


cancérologie et d’immunogénéti- 
que de Villejuif, a, au cours d’une 


plus de l'exportation. Cette situa- 
tion Inquiète de nombreux res- 


3,6 à. 153 % pour la société 
Raytheon. 

En France, selon M. Le Theule 
les commandes et les livraisons 


En quittant l'hémicycle, M. Pô- 21 novembre, lancé un nouveau mt. 

ronnet expliquait son attitude en cri d’alarme en raveur de la évointîan 

soulignant qu’l] n’étalt pas couve- recherche cancérologique fran- ^ C aertmfut 

nable de faire voter unalol par çalse (I). J « ‘SUSSES? 

un si petl nombre de députés. Rappelant que le budget publie ÏÏSm* »» «nri* 

Cela n 'aurait pourtant pas été la de recherche sur le cancer (en- ShhSm 

première fols. Et JeucttTen fin tendu au sens strict) est. par SjoëlS' 

d'après-midi, M. Foyer, président habitant, environ treize fois plus Çh-??? débuté OD -R de la 

de la commi s sion des lois, avait élevé aux Etats-Unis qu’en France, «înSjïte . .g7 7.w°* «S 

dempdé, pour cette raison, que où ü représente, pour 1978, A féSSSer^. 

le débat soit renvoyé & la semaine fil millions de francs, le profes- 

prochaine. Sans succès. Et sans seur Mathé a affirmé que, si 


ponsabtes politiques dans les deux d'armes ont presque triplé en 
^Shre^lJ^n W A WhAtaetan. M. Les Aspln, çtoq..ans, de 1970 à 1974, etpour 


recherche cancérologique fran- 
çaise (I), 

Rappelant que le budget publie 
de recherche sur le cancer (en- 
tendu au sens strict) est, par 


etmsin, a qualifié cette évolution 
d’ « extrêmement dangereuse » 
dans la mesure où elle pèse 
cbaoue Jour davantage sur la 


les dix premiers mois de 1975 on 
peut observer que les commandes 
enregistrées de l’étranger (envi- 
ron 10 400 mill ions - de francs), 
sont d’un montant voisin des in- 
vestissements en matériels des 


ÏSStaxS nSa foÈ pSs & ï ÎS* 13 ,,,,™ 6 ® (Bolt 

élevé aux Etate-Unism^enFran^ Theule, député ODA. de la 12 milliards de francs). Pour cer- 

étevé aux Bte te-u ms qura France, constate : « St utiles que taines entreprises nationales ou 

fil mülioSr^ûSics,^rprofÏÏ-’ ^s ^entes àj’étimpa’.ü privtes,__le pourcentage du chif- 


M. Aspln observe, pour s 
que l'exemple de Douglas 
Illustration supplémentaire 
thèse qui veut que les plus 
tants des fournisseurs de 
américaine sont aussi U 
actifs sur les marchés ext 
Pour la seule administra 
Pentagone, on considère gé 
ment que trois mille perso 
consacrent, régulièrement 
ventes d'armes, alors que 1 
américaine pour le contr» 
armements n'utlllse que 
spécialistes à Waahingtc 
France, M. Le Theule éi 
une personne sur trois la ] 


J Ü f 


seurMBJthé a afftanè Eut?* serait cependant dangereux de fre d'affaires & l’exportation est tlon de travailleurs mobllt 

rS n’étalt fait rapSiem^oiS de ptas enptas sur aies parfois très important. les exportations militaires, 

rien neuut can rapiasmenc pour pour assurer le maintien de Vin- r**»** ,imi m » j- .v>« Timk an o-an-a 
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tonasr «Se redSt w *°urassurer u maintien de Vin- C’est ainsi que 92 % du chïl- 
rancais s£t J55 dustrie <r armement ». fre d'affaires des Constructions 

J£L? é S* P“ 1 «° eB tal r e,/«- mécaniques de NoraS ff 

KnsOble cSdôteï 25^ ™ d 5SLÏSE5 rt îÆ lanoe-mlssiles) et de 

CSr a_tJi souSené. mTbé- demander qu’un Panhard (automobiles et auto- 

nS (Be^gSrS hurw éqpm ^ ?. *»«■ respecté entra les mitrailleuses) se rapportent & 

ançlls de la lcch^che. ^ ^i&fîSiïïSSS? I ' esp ° rta ^fï5 54 ^ le 

SoutSiu par deux représentants ? rou P e ,P riv6 Dateaolt-Bréguet et 

i Syndicat natlonaJ des cher- i? constructeur de moteurs Tur- 

leuxs scientifiques (FEN) et 1111 rapport, M. Mi- 

urift reorésentante de la C CT T 1 acropautique. il fau t ^ attendre chai d AUllères, député républl- 

ffiâô a eSSSê il “*» indép^iit V la Sarthe. 

. gouvamement et le Congres de remaroue mie les cumnrtnttnne d» 


Ml.nna ... twiw w niumHon ue , Me.— 

JS dustrie d’armement ». 

néfide C ^ue a ^ 1 oJo U ^ I dn é< l urUbre 80 respecté entra les 

nenae que de 030 % au budget exportations et Les ^mmnriripc 
français de la. recherche. ri. 


du Syndicat national d^cher- pour œqScon^ne 

l'aéronaBua ü faSt s'attSto 
c n ie es Industriels pressent le 
Eonwroement et le Congrès de 
les plus vives Inquiétudes .concer- continuer les exportations pour 
nant la situation des chercheurs : sauvegarder remploi. ^ 

paa ^ assiste à un véritable Acuc Ettate-UnlsL le dernier mon- 
« gâchis de cerveaux » : sans tant annuel, connu, des ventes 


chel d’Aillières, député républi- 
cain indépendant de la Sarthe. 
remarque que les exportations de 


^SJ a r B S rtati0ns la axdéte Dassault représentent 

aa^yaga rd er remploL _ en devises, 5 % des Importations 

_ Aux Etats-Unis, le dernier mon- de nétrole. soit «notra ri» 


garanties d’emploi ou de promo- 
tion. recevant des salaires insuf- 


d’armes & l’étranger s'élève ù 


de pétrole, soit quatre mois de 
circulation automobile. 

Les sociétés nationales sont 


r étranger, a moins qu lls ne béné- 
ficiait de dons privés. 

Trois solutions peuvent être 
envisagées, estime le professeur 
Mathé : décider d'y « mettre le 
prix », accepter de travailler 
a grâce aux Américains, et pour 

eux. », ou mettre en route une 
véritable « machinerie euro- 
péenne » de recherche. 


(1) Dans le Monde ûu 18 octobre, Aspln, la 


S5-S-2SM? P5?s Branâ« ses mlssflra taïïîqnes. tandls qne 
sociétés am&lcaines d’armement, la SNECMA a «praté 57 % de 
Dans le seul domaine de l’aère- ses ttfSta delTSe Atar, 
nautique, les six grandes sociétés 
les plus Intéressées sont : p. 

McDonnefl Douglas. Northrop. : LtHlfTe I (lîTereî 

Gru mman , Bell (hélicoptères), _j* 

United Taehnolt^ies et Ray- QU CUfiltl nSIIOnSl 

toeon (électronique et missiles). Ancien ministre ULDJEL M. Le 

Theule conclut que e la sali- 


■. Contre flnférêf 
du dienf national 


la professeur Mathé avait déjà atarX du chiffre d’affaires consacrée & 
l'atteatioa sur ce problème, faisant l'exportation est -en nette aug- 
notammest appel au «rMABt de la mentation entre 1974 et 1976 : 

dans Pans-Match, où le ministre de MÇRj 111 *?® I ^g n ^ aE > d® . f 
la santé expliquait la priorité qu'elle * CMS Northrop ; de 3,9 a 

entendait donner A la préve n tion ' 26,4 % chez Grumman ; de 12 & 
sur la recherche. 43,6% chez Bell: de 4 A F8C 


pm, la paît gué s des industries d’armement 
conracrée & et « la satisfaction prioritaire des 
^ nette, aug- besoins des armées françaises » 
îo ^5 • déperdent d’un meilleur équilibre 
13.8 % ch« entre les exportations et les com- 
• “ mandes nationales, « l’expérience 


2B^% chS. * mQTitra J li vue, pratiquement, ne 

««S t ÿ ®* vendent que les matériels dont 

43,6% chez Ben ; de 4 -à 5£% se dotent nos propres forces ». 


Tant en France qu'aux 
Unis, la part croissante 6 
portation dans le chlffr 
foires des usines d'armemex 
tient, parfois, contre les I 
propres du client national, c 
dire au détriment des ar'x. 
françaises et américaines. -•< ", 
les Industriels font valoir 
forte exportation maintie: 
place un potentiel d’études 
fabrication au niveau d 
des concurrents lntemation 
qu'elle conduit, par l'amc 
ment des coûts de développ 
sur des séries plus longues 
cadences de fabrication pli 
vées. à une réduction di 
global des matériels. 

Mais les états-majors réto 
qu'il leur est souvent demai 
savoir s’effacer devant le 
gences d'un acheteur étr 
toujours pressé de recev< 
matériels qui étalent Initial 
destinés au client national 
certaines circonstances, l'ai 
du pays fournisseur est o 
pour soutenir la perepecti 
marchés extérieurs, d'acqué: 
matériel qu'elle ne désirai, 
comme ce fut le cas de 1 
F-10 pour l'armée de l’air 
ricalne. 

La rivalité entre produi 
d'armements, soucieux de g& 
le niveau de remploi dans 
pairs, est telle, aujourd'hui c 
peut avantager les Etats cl 
JACQUES ISNAJ 
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Pons l'Essonne 

s enseignants et des élèves contestent vivement 
pportunité de la fermeture du lycée de Corbeil 


LE COMITÉ POUR UN SYNDICAT 
DES ÉTUDIANTS DE FRANCE 
PRÉSENTERA DES LISTES 
AUX ÉLECTIONS UNIVERSITAIRES 


Fiançailles 


> lyeéo. de Corbeil-Essonnes (Essonne! et 

ïl® 0 ? B 5i 0z P 6œBnt technique qui lui est 

■ xé ont été fermés jeudi zo novembre, à 

■ J !f rBS ’w Par ,M écfsî ? n da «cteor de l'acadé- 

Pierre Albarède (- le 
?N le » du 22 novembre). Etueisnants et ëlê- 
. ^contestant la tbèse administrative du 
: wrtlro - dont l'établissement aurait été le 
; re. protestent vigoureusement L’întersyn- 
b dn lycee a décidé d'organiser la réunion 
rtes ouvertes ». prévue ce samedi 22 no- 
ire, avec les parents d’élèves, au centre 
rel ûb la vüie. D’autre part la majorité 
. «soignants du lycée de Sainte-Geneviéve- 
■ . lois (Essonne! ont fait grève vendredi 21 , 

I après-midi, en signe de solidarité. 


Les responsables du COSEP 
i» . (Comité pour un syndicat des 

décision du recteur de Versailles fait etudiants de France, animé par 

partie de la - réponse - de l'administration à ^ étudiants socialistes), dont 
la campagne du SGEN-CJJ5.T. - affactif«-em- c S a r„ 3a . Première apparition 

p lois », mais aussi à celle entrenrira r» °^ c3e33e depuis la création de ce j 

A entreprise par le mocvemenL ont 

para et les Jeunesses communistes dans les 
etablissements secondaires. Déjà, l’administra- 
tion a interdît des réunions , oà des militants 
communistes devaient prendre la parole devant 
les . élèves. Vendredi 21 novembre. le maire 
communiste de Lazteuveville - devant- Nancy 
(Meurthe-et-Moselle) a été expulsé, par la po- 
lice, du collège d'enseignement technique de 
Tomblalne. dans lequel il comptait animer une 
réunion sur. le thème des libertés. 


— Le docteur Louis Serfaty et Mme. 
Le docteur Alain M libeller et Mme. 

sont heureux d'annoncer les fian- 
çailles de leurs enfants 

Brigitte et Jean-François 
41. B* avenue. 

60260 Lamorlaye. 

21. a eenue des Chalets. 

946Q0 Cholay-l&-RoL 


Éviter le désordre 


de 

rjits 


. En décidant de fermer' le 
ycée de CorbeU. M. pierre 
dbarède, recteur de Ver- 
les, a donné une curieuse 
léfense et Illustration de sa 
taèse : le désordre. 

. Des élèves de onze ou 
.. louze ans renvoyés brusque- 
. tient de leur établissement et 

- ‘efforçant tant bien que mal 
.. le regagner leur domicile à 

üed ou eû faisant de l’auto- 
itop, puisque les cars de 
■ - amassage scolaire ne passent 
m’en fin de journée les tirer 
le cét Sot de béton Isolé 
m'est leur établissement ; 
sent cinquante pensionnaires 
'nrlés de quitter les lieux 
mmédiatement et qui durent, 

- >ux aussi, se rendre chez leurs 
c correspondants » au prix 
de grandes difficultés, voilà 
'lui était de nature à créer 

• es perturbations invoquées 
>our fermer rétablissement. 

. .S si un ou plusieurs acci- 
‘ enta étaient survenus, qui 
n aurait assumé la respon- 
. -ibfllté? 

Invoquer d'autre part les 
' ‘amies présentés par un 
cces c sauvage » aux ateliers 
? aux laboratoires et une 
’iosslble détérioration du 
oatériel. est-ce sérieux lors- 
prtm représentant des pro- 
■ esseurs < autonomes » au 
mnsell d’administration as- 
wre qu’il a vainement par- 

- cornu les couloirs, a la 
. recherche d’un Indice de 

trouble ? 

j Pourquoi avoir ordonné la 
■f fermeture de rétablissement ? 
Pour mettre un terme à 

- l'operation c baisse des effec- 


tifs » menée par la quasi- 
totalité des professeurs à l'Ini- 
tiative du Syndicat général 
de l'éducation nationale 
(S.GÆN.-CJ'Jî.T.) î S'U est 
vrai que tous les élèves décla- 
rés en surnombre étalent 
immédiatement regroupés 

dans d’autres classes sous la 
surveillance d’autres profes- 
seurs, on voit mal quels dan- 
gers ils faisaient courir ou 
couraient «mx- mêmes. 

Ou bien s’aglssaJt-il de 
juguler la révolte dif nom- 
breux élèves, après l’interdic- 
tion d’une réunion & laquelle 
devaient participer deux 
militante des Jeunesses 
communistes, le G novembre 
dernier ? Courant dans le 
contexte de cette rentrée 1975, 
un tel refm a dû paraître 
peu fondé à des élèves qui 
avaient reçu notamment dan* 
leur établissement, ces der- 
nières années, M. Combrlsson, 
maire de Corbeil et député 
communiste de l’Essonne, et 
_ SA. Krhrine, membre du bureau 
" politique de la Ligue commu- 
niste révolutionnaire. Moins 
que la tenue d’une réunion & 
ca r actère politique au lycée 
de Corbeil. c’est le retour 
□ratai à une situation d’avant 
1968 qui a provoqué la stu- 
peur dans le lycée. , 

Une amiiésie 
• involontaire? 

C’est sans doute dans ce 
changement d* « atmosphère » 
que réside l’origine de .l'oppo- 


sition au nouveau proviseur, 
JML de Micelll. Le lycée de 
CorbeU n’a connu depuis la 
rentrée ni plus ni moins ce 
difficultés que bon nombre 
d’établissements de l'acadé- 
mie de Versailles. l 'au- 
torité d'un proviseur qui 
brandit menaces administra- 
tives et judiciaires sur les 
éventuels s trouble-fête » du 
corps enseignant .peut -elle 
aujourd'hui rester longtemps 
incontestée 7 . 

Comprise de cette façon, 
une « politique de fermeté s à 
l’égard des enseignants et des 
élèves est-elle encore de mim» ? 
La perspective d’une journée 
« portes ouvertes » aux pa- 
rents d'élèves — qui cnvalt 
avoir lieu te ^mMi 22 no- 
vembre — ne parait pas étran- 
gère à la décision de l’admi- 
nistration. Cette décision n’en 
n’est pas moins anachronique, 
quatre mois après l'adoption 
d’une • loi relative à V édu- 
cation » qui précise que « dans 
chaque école, collège ou lycée, 
les personnels, les parents 
d’élèves et les élèves forment 
une communauté scolaire». 

Au lycée de Carbell. au 
rectorat de Versailles, tout 
cela a été oublié, semble-t-il. 
On aurait quelque peine à 
faire croire aux quelque sept 
cents .élèves qui défilaient 
vendredi aux côtés des repré- . 
sentants de leurs professeurs 
et des parents d’élèves pour 
réclamer la réouverture ce 
leur établissement que cette 
a mn ésie est Involontaire. 

MICHEL. KÀJMAN. 


mouvement, ont exposé vendredi 
21 nove mbre, au cours d’unfe 
conférence de presse, leurs In- 
tentions et leur stratégie. <x Nous 
voulons rompre le silence et l'apa- 
thie des étudiants, leur redonner 
la parole», ont-ils affirmé. Leur 
but est la création d*un •.syn- 
dicat unitaire, pluraliste et de 
masse», faisant référence au pro- 
gramme commun de la gauche, 
et dont le premier congrès pour- 
rait avoir lieu en mars 1976. 

Es souhaitent pratiquer 
1 « unité d'action » avec 1TJNBF 
(ex-Rencuveau). malgré l’hosti- 
lité non déguisée avec laquelle 
celle-ci a accueilli leur initiative, 
et avec le Mouvement d’action et 
de recherches critiques fMARC, 
pr oche d e la C JJ3.T.1. malgré les 
réserves de ce dernier. Ils comp- 
tent présenter des candidats aux 
prochaines élections universitai- 
res dans la plupart des villes 
universitaires de France. Parmi 
leurs objectifs figure l'animation 
culturelle des campus. 


Décès I 

— Mina Marc Codron, 

M. et Maie Xavier Codron et leurs 
enfanta. 

M. et Mme François Codron, leurs I 
enfants et petite-fUIe, 

M. et aime Jean-Paul Codron et 
leurs enfanta, 

M. et Mme Miche) Codron et leurs 
enfant». 

ont la douleur de faire part du 
rappel a Dieu de 

SL Mare CODRON. 

chevalier de la Légion d'honneur, 
crois de guerre 1914-1918. 
leur époux, père, grand-pére et 
arrière- grand-père. 

survenu le 20 novembre 1975 dans sa 
quatre- vingt-quatrième année. 

Les obsèques auront U eu le lundi 
24 novembre, A 15 heures, en l'ègllse 
de VlUeroy (Selne-et-Mame) où l'on 
se réunira. 

L'Inhumation aura lieu nnn. rin- j 
tira lté familiale. 

Ni -rieurs ni couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

La Trace-Vil leroy par 

Ctayo-SouUly 774ia 


DES CHEFS D'ETABLISSEMENTS 
CONTRE LA PORNOGRAPHIE 


Les chefs d’établissement de 
l'Union syndicale nationale des 
ad m i n istrateurs de L’éducation 
nationale (syndicat Indépendant) 
s’élèvent, dans un communiqué, 
contre s l'introduction de la 
pornographie a dans les lycées 
et collèges, qu’ils jugent « abso- 
lument contraire a la laïcité ». 
LUSNAEN cite le cas d’élèves 
de troisième à qui ont été de- 
mandés des documents photogra- 
phiques sur le thème : « La 
fe mme et la violence ». Elle 
signale aussi, dans l’académie de 
Poitiers, durant l’année 1974- 
1975. réalisation de textes c de 


type pornographique » et dénonce, ta* 1 * enfanta 

rl'Atlfw. i_ s J-- . I (fan 


— * La présidant et les membres du 
Syndicat national des cadres et maî- 
trises du Livre, de la Pressa et de 
Influa trias graphiques — D.C.T» 
ont le regret de faire part du décès 
do leur collègue et amj 
Louis GEO RG. 
vice-président d'honneur 

dU SJtf.Q JS.f. .. 

président d’honneur 
de la section parisienne. 

Ses obsèques auront lieu lundi 
24 novembre 1975, à 15 h. 45 précises. 
On as réunira A l'amphithéâtre de 
l’hôpital Fernand - Widal (rue de 
l'Aqueduc. Paris-] (P0. 

L'inhumation au cimetière des 1 
Batlgnolies. 


— ChAteanrom-Parta. 

U- et Mme Jean Joiirnspu, 

M- et Mme Raymond Rab lissier, 
ses enfants. 

M. et Mme J. Saint-Etienne, et I 
leurs enfants, 

M. Alain Journeau. 

Ses petits -enfanta et arrlère-petlts- 
enfanta, 

Mme Ai ban . Journeau, 

M. et Mme Maurice VauxeUs et j 


— Os nous pris d'annoncer la 
décès de 

BL la chanoine Jean EECOUYETTE, 
ancien aumônier militaire, 
survenu 1s 20 novembre 1975. 

De la part de ses frères, belle-soeur 

et neveux. 

M. et Mme Paul Lecouvette. 

Mme Michel Lecourette, 

Le RLP. Léon o.s.b.. 

M. et Mme Tves Lccouvette et teun 
enfanta. 

U. et Mme Christian Fucus et 
leurs »"fsntn, 

MM. Guy et Dominique Lccouvette. 

MUe Christine Lccouvette, 
a ?*. sacerdotale de l'égltaa 

Saint-Honoré dUÿlau. 

Ses obsèques seront célébrées en 
1 église Saint-Honoré d'Eylau. a renue 
Raymond -Poincaré, la mardi 25 no- 
vembre 1975. A 10 h. 30. 

Ni fleura ol couronne». 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 

Anniversaires 

— Le centenaire de l'EçUee rè- 
£2™** l'Etoile sera ellébré le 
M novembre fc io h. 45, 54. avenue 
de la Grande-Armée ; è 16 b., 
concert (entrée libre! ; du 29 no- 
vembre au 10 décembre, exposition, 
56. avenue de la Grande- Année. 

Bienfaisance 

“■ Pour les Nofils de la solidarité, 
le Secours populaire français orga- 
nise un grand rendes- voua, samedi 
Hl* 4 20 beurra, fl, rue 
4 Part» (3*1 : projection 
dun fUm car tes camps d 'em prison - 
nita au Chili, témoignages de corres- 
pondants au Sahel, de réfugiés 
cbfUens, vente de Jouets et da 
cadeaux de No6L 


d'autre part, la lecture, Imposée 
à des élèves préparant un brevet 
d’études professionnelle, d’un 
ouvrage traduit de l’américain, 
le Ri ngole vio. a Cet ouvrage, pré- 
cise 1UBNAEN. comporte des 
passages particulièrement porno- 
graphiques. » e Son auteur, est. 
ajoute-t-elle, ainsi défini 
« Jeu ne rrlando-améncatn .qui 
» commence à se corner à treize 
» ans, et qui tue et vole pour 
» payer sa drogue. C’est aussi un 
v cambrioleur de haute volée. » I 


Sea sœurs, beau-frère, neveux et 
nièces. 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Lucien JOURNEAU, 
née Juliette Rabot, 
survenu A quatre-vingt-hult ans. en 
son domicile à GbAteauroux (Indre), 
le IB novembre 1976. 


A1 l“ brisées tiendront leur 
TTPfr de chanté a partir du 3 dé- 
? e “? r î: Inauguration de 18 hourra 
t.« = Li , 5 ures ' 4 l’hôpital George-V. 
î* rente se poursuivra Ira x 4 et 
5 décembre, de 14 beurra à 20 heures. 

Commun? cations- Jjyen ei 

nr r rt ^j 23 novembre 1975. sous la 
présidence d honneur de M. Robert 
l'équipement, en 
P™wnca de très nombreuses person- 
nallt&i officielles et des sffMrra; 
M. Pierre Chemliller. ingénieur en 
dea Ponts et Chaussées, chef du 
«rvlce technique A la direction de 
la construction, su ministère do 

ïSîSSZiîJ 001 * 4 “■ «o»ort Lauml. 
préafldrat-^ 1 route ur général dra Per- 
metures PMB Vendôme, ta e Laurier 
0t dB ^ 

difir.a La * ur ï r Ü OT * Mt un trophée 
L ^ honorer tous ceux qui 
rontrlbuent à l'activité nationale et 

I * ur dynamisme, 
leur créativité. leur technicité et 
leur respect de la qualité de la vie. 


F Anfra l e do la Fédé- 

S a ??i^LSi l £ tés a ' axDl3 rortl * 

ds l-nende-Rrance et du R— de 
hïï l8 * 8 ?B t l? n £ a '* mardi 25 novexu- 
SJ2* * 17 _ **• 3 ,a an Crédit foncier de 
ip * Place Vendôme A Parla. 


Les obsèques ont eu U ou Oans la mS?i,fw UeU i 0ment _,, a ‘ Jhérâ * cette 
plus stricte Intimité' A ChAtesuroux. ‘ 5®*?“***°° - 1» sociétés d'amia h*. 
le 20 novembre 1075. 


Cet avis Meut lieu de faire-part. 
7. ru# Rosa- Bonheur. 

75015 Parla . 

211. rue de lUnlvenUté. 

75007 Parta. 


Des femmes vont occuper 
es postes techniques et ndminisiniHis 
dans la gendarmerie 

Après le premier ministre, M. Yvon Bourges, ministre de' ia 
ose, rendra visite, ismdj 24 novembre, A ht gendarmerie nationale 
spectera les unités' d’instruction du fort de Char en ton, le groupe 
ervention de la gendarmerie nationale contre les auteurs de 
s d'otages et le groupe de gendarmerie mobile de -Malsons- 
rt (Val-de-Marne). A cette occasion, le. ministre pourrait annon- 
a création d'un corps de personnels féminins de la gendarmerie, 
ogue à celui qui existe déjà dam les trois armées. 

3 existait déjà, depuis 1972, dans la gendarmerie nationale, des 
itaires féminines — vingt-cinq par an — qui font un service 
*nal d’un an, A l’issue duquel certaines de ces volontaires, ratta- 
-, temporairement A l'armée de terre, étalent affectées dam la 
armerie pour y faire carrière. En 1975, trois de ces: volontaires 
ité engagées pour occuper des postes techniques et administra - 
Il est envisagé, après 1976, d'étendre cette formule,' — une quln- 
; de postes de carrière serait réservés, — à laquelle S'ajoute 
>1 à des volontaires du contingent, qui devraient être une 
aine l’an prochain. 

Les «gendarmettes» da contingent 


DÉFENSE 1 RELIGION 


■Nbr stomiér, bénéficiant d’une te- ' 
dnctïon s*r Ui imrrtiom de « Csnut ‘ 
: de Monde *, sont priés de joindre*' 
! Uer em>oi de texte me des dernières 
heades pour jmtHier de eau quriisi. 


ornent peut-on être « gen- 
stte »? « Il existe ici un 
de camaraderie qu’on ne 
! nulle part ailleurs, raconte 
eune recrue qui a demandé 
Ire un an de service min- 
ci ans la gendarmerie. Je 
•vx pas travailler dans le 
•l s. Le soir, on est seule. 
; je ne voulais pas cela, 
a peut se retrouver, apres 
urcs de bureau, au mess, au 
u devant la télévision. On 
t ment des contacts avec les 
1 .» Depuis 1972. la gendar- 
a été autorisée à former 
e année vingt-cinq volon- 
féminines qui font un 
e national. 

iin de s'affirmer ou goût 
aventure, elles acceptent 
■iera de quitter le cercle 
al, mais ne sont pas prêtes 
îmer sans transition llsole- 
et la responsabilité, prix de 

■e dans la vie active, c 5e 
encadrée , c'est important ». 
me d'entre elles. La vie en 
.e comblerait- elle le besoin 
xmviviablllté s réprimé par 

i moderne ? Choisir entre 
imunauté hippie ou la com- 
ité militaire ne serait alors 
; question de caractère. Le 
souriant et les mains sa- 


gement croisées sur sa jupe 
d'uniforme — assez joli, 11 res- 
semble à celui des hôtesses de 
l’air. — la jeune fille ajoute 
« La discipline n'est pas sévère 
et puis, quand on est volontaire.- 
on est vrite à accepter beaucoup 
plus de contraintes que les appe- 
lés. Des problèmes ? Non. » Elle 
ne semble pas en avoir, s L'argent 
n’est pas important ; celles gui 
ont travaillé dans le dvd sont 
obligées de se restreindre au 
début, et puis elles s'habituent. », 
Les volontaires féminines dis- 
posent de 210 P par mois. A ces 
210 F s'ajoute une prime men- 
suelle d’habillement de '90 F, 
Les emplois retenus pour les 
volontaires — Indique le bulletin 
d'information des armées — sont 
de ceux qui exigent des connais- 
sances précises, mais aussi bien 
souvent, du charme et de la dou- 
ceur. Elles n’en sont pas dépour- 
vues. s Pourtant, nous sommes 
toutes un petit peu garçon man- 
qué. Paire de la moto, tirer, c’était 
formidable. Pourquoi fai choisi 
cela? Les garçons le font, pour- 
quoi pas nous ? St puis, je suis 
sûre d’avoir un emploi. Épous 
un gendarme, pourquoi pas ? », I 
conclut l’une de ces « gendar- \ 
mettes ». — V. S. 


Selon les statisliques 
du Saint-Siège 

LE NOMBRE DES PRÊTRES 
DANS LE MONDE A DIMINUÉ! 
MOINS RAPIDEMENT EN 1974 
M'EN 1973 

aune (JLFJPJ. — Selon les sta^ 
tistiques publiées par le Saint- 
Siège, ü y a 695 mil lions de ca- 
tholiques dans le monde, soit 18 % 
du no mbre .des habitants de la 
Terre. ' proportion constante. 

Le nombre des prêtres continue 
à d im inuer, mais moins rapide- 
ment qu’auparavant. L’Eglise 
comptait 265 279 prêtres séculiers 
en 1978 et 148 348 religieux. En un 
an, ces chiffres ont marqué une 
baisse respectivement de 3 697 et 
450 unités. Toutefois, la tendant 
inverse s’observe dans le tiers- 
monde et dans certains pays com- 
munistes, comme la Pologne. 

Les départe de religieuses conti- 
nuent A s'accélérer. On en comp- 
tait 987 958 en' 1973, soit une baisse 
de 13 523. 

Les baptêmes ont diminué de 
212 705 unités, pour se chiffrer â 
16 738 61 L Lies mariages catholi- 
ques ont aussi baissé de 66 317 
unités. 

Les baisses sont surtout sensi- 
bles en Europe. Ainsi, en Espagne, 
les mariages religieux passent de 
6,3 & 1JS pour 1000 catholiques. 


AÉRONAUTIQUE 


• Le Syndicat national des 
enseignements de second degré I 
1 ^ ES - affilié & la Fédération de 
leducation nationale) appelle les 
professeurs 'des enseignements 
techniques des lycées à une se- 
maine d’action, du 24 au 29 no- ! 
yembre, et à une grève nationale, 
le vendredi 28 novembre. Le SNES 
réclame notamment une revalori- 
sation des traitements de ces per- 
sonnels. la possibilité pour les 
professeurs techniques adjointe 
d ^5^ er ,^ u , .cori» des professeurs 
certifiés. l’alignement des obliga- 
tions de service des professeurs 
techniques et des professeurs 
techniques adjoints sur celles des 

tdb “ hmt LES ACTIONNAIRES DE LA SNIAS 

• Le principal du collège d'en - SONT CONVOQUÉS POUR LE 

seignemmt secondaire Jean-Lur- . * 

4 DÉCEMBRE EN ASSEMBLEE 
daljfde venir reprendre* sorT'fns, GÉNÉRALE EXTRAORDINAIRE. 

dont la conduite lui paraissait 
difficilement conciliable avec la 
vie dans rétablissement Blessé & 
la tête. le principal, M. Emma- 
S ^ er < a 616 «mdult à l'hôpi- 

“ Gonesse où U est en obser- , « „ » U1I 

des personnels ministre de la défense, «L yeon 
au u as. a déposé un préavis de] Bourges, ministre de râtelle admi- 


Une assemblée générale extraordi- 
naire des actionnaires de la Société 
nationale Industrielle aérospatiale 
(SNIAS) a été convoquée poux le 
jeudi 4 décembre, A la demande du 


.... . — - — - sociétés d'amis des 
Pontalnebleaq. Rambouu- 
îot. Compïègne, Montmorency. Car- 

ênîrt.» I SSl. Ad “ n ’ Saia t-Germain- 
en-Laye. Ermenonville. Batatte et 
SW ..Doimun. 

StISKI'S ÆSS. n - 

«Su'î&S’&aisr'pj'Æ 

Crara. 75007 PalrtaT^ “■ 

a&îsïïÏÆsssas 

Ksjyvs'fflis 

j?uï°2ÎStc3^ re “ Bt “ da * buf, °* 

jamedi 7 et dimanche 
8 décembre ms. de 10 henxra a 

Tlofs^pSif 7 ’ de ^Annonclatlon. 

/eoin Parla - C.CJ». 1049 7 R d,h. 
taétro : La Muettao^ Sy® Parl » 
la irameS 1 B dé- 
à a heures. A l’Union de 
- 1 ? 0 d» Trtvlse. Parla (On ; 

* ** Bsbonr ». de Félicien Marceau. 

Vwftes et CTigràiHt 

LUNDI 24 NOVEMBRE 

N™?® 3 Q H I ? EE3 «T PROME- 
NADES. — Cals» nationale des 
monuments htatortque». _ 13 

KhSrSAaa: s 

ïss^k îsT 1 ^ ^ “ é ^ 


. _ — « * .w HB u m i u tic U, LUUCUfl liuni. M W1 . ‘ I— ~ IJ 

grève pour le mardi 25 novembre nistraxive de 1 industrie aérospatiale. I /H® Phi- 

cn Signe de nmteetsllnn rvo,,*-— ui. ._ *"* "J*?* ■ * ta Musée du erlst.nl „ 


D'autre 

part, les c hef s d'établissement 
ont manifesté leur solidarité, no- 
t ajnm ent le Syndicat national du 
personnel de direction des établis- 
sements secondaires ( S Kr.p.n g « 
afflliâ A la Fédération de l'éduca- 
tion nationale). 

9 Un commando de sept per- 
sonnes. ayant entre vingt et vingt- 
cinq ans. armées de matraques et 
de barres de fer. se réclamant de 
te Nouvelle Action française, a 
pénétre dans le lycée Honoré-de- j 
Balzac (Paris - JCVU"). vendredi, 
21 novembre a la rentrée des 
c lasse s. Us ont lacéré des affiches, i 
distribué des tracts proclamant 
« la- République, c’est la mort des 


Cette assemblée générale aura pour 15 h„ devant régi Ise.^Mma^Zu^ ovi 
but da fixer la date d'application des! « L'teltae Bal n ^ fL : 

nouveaux statuts (la société admi- 
nistrée par un conseil de surveillance 
et un directoire doit retrouver son 
ancienne s tru cture ; conseil d'admi- 
nistration et président-directeur gé- 
néral), et nommer de nouveau 


« L'^ltae Salut-Sé verts et non quarl 
,-i 5 b- Musée des arts décoratifs. 

iP* de P ™ 11 : « Le mohmS 
de ta Renaissance ». — u jT 

22SÆ!S , . : * L . ,or dra Scythes » 
tharo clatlo n fran çaise des arts) 

.CONFKRKNCKSiT-— ^ 14 h. 



a dmhil atiateuia. Le nouveau conseil ? 1 émJe 6 m sclencês mondes Jrt dqtÎZ 
d'administration devrait h rinnlr A hÎÜ 108 ' Ferdinand Alquié : • Nd- 
uudste aussi rapprochée que pos- QttJ 

ae nomme, salle de cinéma : « Ta 
Le comité central d’entreprise de de La femm^^fSoj^rtlMs) «SSï 
îf rtnnl * ea,ü a novam- ?'(*"*• 6e l’accouchement sanffl^ 

**5®» * Paris, a été Informé par le jjïïjj-": b. 3a Centre culturel 

président du directoire, ML Chartes ShS*??* 17 ‘ av * n ue dléna. ML Mi- 
Crlstorinl. de la procédure en cours. «toWo- 

a n™. «, a „ sasass sst.'rss’dsssr’ 


an’ • Us allaient 
demander audience an premier mi- 


Mgr Giovanni Coppa, chef i 
du bureau & la secrétalrerle d'Etat, 
a été nommé, assesseur par 
Paul VL D'origine piècoantaise, \ 
Mgr Coppa, âgé de dnqoànte ans, . 
est l'auteur dtm ouvrage suri 
saint Ambroise. 

Combat de la fou association 
càthollque traditionaliste que di- 
rige l'abbé Louis Coache. déclare, 
dans un communiqué, c refuser 
de reconnaître l’autonté de 
Mgr Etchegaray comme prési- 
dent de V épiscopat e. 

L’abbé Coache en proflte pour 
condamn e r l’institution des confé- 
rences épiscopales. « excroissance 


proviseur et des professeura. 

Les e nseignan te, le personnel non nistre. ol Jacques Chirac, afin ou 
ense^STrt les lyc éens p artes- rajm-d taux donna dra assuLS 
tent contre cette irruption et 
« exigent la dissolution immé- 
diate de la Nouvelle Action fran- j 
çaise et des groupes fascistes ». 


Bîita Letaaa ‘ 
LO BItter Lemou ori ginal 


• Des étudiants de Vincetmes 
ont participé vendredi 21 novem- 
bre à un «coure sauvage» d’his- 
toire dans le hall principal de 
J "Unesco A Paris. D'autre part, 
des bâ tim en ts désaffectés appar- 
tenant & la Ville, de 1 Paris et pro- 
ches de l’université sont «occu- 
pés » depuis jeudi. • Une dizaine 
d'étudiants en psychologie ont 


assurances 
«ur tas moyens fin ancien et humains 
mis A ' 

tlata s pour permettre ta dévelop- 
pement dra programmes en cours et 
ta garantie da l'emploi. 


* «arayww TiDBUCien CI h umain» 1 » ITTA mil T 

A ta disposition de gaérospa- A L HOTEL DROUOT 

b pour permettre | B dé vélo p- VA 


Lundi 


VENTES 

U 2 Z octobre dernier, le gouvm- S. 1. - Tableaux ■^i— 
n cuient avait pressenti, poux occu- d'art d'Extrême-Orient. Bel enromUa 
per ta poste de pièsidnit-dlreeteur «Je meubles XVnp. SÆJ*. CLumMaer 
général de ta SNIAS, M. Jacques d, _ Bh>ra. Rlbeyrs, MlUou. 

Mayoux, nuis U homlnation de S* ‘ ï, 1 " 0 *- “OWL M* te Blanc, 
l’ancien directeur général dn Crédit f* » ' M- Robert, 

agricole n’est tonjous pu publiée au Estamira" m U S^!?L d }ÏÏJÏÏ“ 1 * 1,r - 
« Journal Officie] n. Cette dôslgua- 

OB definitive resta limlmin MI. Bnfhr»n4 '"eur OullLoUi 

môd. M» Botaglrard, 


a m p^cno^e onL «ou dêJTnitlve resta toujours sus- BufretMiSr Twîlrar. 

m outoe. ejyosé leurs revpndlca- pendue ft une définition précise et S. 10. - TabL moi 


SSSLTSBU S2? 5 de ^ nt le PaVUcdu Palais claire des ponvotis du Sent- *• ^ > «taÔÔA S"«faî5?: 

nmneUe da ccngrœ venu applaudir Léo directeur générai, rtetamta par 

de leoeqtut et du pape ». Ferre vendredi soir. - m. Waroux. *■ ^ Froi 


anctannB et moderne. — 

-iJSîSSfTSS* DÉel, " ,t 




Page 8 — * LE MONDE — 23-24 novembre 1975 




JUSTICE 


Un patron contre les < petits joges > 

De notre envoyé spécial 


Argenton-aur-Creusa — Quand 
le roi de la casserole Inox 
appelle les employeurs de l'Indre 
A créer un comité de défense 

contre ■ la pression communo- 

gauchtaie contre - tes mille - 
Pascal et de Ctiarette qui é 
travers la France mènent ■ un 
travail de démolition des entre- 
prises l'affaire pareil farfe- 
lue. A y regarder de prés, on se 
demande cependant sJ elle 
n'annonce pas un pou|ad!sme 
patronal. 

« Un /our, fai piqué une 
rogne. Sa! rédigé un appel A 
le maloritê silencieuse des chefs 
d'entreprise, qui en ont assez 
d'être traitée comme des chiens. 
Les patrons veulent bien payer, 
mais au moins qu’on leur fiche 
la paix. ■ 

Cheveux en brosse, pull-over 
et chaussures crottées, ours 
mais pas antipathique. Fernand 
Combe, président-directeur géné- 
ral de la SITRAM. • n'a pas pu 
s'empêcher - d'envoyer, voilà 
peu. une pétition aux six cent 
soixante chefs d'entreprise de 
son département « Nous en 
avons assez cTÔfre brimés, 
écriHl. spoliés, dittaméa et 
condamnés presque systémati- 
quement par une lustice enga- 
gée politiquement Quand 
un employeur est traîné en 
fustlce, tout est minutieusement 
préparé per les spécialistes 
communistes * 

C'est ■ encore un petit luge 
gauchiste » qui a mis Fernand 
Combe dans un pareil état de 
fureur Un conflit du travail 
opposait le P.D.Q de la SITRAM 
A deux de sea anciens salariés. 
Ceux-ci. qui t «lent refusé de 
faire des heures supplémentaires, 
avaient-! Is démissionné d'eux - 
mêmes ou avalent-ils été démis- 
sion nés 7 Le tribunal d'instance 
de Le Blanc condamna Fernand 
Combe è verser 32000 francs 
d'amende pour licenciement abu- 
sif, dont 30 % payables aussitôt, 
même en cas d'appel Refus, 
commandement d'usage et blo- 
cage de la somme sut le compte 
de l'entreprise C'en était trop. 

• Un luge de vingt-six ans, 
enrage Fernand Combe. Un 
gamin qui en est A son premier 
poste, qui n'a aucune expérience 
et qui décide comme cela tout 
seul de ce qui est luste et pas 
luste Sans même avoir voulu 
entendre nos témoins. Nous 
aurions pu payer. Noua aurions 
pu nous • écraser • comme des 
centaines da chefs tf entreprise 
A qui on a tait les mêmes mi- 


sères. Nous avons réagi violem- 
ment eu nom dos grands prin- 
cipes. - 

L'affaire n'est pas banale: la 
SITRAM est une bonne entre- 
prise et a on P.D.G . un patron 
modèle pour |ourna) financier. 
Parti de rien en 1948. fils de 
gendarme, ouvrier qualifié. A 
vingt-six ans. aven l'argent de 
ses congés payés, il ouvra un 
atelier de sous-traitance métal- 
lurgique. A Junrisy, dans la ban- 
lieue parisienne. L'entreprise 
grandit, manque de place. 
En 1963. Il la déménage A Salnt- 
Benolt-du-Seult au milieu des 
verts pâturages berrichons. 

Avec raide de deux maçons, 
sans concoure publia, il construit 
lui-même son usina II fait for- 
tune. Il a trouvé un créneau de 
marchés : fustanelle da cuisina 
en Inox II devient le numéro un 
sur le marché européen, avec 
deux cent cinquante employés, 
un chiffre d'affaires qui passe de 
9 millions à GO millions de francs 
en dix ans. La crise écono- 
mique 7 Connaît pas. 

Jamais une grève dans fa 
société Pas de syndicat Un ' 
comité d'entreprise dont l'unique 
préoccupation serait de choisir 
iss Jouets de rarbre de Noël. 

■ L'ouvrier, ce qu'il demande, 
c'est du boulot, du Mo et ta 
paix. Alors, que les autres ne 
s’achamem pas A nous emm... > 

Les autres 7 Une hydre mulH- . 
céphale Ile sont partout • ils 
sont organisés », assure, dé- 
goûté, Fernand Combe avec des 
exemples A l'appui. La Sécurité 
sociale, entièrement sous la 
coupe da la C.G.T.. qui la mène 
pourtant à la ruine. La législa- 
tion sur les licenciements qui 
oblige les patrons è garder un 
tas de bons è rien L'éducation 
nationale qui oriente les cancres 
vers renseignement technique, 
lequel, dès lore. ne peut envoyer 
que des « pauvres mecs - aux 
employeurs La rapport Sudreau 
sur la réforme de l'entreprise qui 
va encore noue tomber sur la 
gu— Le Conseil du patronat 
français qui est devenu une 
Institution gouvernementale. Le 
fisc 7 Ah t non. pas le fisc I Ce 
n'est plus l'ennemi du ■patrori 
Aujourd'hui l'adversaire, c'est 
le • communo-gauchlsme orga- 
nisé •. 

• Quel tourne I Usez-vous, 

M. Combe ? 

— La feuille locale : Mol, vous 
savez, le ne tais pas de poll- 
thjVB. » 

P-M. DOUTRELANT. 


M. LKANUET 
ENVISAGE UNE «PERIODE 
D'APPRENTISSAGE ET D'ESSAI 
POUR LES JEUffiS MAGISTRATS 


En présentant le budget de la 

justice devant la commission des 
lois du Sénat, le 19 novembre. 
M. Jean Lecanuet, .garde des 
sceaux, a notamment parlé -du 
recrutement des magistrats et 
déclaré, à ce propos, qu’il envi 
gageait de modifier le régime des 
études & l’Ecole nationale de la 
magistrature (RNM.) Le mi- 
nistre a Indiqué quH souhaitait 
que les élèves, comme ceux de 
l’Ecole nationale d’administration 
(ENA), fassent un an de stage 
pratique avant de recevoir. A 
l’école de Bordeaux, une forma- 
tion théorique. De plus. A la sortie 
de l’écola une s période proba- 
toire » pourrait être prévue et 
organisée sous la responsabilité 
des chefs de cours. 

Devant l'Assemblée nationale, 
le 30 octobre. M. Lecanuet avait 
déclaré que ces modifications 
a permettraient de dispenser une 
formation plus concrète ei plus 
pratique, sans diminuer pour 
autant ht formation théorique ». 
H avait, d'autre part, employé 
les termes da s périodes d’appren- 
tissage et dressât » devant pré- 
luder A 1* a affectation défini- 
tive a des letmes magistrats. 

En s'adressant Aux sénateurs. 
Je ministre de la Justice a. d'autre 
part, souligné qu’une action pri- 
vilégiée était prévue dans le 
budget de 1976 pour la mise en 
œuvre de la réforme pénitentiaire. 
Cette action portera principale- 
ment sur l’augmentation des 
effectifs des personnels de sécu- 
rité et de gestion. M Lecanuet 
a également manifesté l'intention 
de mettre fin A l'usage — iné- 
gal — tendant A la reconduction 
automatique des luges d Instruc- 
tion, et de soumettre ceux-d à 
l’obligation de demander tous les 
trois ans leur renouvellement au 
conseil supérieur de la magis- 
trature. 

[Les déclarations de M. Lecanuet 
laissent entendre que renseignement 
dispensé par l’EJVJH. n'est pas satis- 
faisant. L Imprécision de ses propos 
peut faire croire qu'une nouvelle 
réduction de la scolarité va être 
décidée alors que. déJA, tant l’Union 
syndicale des magistrats que le Syn- 
dicat da la magi s trat ur e avalent 
affirmé leur ■ hostilité de principe s 
aux réductions antérieures, ftufta. 
les Indications do garde des- sceaux, 
qui résultent de la ré union des pro- 
cureurs généraux et des premiers 
présidents A Paris, le U novembre, 
apparaîtront comme un désaveu des 
procédures en matière d'accident du 
travail lorsqu'elles ont été le fait 
de magistrats nouvellement installés. 
Le Jeunesse de ces magistrats avait 
été vivement relevée dans des milieux 
patronaux. — Fh. B.) 


Le directeur de < Minute» et du < Crapouiflot 
condamné pour avoir offensé 
le président Bokassa 


En sa double qualité de direc- 
teur de Minute et du Crapouülot, 
Al Jean Baizeau, défendu par 

M* Chiloux, a été condamné le 

21 novembre & deux amendes de 
4 000 francs par la dix-septième 
chambre correctionnelle de Paris 
pour offenses envers le maréchal 
Jean Bedel Bokassa. président à 
vie de la République Centrafri- 
caine. U s’agissait d'articles pu- 
bliés par l’hebdomadaire le 31 oc- 
tobre 1973 et le 9 Janvier suivant 
et par le numéro de mars du 
Crapouülot. M. René Salve, au- 
teur de ce dernier article, a été 
condamné de son côté, après 
plaidoirie de U* Isomi, A 3 000 
Francs d'amende. 

Le président Bokassa. partie 
civile, assisté de MT BuccL qui 
demandait 1 million de Francs de 
dommages et Intérêts A chacun 
de ces périodiques, obtient seu- 
lement 1 franc dans Les deux 
cas. Le tribunal a remarqué ■en 
effet : « (—} Il n’est pas allégué 
C existence d’un préjudice ma- 
tériel Il est seulement fait état 
d’un préjudice moral dont le 
principe est certain. H n’est ce- 
pendant versé aux débats aucun 
document ■ permettant d’en me- 
surer t’étendue n apparaît dès 
lors nécessaire de recourir à une 


unité symbolique, le franc de 
dommages et intérêts, qui sauf 
peut convenir à la qualité et a 
la dignité de chef d'Etat » 

En revanche. M. Bechlr Ben 
Yamed, directeur de Jeune Afri- 
que, poursuivi pour le même délit 
a la suite de deux articles du 
3 novembre 1973, et dont la dé- 
rense était assurée par MT de 
Villeneuve, a été relaxé. 

Le Jugement déclare pour l'un 
des articles : s (~J n n’impute 
personnellement ou plaignant au- 
cun fait contraire & son honora 
büité. La simple mention qui 
aurait fait lui-même état d'un 
complot dont S aurait été averti 
et qui visait son assassinat ne 
constitue pas une offense (~J- » 
Pour le second article, le tri- 
bunal constate : a (—J n y est 
soutenu que le président Bokassa 
intervient profondément dans fa 
oie politique de son pays, que 
chaque remaniement ministériel 
est l’occaston pour lui de s‘< 
proprier un nouveau portelem 
Il y a là. certes . une critique de 
sa politique dite centralisatrice, 
de son pouvoir considéré comme 
absolu, mais cette polémique ne 
vise que sa politique, que ses 
actes en tant que chef d'Etat, 
sans que pour autant sa person- 
nalité même soit visée ( )- » 


FAITS DIVERS 


LES ACCIDENTS DU TRAVAIL 


• Incarcéré depuis le 18 no- 
vembre. M Albert Mayet. trente- 
neuf ans, le conducteur de l'engin 
qui a provoqué, le 17 novembre, 
cm double accident mortel sur 
on chantier de démolition. A 
Ou] Il ns (Rhône) a été remis en 
liberté le 21 novembre par 
Bd Bastler. juge d’instruction A 
Lyon. M. Mayet est inculpé 
d'homicide Involontaire, comme 
Al Jacques Cas ta. directeur de 
l’entreprise de démolition, en son 
frère. Al Louis Casta, chef de 
chantier, qui tous deux restent 
Incarcérés lie Monde du 20 no- 
vembre). Le syndicat C.G.T avait 
réclamé la libération de l’ouvrier. 
Les défenseurs des frères Casta 
ont interjeté appel devant la 
chambrq d’accusation- pqqr obte- 
nir l’annulation de la décision 
d Incarcération prise par le luge 
d’instruction. 

I On jeune ouvrier est mort 
asphyxié. A Notre-Dame-de-Gra- 
venebon (Seine - Maritime), le 
21 novembre, en pénétrant dans 
un réservoir qui avait été nettoyé 
A ) 'azote. U s’agit de M Pierre 
Decaux. vingt-neuf ans. En signe 


de deuil, les ou v ri er s travaillant 
sur le chantier ont arrêté le 
travail pendant une heure. 

• Un manœuvre a fait une 
chute mortelle sur le chantier 
d’un Immeuble en construction. A 
Marseille, le 31 novembre. AL Aid 
Benouhada. quarante ans, est 
tombé du quatrième étage. Q 
devait décéder quelques heures 
après son hospitalisation. 


• Deux lettres manuscrites du 
général de Gaulle, adressées A 
M. Pierre Clostermann en 1951 et 
en 1953 ont été dérobées au do- 
micile de l’ancien député, compa- 
gnon de la Libération, au Chesnay 
(Yvelines). La plaque de. grand 
officier de la Légion d’hqnneur 
et d’autres décorations de l'auteur 
du Grand Cirque ont également 
été volées, ainsi que des textes 
destinés A la rédaction d'un livre, 
et des documents dont la teneur 
c'a pas été révélée. Mille huit 
cents dollars ont aussi disparu 
de la résidence de BL Closter- 
mann, qui se trouvait en voyage 
au moment du vol. 


LES ELECTIONS , 
AU CONSEIL DE L'O: 
DES AVOCATS DE P 


Sis nouveaux membn 
nent d'être élus au conseL 
dre des avocats A la cou: 
ris : M ai Mario Stasi. 
Toutaln, Jacques Turlaa 
nuel Errera, Alain Tir 
Maurice Fronteau. Us y s 
en 1916 à côté du b&toi 
exercice Francis Mollet- 
des bâtonniers André 1 
Paul Arrlghl, René l 
Albert Bninols, Claude 
Jean Lemaire, Bernard : 
et Bernard Lasserre, atns 
M" Arrous. Llbersa. St 
Nicolas, Gueulette. Dauja 
pentler. Geneviève A 
Dreyfuss, Akaoui, Caln 
Eplnat, Cren. Plpnot. 
Nectoux, Brlllatz et Lyor 


. é 
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• Af. Charles VÜlenat 
société Télécompagnic 
N” t (société d'explottatk 
rope a* 1) ont été condamr 
credl 19 novembre, par 
ml ère chambre civile du 
de Paris A verser 10 00 
dommages et Intérêts A m 
B ertella. éleveur de chev: 
s'estimait diffamé par ur 
6km du 3 décembre 1974 
au tiercé Bride abattue. 

Le tribunal s’est estimé 
tent, en dépit de ta dema 
défenseurs, en affirmant : 
pression par voie de la prt 
être entendue comme dé 
outre les organes de press 
les entreprises qui. par l 
niques de la radio et de h 
ston. assurent désarmai 
aussi, et avec une. amp 
moins égale, la diffusion 
formations dans le public 
dans des conditions perme 
conservation des propos 
tenus, t 

B Deux autonomistes 
ont été libérés sur ordr 
rendue le 21 novembi 
AL Christian GaUut. Juge 
traction A la Cour de sû 
l'Etat Us étalent détenu 
Bonté depuis le 24 octobr 
reconstitution du Front c 
ration de la Bretagne ( 
organisation dissoute. Ci 
M René Kerhousse. lnspect 
Trésor & Brest et te doctec 
Gourvès. médecin à L 
(Finistère). Ce dernier 
soumis A un contrôle lui 
avec interdiction de qutt 
Finistère. 

t Af. Eugène ibagnès 
détenu. — La chambre d'a 
tion d’Aix-en-Provence vit 
réformer, ce vendredi 21 r 
bre. l’ordonnance de mise 
berté rendue récemment 
M Robert Pagès, juge d'ir. 
don A Marseille, en fave 
BL Eugène Ibagnès. préside 
l’Union syndicale de défeœ 
Intérêts des Français rap 
d'Algérie (08DIPRA) : or 
reste donc maintenu en c 
Mon. 


OUR 


PRESSE 
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Les journaux londoniens ont vu leur tirage global baisser d on million d'exemplaires en un an 


Longtemps privilégiés par 
rapport au reste de la presse 
mondiale — 88 % des Britan- 
niques lisaient chaque Jour 
on iournaL on plus, au début 
de cette décennie, — les 
grands quotidiens londoniens 
connaissent des dilTicnltés 
croissantes. La récession éco- 
nomique. qui entraine une 
baisse des recettes publici- 
taires. est durement ressentie 
par la presse londonienne, 
dont le tirage global a baissé 
de plus d'un mil lion d'exem- 
plaires en un an. 

Mais le problème Tonda- 
nt e n t a 1 qui est posé avec 
cette crise conjoncturelle est 
celui de la modernisation 
technique des entreprises de 
presse et la diminution d'ef- 
fectifs qu'elle entraîne. 


Londres. — La crise de ta 
presse britannique s’accentua 
Fleet Street vient de connaître 
une semaine particulièrement dif- 
ficile : une grève de vingt-quatre 
heures a frappé la plupart des 
quotidiens, dont l'équilibre finan- 
cier est déjà des plus précaires. 
Le Scottish Daily News, lancé A 
Glasgow par une coopérative 
ouvrière après la fermeture du 
Daily Express, vient de cesser sa 
publication. Enfin, le conflit 
entre les Lords et la Chambre 
des communes A propos de lln- 
dépendanoe de la presse a pris 
une tournure préoccupante. 

La grève des Journaux de la 
semaine dernière n’a qu’un rap- 
port Indirect avec les problèmes 
fondamentaux de la presse. Cet 
arrêt de la production - Limité, 
d’ailleurs, aux éditions londo- 
niennes des organes nationaux — 
a commencé au Daily Express. 
où les travailleur chargés de 
l’entretien des machines récla- 
ment une augmentation de 
salaire de 8 % Cette revendica- 
tion dépasse l'augmentation 
maximum de 6 livres par semaine 
qui a été acceptée par les syndi- 
cats dans le cadre de la poli- 


tique anti-inflationniste du gou- 
vernement. 

Les négociations étaient dans 
11m passe, et les ouvriers d'entre- 
tien da Daüy Express travail- 
laient au ralenti pour forcer la 
main de la direction Celle-ci, 
après quelques semaines - de 
riinmimfinriR, a fin i par Licencier 
quatre - vingt - seize ouvriers La 
sortie du Daüy Express a alors 


De notre correspondant 


été empêchée 
de certaines p: 


la disparition 
des rotatives, 


et les dirigeants du tournai ont 
dénoncé le sabotage du syndicat 
Lorsque, quelques Jours plus 
tard, un accord est intervenu, les 
pièces manquantes ont été remises 
A leur place. 


La fin du « Scoffish Daily News 


Entre-temps, l’ensemble des 
membres du Syndicat des métal- 
lurgistes employés A Fleet-Street 
avalent déclenché une grève para- 
lysant tous les Journaux pour 
obtenir le réengagement des qua- 
tre-vingt-seize ouvriers du Daüy 
Express Si un accord est Inter- 
venu au bout de vingt - quatre 
heures, ce n'esr pas sen/ement 
parce que les organes de Fleet- 
Street ne peuvent pas se payer le 
luxe d’un arrêt prolongé de la 
production Pour la première rois, 
les syndicats de l'imprimerie ont 
discrètement, mais très clairement, 
manifesté leur opposition a on 
mouvement dont les conséquences 
pouvaient être catastrophiques. 

La coopérative du Scottish Daüy 
News organisée U y a quelque six 
mois, bénéficiait au départ du 
soutien du gouvernement, qui lui 
accorda un prêt de 1 200 000 livres. 
Bon nombre d 'anciens employés 
da Daüy Express, de Glasgow, 
investirent leurs économies dans 
le lancement du nouveau Journal. 
L'échec de l’entreprise, de l'avis 
de nombre de spécialistes, est 
d'abord dû A la contraction du 
marché de la presse écossaise qui 
ne laissait aucune place an Scôt- 
ttsh Daüy New» 

La création de cette coopérative 
a cependant marqué un tournant 
dans l'évolution de la presse bri- 
tannique Personne, ou presque, 
ne conteste plus que les Journaux 
du Royaume-Uni sont victimes 
d'une inflation de personnel, aussi 
bien dans les ateliers que dans les 
rédaction* C'est ce que les mem- 
bres de la coopérative de Glasgow 
ont démontré en publiant leur 
journal après avoir réduit de 50 % 
le nombre des ouvriers des ateliers. 

Pour l’ensemble de la presse 
britannique, le problème fonria- 


mental est aujourd'hui celui de 
la modernisation technique et le 
passage A l'automatisation A cet 
égard. le Financial Times Joub 
le rôle de fer de lança Si tes 
nouvelles méthodes de composi- 
tion n’ont pas encore été adop- 
tées. c’est A cause des graves 

r blêmes sociaux que poserait 
licenciement d’une grande 

partie des travailleurs des Impri- 
meries. 

La direction du Financial Times 
a promis le maintien du revenu 
des travailleurs qui devront se 
reconvertir Le Journal ' se pro- 
pose de réduire l'effectll de ses 
ateliers de mille trois cents A 
nuit cents personnes environ Les 
victimes de cette réorganisation 
se verrai en» offrir un recyclage 
professionnel au cas où leurs 
revends risqueraient de diminuer. 
Le Financial Times couvrirait 
provisoirement le manque A 

gagner Ce plan sera évidemment 
très coûteux, mais les respon- 
sables du Financial Times sont 
convaincus qu’il permettra de 

sauver le journal et aussi de 
convaincre les syndicats de presse 

n leur industrie doit- entrer 

une ère technique nouvelle 
Les directeurs de Journaux, les 
-rédacteurs en chef et les Journa- 
listes ne peuvent pas non plus 
négliger les menaces qui {lèsent 
sur leur indépendance Le projet 
de lcd sur les relations sociales 
dans l’entreprise, proposé par le 
gouvernement travailliste, et très 
provisoirement bloqué par la 
Chambre des lords, permettrait 
notamment uni syndicats d Ins- 
taurer un monopole dans les 
entreprises de presse. Les rédac- 
teurs en chef pourraient ainsi 
être contraints d'adhérer au 
Syndicat national des Journalistes 


et de se soumettre A sa disci- 
plina D'antre part, les . Journa- 
listes membres du syndicat mino- 
ritaire (Institute of journaliste) 
risqueraient de se voir exclus de 
Fleet Street. Enfin, le monopole 
syndical pourrait avoir pour effet 
de fermer l’accès de la presse A 
des collaborateurs extérieurs et 
occasionnels dont les pointe de 
vue sont aussi intéressants et 
respectables que ceux des mem- 
bres du syndicat. .. 

Les dirigeants de la presse et 
la majorité de la Chambre des 


DE SERIEUSES RÉDUCTIONS 
D'EFFECTIFS 


Plusieurs journaux londo- 
niens ont annoncé, avec une 
certaine brutalité des me- 
sures radicales de mtUmaU- 
s aüon. L'Observer. le plus 
ancien tournai du dimanche, 
ne trouve auiourd’hm au bord 
de la ■ faillite, malgré un 
tirage d’env ir on 800 000 exem- 
plaires La direction du lour- 
nai a négocié cet été avec 
les syndicats une réduction 
de 25 % du personnel tech- 
nique qm hU permettra de 
réaliser dta à ta tin de Vannée 
une économie de 750 000 livres 
f environ 6750 000 P J L’Eve- 
nlng.News. le plus fort Orage 
de la presse du soir londo- 
nienne HOOOOO exemplaires), 
envisage de supprimer quatre 
cents emplois, pour écono- 
miser 12$ maton dé livres 
(112$ millions de francs). 
Le Guardian. partictUtérement 
apprécié des milieux tnteüec- 
tuels libéraux, ne survit que 
grâce aux bénéfices réalisés 
par le Manchester Evenlng 
News. 

La chaîne Beaverbrook, qui 
contrôle le Daily Express, le 
Sunday Express et le second 
quotidien du sptr. (TCvgntng 
Standard, a annoncé pour 
Nos rtntroductian de l’infor- 
matique dans ses ateliers, 
pour réduire ses dépenses. 
iA JP.) 


lords souhaitent que la loi sur 
les c relations industrielles a 
fasse une exception en ce qui 
concerne tes Journaux. Ds récla- 
ment une « charte b garantissant 
l’indépendance des rédacteurs en 
c hef et des Journalistes. Le 
ministre du travail M Pool, ne 
s'oppose nullement &' cette reven- 
dication. Mais U estime que cette 
charte qui serait négociée entre 
directeurs de Journaux et organi- 
sations syndicales, ne devrait 
avoir qu’une valeur Indicative, 
alors que les dirigeants de la 
presse réclament un document 
ayant force de loL 
II est probable qu'un compro- 
mis Interviendra A cet égard. Le 
syndicat majoritaire des Journa- 
listes a fait quelques concessions, 
et certains responsables de la 
presse Inclinent A accepter un 
accord. 

JEAN WETZ. 


• L’Union nationale des syn- 
dicats de journalistes (S.N J_ 
CPJD.T, C.G.T. F.o.) déclare 
qu’au cours de la réunion pari- 
taire du vendredi 21 novembre 
sur la révision de la convention 
collective les représentants pa- 
tronaux ont rejeté la quasi- 
totalité des revendications pré- 
sentées. dont la fixation du sa- 
laire minimum national au pla- 
fond minimum de la Sécurité 
sociale, qui est actuellement de 
2 750 F. le problème de l’éthique 
professionnelle, à savoir la possi- 
bilité pour un Journaliste de re- 
fuser. sans être licencié, a d’écrire 
sur ordre des articles contra i res 
d la pé rtte ou A sa conviction », 
ufc cré ati on de odduqJssIozu d&eI- 

tairas de remploi an sein des 
entreprises et le droit de tenir 
des r éunions syndicales sur le 
temps et le lieu de travail 

En revanche, ajoute le com- 
muniqué. les employeurs a ont 
exigé le droit de- muter qui üs 
veulent où üs veulent, sous peine 
de ficendmentSi 

• L’Union internationale des 
journalistes et de la- presse de 
langue française tient 
treizième congrès International en 
Côte-d'IvoIre du 22 an 80 no-' 
vembre, sur le thêmn général 
* Presse, information et dévelop- 
pements. 


Au '«Figaro» 

If COMITE INTER5YNDI 
PROTESTE 

CONTRE L’AUTORISAT! 
DONNEE AUX IICENCIEN 

Ap r è s l’autorisation i 
jeudi par 1 Inspection du 
de licencier soixante - treiz 
sonnes au Figaro — dont I 
trois Journalistes profession 
quarante employés et 
administratifs, répartition 
blement différente de cel 
nous avions donnée d’api 
premiers renselgnemen 
Monde du 22 novembre), 
comité de coordination inter 
cal du 1 Journal (C. G. T- £ 
CPD.T,C.G.C,P Oj p; 
contre « la pression exerct 
la direction départementale 
main - d’œuvre par une let 
l’employeur s. 

ce Cette lettre, dans la 
Robert Hersant menace d ; 
T entreprise si les licencie 
n’ étaient par autorisés, a ê 
à une délégation syndic a 
mercredi 19 novembre ». a: 
le communiqué. 

Le comité « Stndtgne que. 
ces conditions, et malgré les 
mations et documents fourn 
te comité de coordination 
comité d'entreprise à Tinsj» 
du travail, l'autorisation de 
der ait été accordée ». 

D « entend que les rendes 
promis par l'employeur aux 
portes concernées par le Uct 
ment avant l’envoi des l 
constituent de réelles né* 
fions, notamment sur la bat 
pré-retraites et la prise en cc 
aé* départs volontaires». 

Pour sa part, l’Union nati 
des syndicats de jouxns 
(SJNJ.. OPJD.T, GG. T, 
s’étonne que cette auturlsafii 
licenciement ait pu être do 
« sans même tenir compte de 
guante-six départs valontarr 
cela malgré les engagements 
dir ectio n du Figaro de déduis 
départs des licenciements pré 
a Cette décision scandai 
souligne le communiqué, proi 
l'évidence que les motifs ét 
nuques ne peuvent même nu 
invoqués . » 
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P.T.T. 


' MODERNISATION DES CHÈQUES POSTAUX 

Multiplication des distributeurs automatiques 
de billets 

Extension des possibilités de découvert 

. Les P.TT.. qui souhaitent améliorer la compétitivité des 
.ques postaux par rapport aux chèques bancaires, envisagent 
multiplier dans un certain nombre de grandes villes les distri- 
, eurs automatiques qui permettent aux titulaires de C.CJP. 
s appro visionner en argent fraia H en existe actuellement une 
ame à Pans et une dizaine dans quelques grandes villes de 
«nce. La carte magnétique Indispensable est gratuite actuet- 
ient mais pourrait être payante ultérienrementT-Le Monde - 
■8 mars 1975.) 

? est envisagé d’étendre les découverts sur les 
opte-chèques Jusqu’à 3000 P dans des conditions que vient 
. préciser comme suit le secrétaire d’Etat an » P.T.T. 


Lorsque e avoir d’un compte 
~ tant postal ne permet pas 
‘ morer le montant d’un chè- 
, vaut tolérance générale est 
Use jusqu'à 100 fanes, sauf 
"■.'égard des mauvais payeurs 
'■■pires. Sien entendu, le tttu- 
■’.e doit alimenter son compte 
s les meilleurs délais, ri a été 
■:ldé d’étendre cette facilité 
ju’à fÙÙ francs aux persua- 
dant le compte fonctionne 
. autrement sans incident. Un 
.•ai de dix jours leur est donné 
. t approvisionner leur compte. 
“issue de ce délai, les pëna- 
: s habituelles en matière de 
:çe de chèques sans provision 
t appliquées. » 

e système, précise encore le 
rétaire d’Etat, est dès mai fi- 
ant en place dans les centres 
' chèques de Bordeaux. Dijon, 


Nantes. Rennes. Strasbourg ■ et 
Toulouse. B concerne actuelle- 
ment le quart des usagers d*** 
chèques postaux et sera progres- 
sivement géné ralisé. 

Les personnes dont les comptes 
sont tenus par les centres de 
Parte et de Lyon en bénéficieront 
a partir de Janvier 1976.' 

Enfin. « pour répondre au sou- 
hait exprimé par les titulaires 
qut alimentent régulièrement leur 
compte, notamment en y taisant 
verser leurs salaires ou leurs pen- 
sions, une expérience sera enga- 
gée à partir du 1 ~- janvier pro-' 
Chain au centre de chèques pos- 
taux de Qijon. en vue de consen- 
tir un découvert a personnalisé » 
d’un montant minimum de 3 000 F 
lorsque le compte fait l'objet d'un 
approvisionnement et d’un fonc- 
tionnement réguliers *. 


Paris 

Les Halles : un cadeau aux privés? 

Le point de vue de la SEMAH 

Ml Jean Gajer. conseiller communiste de Paris, expliquait, 
dans l'entretien qu’il nous avait accordé l« le Monde > du 
18 novembre), que l’aménagement des Halles était l’occasion pour 
les promoteurs de réaliser des bénéfices Importants en profitant 
des équipements financés sur fonds publics. La direction de la 
SEMAH (Société d’économie mixte pour l'aménagement 
Halles) -nous a adressé la réponse suivante » 


1 j U est pour le moins surpre- 
nant d'apprendre qu’un bail com- 
portant un loyer annuel et un 
droit d'entrée pratique- 

ment Identique au prix de vente 
du marché, à 1 Issue duquel les 
s n_r f a c e s et installations finan- 
cées par le p ren eur reviendront 
à la Ville, puisse constituer un 
< cadeau a an secteur privé : 

2) La « démonstration finan- 
cière ». qui chiffre à 370 millions 
les équipements non payés par le 
secteur privé, repose pour l'essen- 
tiel sur une argumentation sur- 
prenante : c’est aux commerçants 
du forum qu’il appartient de 
payer les voles publiques souter- 
raines et la moitié du jardin des 
Halles En clair, une telle démons- 
tration. généralisée dan g les villes, 
aboutirait à privatiser la quasi- 
totalité des rues et à faire payer 
par {es riverains la moitié de 
l’aménagement des jardins 
publics: • 

3) Les chiffres des bénéfices 
escomptés cités par M. Gajer ne 
reposent sur aucun calcul sérieux ; 

4) Les principaux actionnaires 
de la SEMAH sont la Ville de 


rcuUdion 

DES ANS DE TRAFIC SOUS 
LE MONT-BLANC. — Ouvert 
depuis le 20 octobre 1965. le 
tunnel sous le Mont-Blanc a 
été franchi par 8277 857 véhi- 
cules en dix ans : 6 513 PTS voi- 
lures particulières. 1 643 355 . 
xrids lourds et 120 524 autocars. 

T A Lire ; CEINTURE OBLI- 
GATOIRE EN 1977. — Les 
utomoblltstes italiens devront 
'biigatoirement attacher leur 
' einture de sécurité. & partir 
n l ,r janvier 1977, a décidé 
i Chambre des députés. Les 


FAITS ET PROJETS Transports 


voitures Italiennes devront 
être également équipées de - 
rétroviseurs extérieurs, tandis 
que des contrôles seront ef- 
fectués sur l’état des pneus. — 
(AS JP.) 

L'AUTOROUTE DU LEMAN 
TERMINEE. — L’ autoroute du 
Léman reliant Genève à Aigle 
(canton de Vaud) (100 kilo- 
mètres) est terminée. Le der- 
nier tronçon Villeneuve- Algie 
(7 kilomètres) vient d’Stre 
ouvert. 


• P ARIS-RIO-DE- JANEIRO EN 
■ CONCORDE» : 12850 F. — 
Un aller-retour Paris-Rio-de- 
janelro à bord de Concorde 
coûtera 12 850 F. Les services 
viennent, en effet, d’avoir com- 
munication des tarifs qui 
entreront en vigueur, le 21 jan- 
vier prochain, sur les vols vers 
l’Amérique du Sud. à bord du 
supersonique. Le même par- 
cours, en première classe, sur 
un Boeing-747. coûte actuelle- 
ment 10708 F -en première 
classe, et 6914 F en nimay 
touriste. 


Paris (51 %), l’Etat (35 %), la 
Caisse des dépôts (14 %). A sou 
conseil d’administration figurent 
des élus de la ville et des per- 
sonnalités telles que le président 
de la R-A.T.P., le directeur géné- 
ral des collectivités locales, le 
directeur adjoint du budget, etc. 
Bon fonctionnement financier est 
surveillé par un contrôleur d'Etat 
dépendant des finances. Le préfet 
de Paris y est commissaire du 
gouvernement. On volt mai com- 
ment les fonds publics pourraient 
être mieux c contrôlés » ; 

5) Les propositions concrètes de 
M. Gajer sont surprenantes : elles 
tendent tout simplement à trans- 
férer à la collectivité le risque 
commercial que l’opération entend 
faire assumer à des Intérêts pri- 
vés ; à réduire les voiries souter- 
raines, qui ont pour objectif de 
rendre les voles de surface à la 
circulation des piétons ; elles sont 
difficiles & comprendre lorsqu’il 
évoque un a véritable » espace vert 
pour un jardin public qui a plus 
de 4 hectares dans le projet 
actueL 

• CINQ MTT.TJi NOUVEAUX 
PARCMETRES. — Le préfet 
. de Paris a proposé à l’assem- 
blée municipale d’installer en 
1876 cinq mille nouveaux parc- 
mètres dans la capitale, no- 
tamment prés des gares du 
Nord et de l'Est, autour du 
quartier des Halles, dans les 
8* et 14* arrondissements. Cent 
trente-sept nouveaux emplois 
de contractuels devraient être 
créés. 

Dans les quartiers de la Ma- 
deleine, de la gare Saint- 
Lazare et des grands ma gasin* , 
les tarifs pourraient être por- 
tés à 3 francs l’heure (2 francs 
actuellement). On compte à ce 
jour dans Paris vingt et un 
mille six cent vingt-cinq parc- 
mètres. 


RÉGIONS 


Corse 

La première des trois < journées» 
de manifestation 
n'a donné lieu à aucun incident 

De notre envoyé spécial 

L’ordre de grève lancé par les « comités de soutien aux 
patriotes emprisonnés » a été suivi, le 21 novembre. & partir de 
16 heures, par la presque totalité des commerçants de la Corse. 
Des arrêts de travail on des prises de parole ont en lien dans 
quelques entreprises, sur le port de Bastia et dans certains 
services publics, comme les P.T.T. ou des établissements d’ensei- 
gnement Les organisateurs de ces manifestations, comme les 
pouvoirs publics, se félicitent de i’absedee totale de désordres 
sur la vole publique, bien que quelques - plasticages - conti- 
nuent d’être signalés en plusieurs endroits de nie. 

Ce samedi, les comités de soutien déposent des motions dans 
les préfectures et sous-préfectures. Dimanche. & partir de 14 h. 30, 
un rassemblement est organisé à Aléria. sur la côte orientale. 


Bastia. — c On avait d’abord 
envisagé une journée de grève, ■ 
mais c’était trop, déclare ce 
commerçant qui vient de boucler 
son magasin. Seize heures, cela 
va. on ne rate pas trop de 
clients. Nous voulons que le 
go uvernem ent relâche Edmond Si- 
meonf. qui est incapable, je le 
connais bien, de faire du mal à 
une mouche. Mais moi. je suis rê- 
gionaliste. sans être autono- 
miste. » 

En fait, vendredi après-midi, les 
Bastiais attendaient avec une 
certaine appréhension la mani- 
festation de l’Union des lycéens 
corses. M. Jean Rlolaccl. préfet 
de région, avait mis en garde les 
parents contre les dangers de 
provocations et de désordres. 
C’est en réalité un défilé très 
sage d’une centaine de jeunes qui 
s’est ébranlé vers 15 h. 30 devant 
le palais de justice. Brandissant 
les drapeaux blancs frappés de la 
tête' de Maure, les banderoles où 
l’on lit « Libéria ». « Libérez nos 
patriotes ». les manifestants scan- 
dent des slogans : «t Ce n’est qu’un 
début. Aléria continue) », c Li- , 
berta per Simconi ! ». ou repren- 
nent le chant U Culumbu. 

Lorsque le cortège évita la pré- 
fecture, les lycéens étalent deve- 
nus deux cents, mais on dénom- 
brait sur les trottoirs plus d’un 
militer de badauds, de parents et 
de «vimTTnn-çftnte La dispersion du 
rassemblement eut lieu sans inci- 


dents devant le lycée Marbeuf, 
après que plusieurs orateurs eu- 
rent demandé la mise en liberté 
des autonomistes et la création 
d’une véritable université corse. 

«Une maturité 
de bon augure» 

Ainsi pour M. Max Simeoni. 
porte-parole des comités de sou- 
tien et frère du leader de l’ARC 
emprisonné, la « maturité » dont 
ont fait preuve les lycéens est 
de bon augure pour la réussite 
des journées d’action. « Les auto- 
rités pratiquaient une politique 
ambiguë qui démobilisait ^opi- 
nion publique et les organisations 
soda - professionnelles, déclare- 
t-lL On rélâchait les inculpés 
d‘ Aléria par petits paquets; on 
désintéressait financièrement les 
viticulteurs victimes de fraudes : 
on concédait la « continuité ter- 
ritoriale »_ Nous devons réagir 
contre cette tactique sournoise 
d’autant plus que le pouvoir 
cherche toujours à faire porter 
à mon frère et à ses camarades 
la responsabilité des morts du 
mois d’août _ L’inculpation 
récente du directeur de la cave 
d’ Aléria prouve que nous avions 
raison de dénoncer de cette ma- 
nière les s c andales du. vin. » 

ALAIN FAUJAS. 


POUR UN POUVOIR PROVINCIAL. 


Dans un premier article 
(■le Monde ■ du 22 novem- 
bre), M. Alain Peyrefitte a 
analysé et écarté l'Idée de 
pouvoir régional et rappelé 
les limites de la décentrali- 
-sation. 

a réforme profonde des struc- 
es territoriales du pays, qui 
lent chaque jour plus nèces- 
•e, échouera si elle ne tire pas 
leçons de la psychologie so- 
e de l’histoire, des évolutions 
?ntes. Trois idées simples 
Talreront utilement. 

•'abord, l’effort de déconcen- 
don n’a de sens, et ne peut 
'utir, que s’il est rapidement 
yé par un effort de décentra- 
tion. Encore raut-lï rénover la 
publique locale. Selon quelles 
lamés ? Seule une réflexion 
glnatlve peut apporter des 
tlons nouvelles. 

•jsuite, J’efîort de décentrau- 
jn, pour être _ efficace, doit 
puyer sur des structures adap- 
à la nature des problèmes 
iés ; U doit s'accompagner 
e véritable responsabilité fi- 
lière et technique, 
ifln. d’innombrables niveaux 
estton ne doivent pas coexis- 
Ia commune, la communauté 
âne. le syndicat de communes, 
santon, l’arrondissement, le 
rteruent, la région, la nation. 
(uelJese superpose maintenant 
ance bruxelloise. L'encbevë- 
ent deviendrait Inextricable : 
onfllts s'envenimeraient, Sept 
iux de gestion, c’est trop. 

. proposons de n’en laisser, 
rme d’une période transitoire, 
latex que deux en plus de 


La commune 

Prenons acte de l'existence 
•ommunes. Elles viennent du 
des âges. La plupart d’entre 
forment encore des commu- 
as vivantes. Pourquoi les sup- 
ït? Pourquoi les fusionner. 
1 revient a transformer l’une 
imeau de l’autre ? La passion 
aire des français leur rend 
je cette diminutio capitis 
èe dans l’inégalité. Les habl- 
d*une commune ont le sen- 
it d’appartenir à cette eom- 
. Us se méfient des tentatives 

i commune voisine de se 

de leurs affaires, 
petites communes veulent 
r leur dignité de communes 
dôme degré que de plus 
es. Leur mai re d oit le 
: garder son titre à part 
■e, sa mairie, son écharpe & 
d'or, son autorité morale, 
alité de grand électeur, son 
!e chef élu du groupe. 

U continue à conseiller, k 
cr. à apaiser, à réprimander, 
j une fille du village se 
. le village est en fête. Quand 
Jiitant vient à mourir, tous 
lageols raccompagnent à sa 
■re demeure. Le maire en 


II. — Décentraliser la gestion ■ à deux niveaux 


tête. C’est cela, vivre ensemble : 
une solidarité naturelle. On n’a 
pas le droit de détruire cette réa- 
lité sociologique en supprimant 
jusqu'à -son nom. 

En ce sens, qu’on ne dise, pas 
qu’il y a trop de communes il 
n’y en a pas assez en secteur ur- 
bain. Dans Ig foule solitaire des 
grandes villes, les' citoyens sont 
perdus. Il faudrait autant de mai- 
ries, de maires et de conseils 
municipaux que de quartiers 
ayant des caractéristiques pro- 
pres. La démocratie municipale 
fournit des rouages irremplaçables 
de la participation. Notamment 
dans les nouvelles zones d’urbani- 
sation. Et .qui ne coûtent â peu 
près rien, puisqu’ils reposent sur 
le bénévolat 

Mais cette suggestion ne signi- 
fie pas que Ton doive maintenir 
à ces communautés morales des 
responsabilités gestionnaires 
qu’elles oe sont pas faites pour 
exercer et auxquelles, d'instinct, 
elles répugnent souvent. 

Devant les défis de la moder- 
nisation. la commune, actuel cadre 
juridique de- la plupart des ini- 
tiatives publiques, est mal adaptée. 
Les communes rurales sont d’au- 
tant plus débiles que l’exode 
rural les a vidées de leur subs- 
tance. Cependant, les nécessités 
du progrès leur ont imposé des 
charges pour lesquelles elles 
n’étaient pas faites. Et l’urbanisa- 
tion a eu pour conséquence de faire 
chevaucher des communes limi- 
trophes qui forment désormais 
un tissu urbain continu. Ainsi, du 
fait de l’évolution des conditions 
de vie. des problèmes nouveaux 
et graves, de finance et d'admi- 
nistration, se posent aux com- 
munes. qu’elles soient urbaines bu 
rurales. L'expansion des agglomé- 
rations concerne non plus une 
commune ■ mais plusieurs com- 
munes simultanément ; et, à la 
campagne, la population se 
déplace plus facilement qu’autre- 
fols : certains services peuvent et 
doivent être rendus plus efficace- 
ment dans un cadre plus large 
que celui de la commune^ 

La loi de fusion des communes 
de 1971 a échoué, car elle suppo- 
sait le hara-Wri. SI les fusions 
avaient fait passer ler-nombre.de 
communes de trente-sept mille à 
quatre ou cinq mille, elles au- 
raient été utiles.- Un millier .de 
fusions de communes ne changent 
en rien les données du problème. 

La quasi-totalité des maires et 
des communes refusent de se 
laisser absorber par une commune 
voisine. Mais l Immense majorité 
des maires et des communes 
accepteraient que des responsa- 
bilités qu’ils ne peuvent pas exer- 
cer efficacement soient assumées 
k un échelon à la fols supérieur 
aux communes, et proche d’elles. 

Que le maire demeure le pre- 
mier magistrat de cette commu- 
nauté élémentaire : U ne faut pas 
toucher aux symboles. Mais qu’on 


par ALAIN PEYREFITTE 


ne prétende pas lui faire jouer 
un rôle de chef d’entreprise: il 
n’en a pas les moyens. L’entre- 
prise c’est-à-dire les attribu- 
tions d’équipement et de gestion 
— doit se situer plus haut. 

2) Prenons acte aussi des essais 
sporadiques de coopération inter- 
communale: syndicats à vocation 
particulière’ ou à vocations mul- 
tiples. districts, communautés 
urbaines, sont autant de mani- 
festations dispersées de la néces- 
sité de trouver on niveau de ges- 
tion meilleur que la commune. 
L’urbanisation galopante crée la 
nécessité de donner une même 
autorité à la tête d’une agglomé- 
ration qui recouvre désormais plu- 
sieurs communes Imbriquées. Les 
expériences qui se sont dévelop- 
pées depuis une vingtaine d’an- 
nées de manière anarchique ont 
maintenant assez duré pour qu’on 
puisse en tirer les leçons, qui àant 
généralement positives ; à la con- 
dition que l’on résorbe les asso- 
ciations multiples de communes. 
Elles ont proliféré an point de 
provoquer aujourd'hui un inex- 
tricable enchevêtrement, qui n’est 
pas sans rappeler celui des pro- 
vinces françaises à la veille de la 
Révolution. 81 ces différentes ins- 
tances étalent rapprochées et 
rationalisées, elles feraient appa- 
raître une nouvelle réalité supra- 
communale, qui correspondrait à 
peu prés la taille qu’ont tes com- 
munes . dans un certain nombre 
de démocraties avancées.- comme 
l’Allemagne occidentale ou la 
Suède. C’est la meilleure taille 
possible pour le • niveau inférieur 
de gestion. 

Le canton 

3) Prenons acte du dépérisse- 
ment du canton en tant que teL 
• H ne sert de cadre qu’à l’élec- 
tion du conseiller général, qui n’a 
aucun pouvoir de gestion sur lui. 

Il faut aussi se demander si 
rassemblée départementale est 
aujourd’hui élue da n s les meil- 
leures conditions, avec un décou- 
page cantonal qui représente la 
France archaïque du début du 
dix-neuviéme siècle. La création 
de cantons supplémentaires dans 
les villes n’est qu’un emplâtre sur 
une jambe de bois : souvent. les 
limites de ces nouveaux cantons 
ne correspondent à aucune réalité 
et leur création Tait Immanqua- 
blement accuser le gouvernement 
d’arbitraire et de truquage élec- 
toral. 

Mais U suffirait de peu de 
retouches pour que les cantons 
apparaissent, en milieu rural, 
comme lé meilleur périmètre de 
coopération Intercommunale et 
retrouvent 'ainsi le rôle qu’ils ont 
perdu. Les maires — regroupés 
pourtant dans une association peu 
suspecte d'être favorable au gou- 


vernement — avalent fait bon 
accueil, à la veille de mai 68. au 
projet de «secteurs de coopéra- 
tion intercommunale» que Chris- 
tian Fouchet leur avait présenté 
et qui devait cofncider en gros 
avec les cantons. Aujourd’hui, ce 
qui n’était peut être encore que 
de la résignation devient souvent 
un souhait 

Appelons par commodité district 
(urbain ou rural) la nouvelle ins- 
tance de gestion qui devrait se 
substituer aux communes. Ce dis- 
trict aurait en milieu urbain, la 
taille de l’agglomération en 
expansion : 11 re superposerait aux 
communes qu’a englobées ou que 
se dispose A englober la ville En 
milieu rural, le district se con- 
fondrait avec un ou parfois deux 
cantons. Le président du district 
sorte de super - maire, pourrait 
être élu au suffrage universel 
direct et contrôlé par une assem- 
blée de district Composée des 
maires et, selon une clef appro- 
priée, de délégués des conseils 
municipaux des communes mem- 
bres. 

4) Prenons acte de l’extinction 
progressive de l’arrondissement 
qui ne représente plus un réel 
niveau de décision. La suppres- 
sion des. conseillers d'arrondisse- 
ment et le fait que nul n’ait 
réclamé leur résurrection après la 
dernière guerre sont significatifs. 
Entre le groupement de commu- 
nes et le chef-lieu de départe- 
ment 11 vaut mieux supprimer 
tout* écran. 

la département 
et la région 

5) Prenons acte de l’utilité du 
département, cadre permanent de 
la vie nationale, depuis près de 
deux siècles; déjà assez éloigné 
des électeurs pour n’être pas sou- 
mis à la démagogie, et suffisam- 
ment proche pour pouvoir s'adap- 
ter aussitôt à une société qui 
change vite. 

Les départements présentent 
l’avantage d’un espace où la ges- 
tion publique est organisée et oû 
le dialogue avec les élus est habi- 
tuel. Mais reconnaissons qu'ils 
sont dévalorisés par les conditions 
actuelles de fonctionnement du 
système et les cercles vicieux oû 
il tourne; écrasante sur-repré- 
sentation rurale qui incite les 
villes à régler directement leurs 
problèmes avec Paris; vieillisse-# 
ment et parfois médiocrité des 
personnels politiques ; dépendance 
des collectivités locales par rap- 
port aux services techniques et 
des services techniques par rap- 
port aux administrations pari- 
siennes, éloignement des forces 
vives pour ces structures archaï- 
ques. faible Intérêt des citoyens 


pour la gestion départementale, 
manifesté par rabêtentlonnisme 
aux élections cantonales, surtout 
en ville. 

Encore qu'on n'ait pas semblé 
s’en aviser jusqu'aujourd'hui, les 
institutions départe m e n tales ont 
besoin d'être profondément réno- 
vées. 

6) Pr e non s acte encore de l ‘uti- 
lité de la région, qui rend déjà 
de grands services et peut en ren- 
dre de plus grands encore. 
D’abord, comme espace approprié 
au traitement de certains pro- 
blèmes ou à l'épanouissement de 
certa in es techniques : 1 université, 
la télévision, peuvent trouver une 
dimension régionale et non. pour 
longtemps encore, départemen- 
tale. Mais surtout comme lieu de 
la coopération Interdépartemen- 
tale. 

La région présente l’avantage 
d'être tm nouvel échelon, où les 
habitudes ne sont pas encore cris- 
tallisées . Elle couvre une aire 
géographique suffisante pour ap- 
préhender les problèmes d’évolu- 
tion économique et sociale avec 
un certain recul Mais elle a l'in- 
convénient de cet avantage : la 
distance, avec le risque de voir se 
constituer une technocratie régio- 
nale aussi oppressive que la tech- 
nocratie parisienne. Et une mon- 
tée trop forte du « pouvoir ré- 
gional » apparaîtrait vite au pou- 
voir central comme un danger 
pour l'unltè nationale, favorisant 
ainsi une résurgence du jacobi- 
nisme qui, «me fois de plus, blo- 
querait tout progrès vers la décen- 
tralisation. 

Le général de Gaulle avait 
pensé que ces avantages l'empor- 
taient sur ces inconvénients. Les 
résultats du référendum ont obligé 
à réviser ce jugement : Ils doi- 
vent être analysés dans une cer- 
taine mesure comme l’effet de la 
résistance du département à la 
région. Il nous paraît nécessaire 
de continuer à tirer les leçons du 
référendum de 1969 selon l’esprit 
de la loi de 1973 : loi évolutive, 
mais qui ■ serait singulièrement 
fécondée par la décentralisation et 
la démocratisation . départemen- 
tales. 

Rien n'empêchera, en outre, les 
districts et les départements de 
s’associer pour former des syndi- 
cats à géométrie variable, suivant 
la nature des problèmes traités. 

L’Établissement public régional 

continuera à constituer im syndi- 
cat interdépartemental perma- 
nent à vocations multiples, au 
sein duquel la concertation entre 
les responsables permettra les 
nécessaires harmonisations. 

Mais "eules les décisions seraient 
prises au niveau de rétablissement 
public régional L'exécution et la 
gestion s’effectueraient — sauf ex- 
ception dûment spécifiée dans la 
loi — au niveau des departements 
ou des districts. 

7) Prenons acte, de ce 

que l'Etat ne peut en aucun cas 


se dessaisir des n ^nmaihiiitAi qui 
sont liées à la souveraineté natio- 
nale. n faut rappeler avec force 
qun est des tâches qui ne peu- 
vent en aucun cas être décentra- 
lisées. mais tout au plus décon- 
centrées. L’Etat doit rester souve- 
rain pour les relations avec 
l'étranger, la défense, la sécurité 
Intérieure et extérieure. la politi- 
que commerciale; les grands équi- 
libres économiques, la monnaie, le 
budget de la nation, la Justice, la 
préparation et la promulgation 
des lofs et décrets et le contrôle 
a posteriori du respect des règle- 
ments, les péréquations nationa- 
les. les grands équipements natio- 
naux (les trois ou quatre grands 
ports, qui doivent relever d'une 
politique globale — sinon chaque 
région voudra le sien. — les 
autoroutes. les voles navigables à 
grand gabarit, les opérations de 
type Fos ou Dunkerque), la mise 
au point des prototypes industria- 
lisés d'établissements hospitaliers 
ou scolaires, les télécommunica- 
tions. les grandes orientations 
d'aménagement du territoire, la 
planification globale, les priorités 
de recherche, les secteurs de 
pointe, la coordination des uni- 
versités, les entreprises et les 
agences nationales. En tous 
domaines dont la gestion serait 
confiée aux départements et aux 
districts. l’Etat ne doit pas renon- 
cer à sa mission de définir une 
politique nationale. 

Aux sept niveaux actuels, entre 
lesquels s’embrouille la gestion 
pour le plus grand dam des admi- 
nistrés et pour le plus grand béné- 
fice du centralisme, nous propo- 
sons de substituer trois niveaux 
de gestion seulement : la nation, 
le département, le district, dotés 
tons trois d'un exécutif élu et 
d'organes délibérants également 
élus. A quoi s’ajouteraient la 
commune — communauté de base 
qui sentit 'soulagée par le district 
de ses responsabilités, economiques, 
et la région — cadre de coopé- 
ration pour les organes exécutifs 
et délibérants des départements. 
Au bout d'une période de transi- 
tion. on émonderait les branches 
mortes. 

Ainsi, chaque instance se ver- 
rait confier les tâches qu’elle est 
le mieux capable d’assumer. Cha- 
cun saurait enfin qui .fait quoi. 
Une simplification et un sens plus 
exigeant des responsabilités en 
résulteraient. L’ensemble des cir- 
conscriptions administratives de- 
vraient être remodelées -pour tenir 
compte de cette nouvelle carte. 
Bien sûr, il faudra bousculer 
quelques habitudes. Mais crolt-our 
qu’oh peut maintenir impunément 
un désordre qui engendre colère 
d'impuissance k la base, autori- 
tarisme au sommet, et, entre les 
deux, captation du pouvoir et 
déperdition d’énergies ? 


Prochain article: 
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‘théâtres ' 

T. P* S/tllej sithvpv ,i 

Opém t les Contes d'Hoffmann 
(i«un . 18 h. 30) ; Conoert-Eérônado 
(Mocart. Beethoven) (dlm* 
18 ta. 30). 

Co médie-Françaisfl : Homes ( mm ... 
14 ta. 30, abt classique séria 1; 

dim . 20 ta. 30) ; Partage de midi 
(sam. 20 ta. 30 ; dLm-, 14 ta. 30). 
Fetlt-Odèoo : taureoa (sam et cUm* 
18 h. 30) 

CtaalHot. Grand Théâtre : Festival 
da Parla (sam. et dlm. 14 ta- 30, 
17 h* 19 h. 30 et 21 h. 30). 

TEP : Coquin de coq (sam- 14 U. 30 
et 20 ta. 30; dlm., 15 ta.). 

Petit TEP : Fragments pour Guevara 
(sam, 20 ta. 30 ; dlm.. 15 ta.). 

Les salles municipales 

Noavean Carré : initiation musicale 
(sam., 10 h. 30) : Cirque Grusa 
(nam. et dlm* 14 n. 30 -et 17 ta.) ; 
Lucrèce Borgia (sam . 21 ta- ; dlm* 
16 ta.) ; Près Mode, Noël McGtale 
rsa izl. 20 ta. 45). 

Châtelet : Valses ae vienne (sam* 
14 ta. 30 et 20 b 30 ; dlm* 14 b. 301. 
Théâtre de la Ville : La guerre de 
Troie n’aura pas lieu (sam* 

14 ta. 30 et 20 ta. 30; dlm* 14 ta. 30); 

U. Gendre n. j.-p. W allez. B. Bl- 
gutto (sam* 18 ta. 30). 

Les autres salles 

Antoine : le Tube (sam* 20 ta. 30 ; 

dlm* 15 ta. et 20 ta. 30). 

Athénée r l'Arrestation nam. 21 b. ; ' 
dtm* 15 ta. et 21 b-l- 
Blothêâtre-Opéra : Flûte rprétatlcrn 
(sam* 21 b.). 

Bouffes- Pari siens s ta Grouse (sam* 
20 ta. 45 ; dlm* 15 ta. et 30 h. 45). 
Cartoucherie de Vlncennea, Théâtre 
de la Tempête : Geroulmo (sam* 

20 ta. 30; dlm* 18 ta* dernière). — 
Théâtre du Soleil : l'Age d’or (sam* 

15 ta. 30 et 20 o. 30 ; dira* 15 h 30). 
— Théâtre de l'Aquarium ; Ata- 
Klou (sain* 20 h 30 : dlm* 18 b.). 

Centre culturel 17 : Dormir debout 
(sam* 20 h. 30). 

Centre culturel du Marais :• Les 
Colombalonl (sam* 15 ta. et 

21 ta. 15 ; dlm.. 15 b.) ; la Compé- 
tition - Théâtre Image m (sam* 
23 ta. 30 ; dlm* £1 ta. 15). 

Comédie Caumartln : Boeing-Boeing, 
(sam* 2] n. 10; dlm* 15 ta. 10 et 
2) n. 10). 

Comédie des Champs-Elysées : les 
Frère» Jacques (sam* 20 ta. 45; 
dlm* 17 ta.). 

Cour des Miracles : Ella, elle et elle ; 

22 ta. 30 : I" Homme ssng ; 23 ta. 15 : 
Douby. 

Daunou ; Monsieur Mesura (sam* 
21 b.: dlm* 15 ta.). • 

Edouard -VU : Viens elles mol, l'ha- 
bite cbez une copine (sam 21 b. : 

1 dim* 15 ta.i 

Espace Cardin ; Rose des sables 
(sam* 21 b.). 

Européen ; Jean’a ou le Fou d' Assise 


(sam* 21 b.: dlm- 24 bu 30 et 

17 b. 30). 

Gaîté-Montparnasse : Butler (sam* 
20 ta. 45 ; dlm.. 15 b.). 

Gymnase : le Black Mikado (sam* 

20 ta. 30; dlm*. ]5 ta. et 20 ta. 30). 
Hchcrtot : Dzl Croquettes (sam* 

21 ta.). 

Hachette la Cantatrice chauve; 
la Leçon (sam* 20 ta. 45: dlm* 
15 ta. et 17 ta. 30). 

La Bruyère ; Ptque-Oolell (sam* 

21 h* dernière). 

Lhcé maire ; Bade (Sam* 18 b, 30 et 

22 ta. ; dlm* 13 ta. 30) ; Ce wAr on 
fait les poubelles- (sam. et dlm* 
20 ta. 30). 

Madeleine : Peau de vuDt (sam* 

20 Q. 30 ; dlm* 15 ta. et 18 h. 30). 
HathoilDs : Antigone (sam* 21 ta.; 

dlm* 15 ta. et 18 h. 30). 

Mlctael : Duos sur canapé (sam* 

21 ta. 10 :'dlm* 15 ta. 10 et 21 b. 10). 
Mlcbodière : Gog et Magog (sam* 

20 ta. 30 ; dlm* 15 11. 30 et 20 ta. 30]. 
Moderne : Hôtel du Lac (sam* 15 ta. 

et 20 ta 45 ; dlm* 15 D 1 
Moutpamase : Marcel DadI (sam* 

18 ta. 30, dernière) ; Félix Leclerc 
(sam* 21 ta. ; dlm., 15 ta.). 

Mou f fêtard : Feux, de rouille (sam* 

20 h. 30) ; Benoist Mary B tory 
(sam* 22 b-). 

Nouveautés : les Deux Vierge* (sam* 

21 b. ; dlm, 16 ta. et 21 b.). 

Œuvre : Monsieur EGebs et Rosalie 
(sam* 21 b. ; dlm* 15 n. et U ta.). 
Palace : One anémone pour Guignol 
(sam* £1 ta.; dlm* 25 b.). 
Palais-Royal : la Cage aux folles 
(sam* 20 ta. 30; dtm-. 15 ta. et 
■ 20 ta. 30) J 

Palais des sports t le Cuirassé Fotem- 
fcUu (sam* 15 b. 30 et 20 ta. 30 ; 
.dlm . 13 b. et 17 h. 45). 

Plaisance .- Moby Dicta (sam* 
20 h. 30). 

Baneisgti ; Mea Cul pu (sam. et dlm* 
20 b. 30). 

Réramier : Jacques la Fataliste et 
son maître (sam* 14 ta. 30) ; 
Malakovafcl (sam* Il h. et ZI ta. ; 
dlm* 17 ta* dernière). 

Saint-Georges : Croque • Monsieur 
(sam* 1Q ta. 30: dlm* U ta. et 
18 b 30) 

Salle Valhobert : le Distrait (sam* 

20 h. 30; dlm., 15 h.). 

Studio des Champs-Elysées : le Be- 
soin d'ailleurs (sam* 20 ta. 45 ; 
dlm* 17 ta. 30). 

Tertre : l'Hêrolque Aventure du capi- 
taine Lots (sam* 20 h. 30 ; dlm* 
15 ta. 30) ; Dans la rue (sam* 
23 ta. 30 ; âlr>* 18 ta. 30). 

Théâtre Campagne-Première : Ca- 
therine Lara (sam* 20 ta. 30) ; 
Zouc (sam* 22 ta.). 

Théâtre de .la Cité universitaire. 
Grand Théâtre : Rashomon et au- 
tres contes (sam* 21 ta.). — La Res- 
serre : Mademoiselle Julie (sam* 

21 ta.). — La Galerie : Prométhée 
isozn., 21 ta.j. - J 

Théâtre de Dix-Heures : Patrick 
Fout (sam* 20 ta.) 

Théâtre d'Edgar : lea Poings crispés 
dans l'ombre (sam* 20 ta. 30). 
Théâtre Essalon : les Chansons de 
BlUtls (sam. et dlm* 20 ta. 30). 
Théâtre da l'Etincelle ; Richard, n 
(sam* 20 ta. 30 j. 


Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 

•LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES’ 
704.7020 (lignes groupées) et 7Z7.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, . 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Samedi 22 - Dimanche 23 novembre 


Théâtre Oblique, grande salle : les 
Créanciers (sam* 21 ta. ; dlm* 26 b. 
et 21 h.). 

Théâtre d’Orsay, grande salle : 
Des Journées entières dans les 
arbres isam* 20 n. 30 ; dlm. 15 ta.). 
— Petit Orsay : C’est beau (sam* 
20 b. 30 ; dlm* 18 ta. 30) ; l’Ombre 
de Verdi sous les ormes de ma 
mère (sam* 22 ta. 15; dlm .. 15 ta.) ; 
Cuarteto- Cedron (dlm* 18 ta. 30). 
Théâtre Paris-Nord : I ■» Deux Or- 
phelines (sam* 20 ta. 30 ; dlm* 
14 h. 30). 

Théâtre de la Péniche : On Ferré 
peut en cacher un autre (sam* 
20 ta. 30) : Jules Beau came (sam. 
et dlm., 22 ta. 30). 

Théâtre de U Plaine : H ami et (sam* 
20 b. 45; dlm* 17 h.). 

Théâtre Présent : le Chasseur fran- 
çais (sam* 20 ta. ; dlm* 17 ta.). — 

; Trio pour deux canaris 
- (sam* 20 h. 30). 

Théâtre Tristan-Bernard : le Troi- 
sième Témoin (sam* ao ta. 45 ; 
dlm,, 15 b.). 

Théâtre 13 : l'Avare (sam*- 20 h. 30 ; 
dlm* 16 h.}. 

Variétés : r Autre Valse (sam* 
20 h. 30 : dlm* 15 ta. et 18 h. 30). 

Festival d'automne 

Salle Favart : Ciboulette (sam* 
30 h. 30: dlm* 14 h. 30). 
Banffes-dn-Notd : Chants religieux 
de l’Islam (sam* 20 b. 30). 
Cartoucherie de Vi océan es : Ton», 
par l'Atelier de l*Epée-de-Bola 
[sam* 20 b. 30). 

Chapelle de la Sorbonne : le Grand 
Prisme. spectacle audio-visuel 
(sam. et dlm. de 13 ta. â 22 b.). 
Complexe du Théâtre des Champs- 
Elysées : Forum de la danse (sam. 
et dlm* de 18 ta. 30 â 22 h. 30. 
dernière). 

Les concerts 

Voir Festival d'automne. Théâtre de 
la Ville, Théâtres de banlieue et 
Opéra. 


Salle Gavean : Quatuor Vegh 
(Beethoven) (sam* 20 'ta. 30) ; 
Concerts symphoniques de cham- 
bre de Paris (Mozart. Ravel. Bizet) 
(dlm* 17 b. 30). 

Hôtel Hèraaet : S. Escure. plana, et 
le Trio Ravivai (Bach) (s am .. 
20 ta. 15). 

Théâtre des Champs-Elysées : Or- 
chestre de Paris, dlr. W. Rowlcld 
( Snymanowskl, TchaÜsovskl. Chos- 

takoritch) (sam.. 10 b.). — ' 

Concerts Pasdeloup, dlr. P. Man- 
der (Schumann, Chopin. Men- 
delseobn) (dlm.. 17 b. 45). — 
V. Aatatenazy, piano, et L Péri- 
mait, violon (Beethoven) (dlm* 
20 h. 30). 

Eglise Saint-Louis des Invalides : 
Camerata de Hollande, dlr. 
P. Greva (Mozart, Brahma) (sam* 

20 b. 30). 

Théâtre d'Orsay : C. Mlctael et 
A. Marion (Bach. Dam use. Mozart) 
(dlm* 10 ta. 301. 

Eglise Notre-Dame : J.-Pta. Mesnler. 
orgue (Bach. Joulsln, Vlerne] 
(dlm., 17 ta. 451. 

Eglise Saint - Thomas - d'Aquin : 
N. Pillet- Wiener, orgue (ScheMt, 
Bach) (dlm* 17 ta. 45). 

Eglise réformée d'Anteull : M.-L. Gi- 
rod, orgue (dlm* 17 ta.* 45). 

Salle Pleyel : Dletrtcta Flsctaer- 
Dieskau. baryton, et A. BrendeL 
piano (Schubert) (dlm.. 20 h. 30). 

Le jazz 

Voir Nouveau-Carré. 

Centre américain : Cortex (sam* 

21 h.). 

Maison de la radio : Piano Conclave. 
P. Bley, R. Blftfee. A. Hlll. M. Smith 
(dlm* 20 ta. 30). 

Vidéo 


YIdéastane ; Soldats toujours, tou- 
jours aux côtés du peuple (da 
14 ta. â 24 ta.). 

4-1, rue de Rennes, 20 h. 45 : Un 
et nu. 


nnEmas 


GRAND REXvf - ERMITAGE vo - PUBUCIS MATIGNON vf 
NAPOLEON vf - SAINT-MICHEL vo - MIRAMAR vf - MISTRAL vf 
MAGIC CONVENTION Vf - UGC GOBEUNS vf 

périphérie : CYRANO Versailles - C2L Saint-Germain 
ARTEL Rosny - PUBUC1S Défense - ARTEL Villeneuve St-Georges 
GAMMA Araenteuil - DAME BLANCHE Garges Jes Gonesse 
- PARAMOUKT ELYSEE H La Celle St-Cloud - BOBIGNY 2 
PARAMOUNT La Varenne - CERGY Pontoise - UUS 2 Orsay 
ARCEL Corfaeil 
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Lea films marques (•> sont 
Interdits aux moins de treize ans. 
(") an* moins de dlx-hult ans. 

La cinémathèque 

Ch ai Mot. sam* 15 b. : la Lance brisée. 
d'E. Dmytryek ; 18 ta. 30 ; la 
Femme mariée, de J.-L. Godard ; 
20 ta. 30 ; WiUle Boy. d'A. Po- 
lonsfci : 22 ta. 30 : Raahomon. 
d'A. KuroBa-wn; 0 ta. 30 : Madame 
Satan, de C. B. De Mille. — Dlm* 
15 b. : M. Limier, M. Sennett, 
C. Chaplin, B. Keaton ; 18 ta. 30 ; 
les Poings dons les poebes, de 
M. Belloctalo ; 20 b. 30 ; Vlrldlana, 
de L. Bunuel ; 22 ta. 30 ; The Visi- 
tera, d'E. Kunn . 

Les exclusivités 


AGUIRSE, LA COLERE DE DIEU 
(Ail* v.O.1 : Studio de la Harpe. 
5* (033-34-83). 

ALLEGORIE (Fr.) : Le Marais. 4* 
(278-47-88), à 14 h. St 22 ta. 30. 

LA BATAILLE DU nnu (Chll* 
vu».) : Salnt-André-des-Arto, a* 
(326 - 48 - 18). 14 - Juillet. Il- 

(700-51-13). 

CACHE-CACHE PASTORAL (Jap* 
V.o.) : Pagode. 7- (551-12-15). Artla- 
tlc Voltaire, 11* (700-19-13). 

LE CHANT DU DEPART (Fr.) : Ra- 
cine. 6* (633-43-71). 

LE CHAT ET LA SOURIS (Fr.) î 
Mari gn en. 8* (350-92-82). Clnoctae 
de Salnt-Getmaln. 0* (633-10-82). 

LA CHEVAUCHEE SAUVAGE (A* 
v.o.) ; Paramount - El yaées, 8- 
(359-49-34). Arlequin. 8* (548-62-25); 
vJ. ; Poramount-Opèra, 9« (073- 
54-37). Max-Llnder, 9* (770-40-04), 
Paramount-Oriéans, 14* (580-03-75), 
Paramount- Montparnasse. 14* (3281 
22-17). Paramount - Maillot, n- 
(758-24-34). 

CHOBTZBNESSR (JPr.) : Ambassade, 8* 
(359-19-08) , Berlitz (2") (742-60-33), 
CUchy-Patbé. 18* (522 - 37 - 41), 

Cluny-Palace. 5- (033-07-76). Mont- 
parnasse -Path A. 14* (326-85-13). 

Oaumoat - Sud. 14« (331-Sl-iaj. 

Nation, 13* (343-04-67). 

LA COURSE A L’ECHALOTE (Pr.) s 
Marignan. » (359-92-82). Richelieu, 
2* (233-58-70). HautaTeUlIle. 6" (633- 
79-49). Mon tpamsese-83. 6« (544- 
14-27). (Vepler. 18* (387-58-07). Fau- 
vette. 13- (331-56-86). Gaumont- 
Convention. 13» (828-42-27). Gau- 
mont-Gambetta, 20* (797-02-74). 

LA DERNIERE TOMBE A DZMRAZA 

. (Pr.) • Saint-SAvenn. 5* (033-50-91 1 

LE DROIT DU PLUS FORT (AH. •• 
v.o.) j La pagode. 7* (551-12-Ui. * 
DR K AS PAR HAUSER 
yyta. v-0-) : Studio dea Ureulluea, 
^a-C-Biorbeut * 

FLIC STORV (Pr.) j Parammint- 


Malllot, 17* (758-24-54). Pararaount- 
Montpanuuae. 15* (326-22-17), 

Boul'MIcta, 5* (033-48-29). Para- 

mount-Opéra. 9* (073-34-37), Para- 
mbunt-Gobeiina. 13* (707-12-28), 

Moulla-Kouge. 18* (606-34-25*. Pu- 
bllcla-Ctaamps-Elyaèea. 8* (720-76- 
23). 

GUERRE ET AMOUR (A* v.o.» s 
Paromount-Odèon, 6* (325-59-83) ; 
vJ. ; Paramount-Opfra. 9* (073- 

34- 37) 

IL A1USIC (A* v.o.) : Grands- Au- 
gustlns, 6* (633-22-13).. 

RESTER STREET (A* vjo.) ! 14-Jtdl- 
let. Il* (700-51-13). Elysées-Lincoln. 
8* (359-36-141. Quintette. 5* (033- 

35- 40). 

HISTOIRE D'ADELE H. 
(Fr.) : Murat 18* (288-99-75) 

Clnémonda-Opéra, 9* (770-01-90) 
Jusqu’à jeudi. BlenvenQe-Montpar 
hanse. 15» (544-25-02), Rex (236-83- 
93) Jusqu-A jeudi. U.Q.C -Biarritz. 
8* (723-69-23), U.G.C.-Odéou. 6» 
(325-71-08), Hauasmaan. 9* (770- 
47-55). 

HISTOIRE DE PAUL (Pr.) ; La Clef, 
5* (337-90-90). U.a.C.-MarbeuT. 8* 
(225-47-191. 

BU-MAN (Pr* ▼. ang.) : Quintette. 5* 
(033-35-40). 

L'ILE SUR LE TOIT DU MONDE 
(A. V.o.) ; Ermitage. 6* (359-15-71) 
(en soirée): v:L : Ermitage, S* (en 
matinée*. Rex, 2* (236-83-93); Mira- 
mar. H* (328-41-02), D.G.C.-Oobe- 
11 ns. 13* (331-06-19). Mistral. 14 
bel 1ns. U* (331-06-29), Bretagne, 6* 
(222-57-97). Normandie. 8* (356-41- 
18), Rex, 2* (236-83-03), Puamount- 
Malllot. 17* (758-24-24), Paramount- 
Opéra.. 9* (073-34-37), Paramonnt- 
Bastllle. 12* (343-79-17), Para- 

mount-Montmartre, 18* (608-34-25). 
Paramount-Oriéans, 14* (580-03-75). 
Possy. 16* (288-62-34). Publlds- 
Satnt-Germsln, 6* (222-72-80). 
L’INDE FANTOME (Fr.) ; Olympia 
14» (783-67-42) 

INDIA SONG (Fr.) : Le Seine. 5* 
(325-92-46). à 21 h. 45. 

JAMS JQPLIN (A* v.o.) : La Ciel. 3* 
(337 - 60 - 90), U.Q.C. - MarbeuL 8* 

(225-47-19). 

MiLESTONES (A* v.o.) : Action 
Chris One, 6* (325-85-78). 

LA MORT D’UN GUIDE (Fr.) ; Bo- 
naparte, 6* (326-12-12), U.GjC. - 
Marbeuf, 8* (225-47-19). 

NUMERO DEUX (Fr.) ; Hautafe uille, 

6» (633-79-38). 14-Julllet. Il» (700- 
51-13), A 14 ta. 15, 13 ta. 15 et £3 h. 13. 
NE (Fr) : Olympia 14* (783-67-42),. 

a 28 ta. 30 en semaine. 

LES II SM VERGES (Fr.) ■ (*■} ; 
Balzac, 8* (359-32-70), Images. 18* 
(322-47-94). jusqu'à Jeu* Gaumont- 
Opéra. 9* (073-95-48), Montpar- 
nasse - 83. 6- (544-14-37), Salnt- 
Lanare - PsjKuUer, 8* (387-35-43), 


Gaumont-Gambetta. 20* (797-02-74), 
(734-20-70). U.Q.C.-Odéton. 6» (325- 
71-08), Term 1 nal - Focta. 16* 
(704-49-33). Cluny-Ecolea. Sr (033- 
20-12) ; Images, 18* (522-47-94), 

CIn6monde-Op6ra, 9* (770-01-90). 

L’INCORRIGIBLE (Fr.) S a.G.C.-Oo- 
Solnt - Germain - Hncbette. 5" (033- 
87-59), Gaumont - Sud. 14» (331- 
Sl-16), Ü.O.C. - MûXtaCUf, 8’ (223- 
47-19). 

PARFUM DE FEMME (It* v.o.) : 
Elyrées- Lincoln. 8* (359 - 36- 14). 
Quartier - LaUn. 5» (328-84-65). 
Quintette, 5* (033-35-40), Coaeorde, 
B» (359-B2-62). — VJ. : Montpar- 
nasse-83. 8* (544-14-27), Prançala. 9* 
(770-33-88), Gaumont - Convention. 
15» (828-42-37). Gaumont-Gambetta. 
20« (797-02-74) ; Quartier-Latin, S» 
(326-84-65). 

PARLEZ-MOI D’AMOUR (Fr.) : Ma- 
rignaa. 8" (359-92-82). Français. 9* 
1770-33-88). Saint- Lazare- Paaqu 1er, 
8» (387-35-43), Hautèfeuine, 6- (633- 
79-38), Nation. 12» (343-04-67). Oau- 
mont- Convention. 15» (828 - 42 - ST), 
MODCpomasse-Pattaé. 14* (326-65-13). 

PHASE IV (A* vo.) ; ElysAes-Polat- 
Shoto. 8» (225 - 67 - 29). — VJ. : 
Hniimmann. 9> (770-47-35). 

POUR ELECTRE (H* v.o.> : Studio 
orc-te-Coeur, 6» (326^80-25). 

QUAND LA VILLE S'EVEILLE (ZT.) : 


Les films nouveaux 

LA FLUTE ENCHANTEE, film 
suédois d'L Bergman, avec 
Josef Küstlinger. — Va : 
Ü-Q-C.-Blarrltz. 8» (723-69-23). 

U. G.C.-Odéon. 6» (325-71-08). 
Vendôme. 2» (073-97-32). B)en- 
FenQe-ilont Parnasse. 15- <544- 
23-02) 

COUSIN, COUSINE, film Iran- 
cals de J.-C. Taccbela. — 
Concorde. 8b (339-92-82), Lu- 
mière. 9* (770-84-64), Montper- 
nssse-Patbé. 14- (328-65-13), 

CUctay-Pottaé. 18- (322-37-41). 
Gaumont-Sud. 14- (331-31-18). 
Panthéon. 5- (033-15-04). 
L’ARBRE DE GUERNICA; film 
français d'Arrabal, — Omula 
2» (231-39-36). Balzac. B> (359- 
52-70), Liberté. 12- (343-01-59), 
Studio Médlcls. 5- 1633-23-97). 
La Clef. S- (337-90-90), Murat. 
16- (288-99-75), Cllctay-Pathé 

18- (522-37-41). Studio Raspall 
14- (328-36-981. D.Q.C-Mar- 
beuf. 8* (225-47-191. U.G.C.- 
Odéon. 6- (325-71-06), Plaça, 6* 
(073-74-55). 

NASHV1LI.E, film américain da 
R. Altman — V.o. : Elyséra- 
Polnt - Show, 8- (223-67-29). 

Elysèes-Lincoln. 6* (339-38-14). 
Luxembourg. 6- (633-97-77). 
Sain t-Laza re-Pasqu 1er. 8> (387- 
66-16), SMnt-Oermaln-Studlo. 
5* (033-42-72). UontuarnasM- 
Patbé. 15® (328-65-13) ; Quin- 
tette, 5* (033-35-40). 

HISTOIRE D'HOMMES, film 
américain de J Deveaux. — 

V. O. : Bilboquet. 6* (222-87-23), 
Hollywood -Boulevard. 9* (770- 
10-41), Studio Galanae. 5* 
(033-72-711. 

LES TROIS JOURS DU 
CONDOR, film américain 
de S. Pollack. avec Paye Du- 
naway et R. Redford. — 

. V.o. ; Ermitage. B- (359-U-71). 
Saint-Michel. 5- (326-79-17) : 
vJ : R«, * (238-83-93). Ml- 
ramar, 14» (328-41-4)2). Napo- 
léon. 1> (380-41-46). Mistral, 
14- (734-20-701. U.G.C.-Qobe- 
Uns, 13- (331-08.19). Publlcls- 
Matlgnon. 8* (330-31-97). Ma- 
Rlc-Conventlon. 15* (828-20-64) 


ElyaÆea - Cinéma. 8* (72V 
Fauvette. 13* (331-60-74) ; 
Pattaé. IB" (522-37-41) ; Ca 
(770-20-89) : Murai* 18* (28S 
Liberté. 12* 1343-01-59). 

LE RETOUR DR LA PA . 
ROSE (A* V.o.) ; daumont-C 
Etystra. 8* (359-04-67): 
feuille. 6» (633-79-38) : Ga 
RJVO gauche. 6* (548-26-26). 
Gaumont -Sud, 14* (33l> 

Goumont-Madeleloe. 8* (073 
Gaumont-Boaquct. 7* (531 
ROYAL FLASH (A* v.o).: . 

6* (326-08-10) ; Mercury, ( 
75-90). — v.r. : Montparr 
B- (344*14-27) ; A.B.C* 2 j 

55- 34) ; Cambronne, 15* (734 J 

SBAMPOO (A* V.o.) : BtnrJ 

(723-69-23) ; U.OjC.-Odéon. 9 

71- 08). — v. f. : Cllcby-Ptf 
(522-37-41) ; U.Q.C. - OObOlf 
(331-06-10) ; Mnglc-Conuent 
(828-20-64) ; Rex. 2- (236- 
Rotonde. 6* (633-08-22) } H> 
(770-1 .-24). 

LE S a RR 1 FF EST EN PRIS- 
v.o.) ; SLudlo-Contrrararpe. 
78-37). 

LE SECRETAIRE AUX MH . 
UN TIROIRS ou LE SUJET- 
Marais. 4* (278-47-80). 
SOUVENIRS D’EN FRANCE 
Quintette. 5* (033-35-40). 

LE TELEPHONE ROSE (Fr.) 

B* (359-53-99) ; Impérial, r 

72- 52) : Uaxcvine. 9- (779 

Caravelle. 18- (387-50-72) ; 
parnassc-Palbé. 14- (328- 

Oanmont - Convention, 15 

42-271; Victor-Hugo, 16- (7T 
LA TOILE D’ARAIGNEE (A. 
Saint - Qermalu - Village. : 
87-59) : France - Elysée*. { 
71-11) ; Dragon, 6* (548-34 
V.f. : O au mont. -Madeleine. 

56- 03) ; M axe VI lie. fi» 1770 
Fauvette. 13- (331-50-74) : 
Pattaé. 18» (522-37-41) : 
Saint- Jacques. 14- (589. 
Cambronne. 15» (734-42-90 
tlon. 12» (343-04-07). 

LE VIEUX FUSIL (Pr.) : Ch 
8- (225-41-46); Marivaux. : 
83-80) ; Paoey. 16* <288- 
Paramount-Momparoasae. ) 
22-171 ; Paramount - Molli 
(738-34-34). 

VIVA PORTUGAL (AIL. 
14-Juillet, 11* (700-S1-13). à 
et 20 h. IU- 
LE VOYAGE DES COM' 
(Grec. v.o.) . Saint-André-d 
G* (325-48-18). 

WW AND TUE DIX 18 OANC 
(A* v.o.) : Publlele-Cbampa- 
8* (730-78-23) ; Studio- Al J 
(033-39-47) ; Poramount-Oc 
(073-34-37). 


, CENTRE : . 
CULTUREL DU MA 

-S. r. Prancs-Bcxirgcoia, ^ 


Comedia Doll'arta 

LES COLOMBAIO 

■ont de retour 
nouveaux spcctockn 

Du mardi au samedi â 21. b 
mercredi, samedi, dimanche l 

Théâtre laboratoire, 19 tteur 
LA COMPETITION 

23 h. 30. mardi et vendre» 
MUSIQUE LA NUIT -VARIE 

Deux autres eria rions : 
SOLEIL EN BOUILLIE 
par le « PtL D'ARIANE « 
MUTATIONS 

av.D. Perrière et J.-P. Guénlcl 
SSRenx. et Béeerv. 887-96-30 « 


DERNIÈRE CE SOIR 

au THEATRE LE PALACE à 21 heure; 

8, rue du Faubourg-Montmartre Loc. 770-44- 


Une anémone 
pour guignol 


'Une soirée charmeuse - 


« Maréchal se révèle boa écrivain. » 


P. MAR CA B RU, France-Soir 

F. NOUS ISS! ER, U Figaro 

- Maréchal rend le théâtre provoc an t, fascinant , indiscret, ce sorc 
apportât et Fan est orraurarx da théâtre. » 

TESSON, Le Canard enchaîné 

- Un spectacle plan de charme, d’invention et de sincérité. » 

- SAUDIER, Politique Hebda 


à MARSEILLE 

à partir du 2 décembre • 
à 20 h. 30 

Abonnement? 

Location 

16 (91) 42-00-20 


NOUVEAl 

THÉÂTRE 

NATIONAI 

COMPAGN1. 

MARCEL 

MARËCHA 


+ + + +■■+ + + * ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 

CHAPITEAUX * 2 GRANDS SPECTACLES * 

♦ 209, a,. Jean-Jaurès, i la PORTE DE PANTIN (M‘ Parle de PaaHnj PARIS (19*) - JUSOU'AU 4 JANV1E 

♦ Taus les jours, soirée à 20 h. 45 (sauf le Dimanche) - Ma«née: Mercredi, Samedi, Dimanche - Relâche le Jeu. 

Actuellement: BEN-HUR ♦ À partir du vendredi 28 novembre 



NOUVEL 
HIPPODROME 
DE PARIS 



♦ 

♦ 

♦ 

♦ SPECTACLE ENTIÈREMENT NOUVEAU 

~ 7 ± - * SSL* “W ■ nr TOUTES AGENCES 
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Comencini 
et Foraian 

Première soirée de dêcon- 
"a et d*eathonsiasme an 
■ val de Paris, vendredi, avec 
sanova. une enfance à 
' Wtet« Vol au-dessus < 1*101 
. de eoueon ». Deux flhas 
cnr, denx visions dn monde. 

\ Tourné en 1969 et toujours 
1 t en France, le « Casanova» 

■ n'est pas un essai 

; J e mythe érotique dn aéduo- 
mata l'histoire d*an enfan t 
: Te dont tonte la vie est 
rminée par les struc tu re» 

- \tea de la Venise dn dix» 
tème siècle, glissant vers la 
dence. Jeune garçon, pois 
escent, Giacomo Casanova 
'le choix qn’entre la carrière 
êitstiqiu et la carrière 
.entnrier de ramonr. Comen- 
rseonto com ment il en vient 
ngager, définitivement. dans 
Monde. Encore Que tinter- 
(don de Claudio de Kmaert, 
celte de Leonard Whiting 
ponr beaucoup dans le 
Rmo si parttcnBer de ee 
.le véritable personnage en 
Fcnbe, avec ses quartiers 
jres et brayants, ms acteurs, 

‘ : - - „ êtes de mes, ses prêtres, ses 
■ tOLOllUa, ses processions, ses 
■ .sois et ses femmes faciles 
. ...... „ja an plaisir. H y a là un 

< U étonnant de reconstitn» 

historique (mœurs et men- 
I i) échappant aux brames 

4 na dn pittoresque. A. la 
1 de cette œuvre belle et 
v Dfihantée, le Jeune Casa» 
i tombe victime de ce destin 
i , .il qui est le «fatum» de 

^ ■ le cinéma de ComendnL - 

\ ’ I «Vol au-dessus d’un nid de 

.cou» (1915), deuxième film 
^ Jéricain de Ides Formas. 

. y éaste tchèque émigré aux 

tts-Unis après l’écrasement 
« printemps de Prague ». 
t, d’abord, on numéro prodi- 
isement drôle de Tactenr 
_ . - . , k NfchoJson. Pour échapper 

: i "u pénltentler d’Etat, Nlchol- 
jone les débiles mentaux, 
le transfère dans une cli- 
• ' ■ ne psychiatrique, dont O 
anse & bousculer l'ordre trop 
établi en s’opposant à l’an- 
M Pïllwltê doucereuse d’une fnflr- 
* re rigide. On rit beaucoup 

I que Nichobon fait le mur et 
bine en virée un groupe de 
pus. Et puis, 1» comédie 
oqne de style hollywoodien 
létraque. Forman change de 
le film montre ouvertement 
inU était, en fait, depuis le 
it : une métaphore poli tl co- 
ule d’une violence (autant 
ale que physique) qui ne 
» plus an spectateur aucun 
ort* mab l’amène à parti- 
r, à réagir. Mêlant l’humour 
e pathétique, Forman éta- 
it travers un système psy- 
^trique qui maintient en 
oission des internés «volon- 
,vi, une relation à tontes 
ormes modernes de sociétés 

Téiiriment, Impitoyablement 
jus prétexte de « guérir », — 

■ è tentative de liberté et do 
Dcraiie. A Chaillot. vendredi 
Milos Forman a été salué 
une ovation après la pro- 
on de Son film. 




« * 
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,\C ÉLYSÈES - UGC MARBEUF 
A BOULEVARDS - UGC ODÉON 
.EF - STUDIO MÈDIC1S - STUDIO 
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LES 3 MURAT - LIBERTÉ 
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ARTS ET SPECTACLES 



Les triomphes de l’Italie 


Théâtre 


LE RETOUR DU LIVING THEATRE 


(Suite de ta première page.)- 
t-e jury a également «salué le 
travail de recherche historique 
accompli par Claude Gauteur», 
responsable cette année de la publi- 
cation de « Pierre Rlchard-Wlllm » 

(21, « Michel Simon » (3) et des 
« Écrits de Jean Renoir » (2). 

Voté ‘dans le sa /on indien de 
l'ancien Grand Café, où II y a 
quatre-vingts ans Lumière donna 
les premières représentations du 
cinématographe, ta récompense a,_ - 
été att r ib u ée « officiellement » « excentrées 

Chaillot, dans ('indifférence géné- mal desservies par 
raie. Vite, Pierre-Henri 


Deteau a 
remis son prix à Dominique Fer- 
nandez; puis, plus vite encore, H a 
été annoncé que le Polonais Francïs- 
xek Starovrieyskl remportait, le 
Grand Prix de l'affiche, que lé 
jeune graphiste suisse Stepha 
Bundi avait celui de l'affichage, et 
les Cubains quelque chose pour leur 
école et leur groupe de travail. 

Avant la proclamation de ces 
récompenses, de nombreux auteurs 
étaient venus présenter et signer 
leurs ouvrages, dans le cadre de 
l'exposition- vente * le cinéma et ses 
livres ». Seul, Bresson- a dédicacé 
quelques dizaines d'exemplaires de 
ses « Notes sur le cinématographe » 
(4). Les outres se contentaient de 
discuter avec tel collectionneur ~de 
revues, ou tel imi vers! taire soucieux 
de théorie. 

» » 

Ces quelques jalons d'une jour- 
née qui devait être « la » journée 
du Festival n'ont donc rien eu de 
spectaculaire. 'Mais H reste que 
le Théâtre de Chaillot se prête 
bien à toutes les man i fe s t a t i ons 
parallèles aux films. André-Louis 
Périnetti a tenu à ce que son 
théâtre ne soit pas m simple 
« garage ». L'exposition des deux 
cents affiches réunies par 
Alexandre Alexandra, celle des 
portraits choisis dans l'oeuvre du 
photographe Sam Levin, le stand 
de livres, enfin, chaque jour modi- 
fié en fonction des films projetés, 
font en effet du ■ grand foyer un 
promenoir animé mais tranquille, 
un lieu de rencontre et d'accueil, 
bienvenu entre deux séances. 

Tout ce que le Festival a de 
positif, c'est à Chaillot qu'on le 
trouve. La tentative tf « éclate- 
ment », de décentralisation, est un 
échec partiel, dont, la responsabi- 
lité revient à part égale aux orga- 


nisateurs et aux exploitants dés 
salles. Faute de temps, les pre- 
miers livrent souvent les copies au 
dernier moment et n'assurant pas 
une liaison suffisante. De leur côté, 
les exploitants n'ont pas su pallier ! 
l'intérêt parfois moindre de leur! 
programme par une information 
substantielle. Ainsi, les salles qui 
projettent les grands classiques du 
cinéma ne, voient pas plus d'une 
cinquantaine ' de personnes' par 
jour. D'autre part, celles qui sont 
ou qui sont | 
les transports J 
publics attirent peu le public, qui 
préfère finalement aller à Chail- 
lot, dont il a bien compris que 
c'était le «cœur» du Festival. II 
ne fait d'ailleurs que reprendre un 
chemin qui lu! est familier, celui 
de la Cinémathèque. 

C'est surtout de ce public quel 
Pierre-Henri Deieau se montre le ' 
. plus satisfait. II se dit frappé par , 
sa « qualité », par son « appétit » 
cinématographique. Peu surprb du 
manque de succès rencontré par | 
la journée du Festival, il préfère 
- considérer ce qui se passe dans la | 
salte de projection. Pour lui, la 
finalité de son entreprise, c'est qu'il 
y ait « onze cents personnes pour | 
applaudir la « Nouvelle Babylone ». 

I! est persuadé .à présent d'avoir 
répondu à un besoin, « celui des 
amoureux du cinéma ». 

m 

mm 

Malgré tout, ces cinéphiles aux- 
quels les organisateurs du Festival 
s'adressent n'auront pas manqué 
d'être déçus par la sélection présen- 
tée jusqu'ici. U y a quelques éton- 
nements, H y a- le plaisir de revoir 
« la Soif du mal » et de découvrir 
Douglas Faîrbanks en technicolor 
mais les avant-premières sont 
toutes décevantes, à part « le 
Suspect », de Francesco Maselll. 
En fait, c'est le cinéma italien .qui 
retient l'attention avant tout outre, 
et ce week-end constituera vérita- 
blement le sommet de. ce' pre- 
mier Festival, avec la projection en 
avant-première mondiale du der- 
■ nier film de Pasolini, « Solo ou les 
cent vingt jours de Soda me » avec 
les rétrospectives consacrées à Po- 'j 
solinl et Gomencini ou Studio Par- 
nasse et, enfin, la fête du cinéma 
italien, dimanche soir. 

CLAIRE DEVARRIEUX. 

(X) Bd. Bolfond. 

(3) PAC. 60- 

(4) Hd. Gallimard. 


Une psalmodie d Idées générales 


En 1967. le Llving Théâtre présen- 
tait A Bordeaux, pour la semaine 
Sigma, plusieurs spectacles. U parti- 
cipait. avec Bussotti et Cathy Ber- 
berian, 6 une sorte de happening, 
qui déclenchait une bagarre réelle- 
ment inattendue, violente, sans frime, 
dans un climat survol». Cette année, 
devant un public chaleureux. Cathy 
Berb erian a chanté Une soirée chez 
madame Verdurln, et. pour son 
dixième anniversaire, Sigma s’est 
offert le corne bac* (après fa Bien- 
nale de Venise) du Uvtng Théâtre. 

Cela ne manque pas de courage. 
Le Ltving revient en Europe pour 
b première fois. Depuis cinq ans, 
it a perdu le contact. La bagarra sur 
son passage est moins à craindre 
que le désintéréL Tout a changé, 
parce que le Lhrfng n'a pas changé, 
au moins extérieurement Julian Bock 
a touj-urs son front de prophète, 
Judith Malirta son visage triangu- 
laire enfoui sous des cheveux noire. 
Entourée (Tune trentaine de comé- 
diens, Us poursuivent, avec la même 
sincérité exaltée, l'Idée fixe d’une 
société anarchiste non violente. 

La Jour de F argent stigmatise 
nmpériaUsme du dollar, la hiérarchie 
des pouvoirs et prêche la grève 
générale sauvage. Sept méditations 
sur le Mdo-masachJsmg politique 
dénonce la relation maltre-esotava. 
las tortures, les répressions. Les 
deux spectacles Intègrent des dis- 
cussions avec les spectateurs et sont 
construits sur la même modèle : une 
psalmodie d’idées générales et uni- 
versalistes, de phrases-slogans, de 
vérités premières, aussi délibérément 
simplistes que les tableaux symbo- 
liques qui les illustrent. On retrouve 


la système des Mysterîas et ce n’est 
plus qu'un système exsangue. 

Le Lhrlng n’a jamais pratiqué f ana- 
lyse rigoureuse de situations pré- 
cises. Ce qu'il disait comptait moins 
que sa formidable charge drama- 
tique d’agression, soutenue par un 
travail Impitoyable. Parvenue, en 1988, 
avec Paradlsa Now, eu point Umtts 
de sa démarche — détruire las bar- 
rières du théâtre et ses formes 
convenues, planer ciana les sphères 
éclatantes de la poésie, dépasser la 
logique du corps et de la raison 
pour appeler la vision d'une vie nou- 
velle, — an toute logique, la troupe 
a éclaté. En toute logique. Beck et 
Mallna n’ont pas voulu retourner è 
l’Intérieur de barrières qu’ils consi- 
dérant avoir détruites, lia refusent de 
servir le théâtre. Ils servent autre 
chosa Manifestement. Ils ne cher- 
chent pas la perfection du geste, le 
moment rare, unique. Ils fabriquent 
un nombre minimum d’images atten- 
dues qui se répètent, plus ou moins 
bien exécutées. Les comédiens, 
appliqués, ns sont plus Isa monstres 
extravagante dont la simple présence 
était déjà une provocation et qui 
savaient contrôler, diriger leur délire. 

Le délire e disparu. Le LMng 1975 
n’est plus, ns veut plus être, l'exem- 
ple vivant de la subversion. Il veut 
atteindre les - masses • et se fond 
dans la massé des troupes de bonne 
volonté qui prétendent ne pas s’adres- 
ser aux intellectuels sophistiqués 
mais aux ouvriers «• naïfs ». « Et m 
crois que tes ouvriers européens sont 
politiquement nuits », a demandé une 
spectatrice, chauvine et sarcastique, 
à un comédien. 

A Sigma, le public, venu 


LETTRES 


Émile Ajar retrouvé à Paris 


Pft» selles périphérie 


PRES JEAN EPSTEIN : 

EISENSTEIN », de Dominique Fernandez 


Comment la vie privés, cachée. 
dEsenstain, put avoir une Inci- 
dence sur sa création cinémato- 
graphique. c’est ce que tait appa- 
raître F écrivain, Dominique Fer- 
nandez, dans cette • psyché- 
biographie ». Romancier de Por- 
porino ou les Mystères de 
Naples (prix Midi cl a 1974* 
Ed. Grasset), Dominique Fernan- 
dez est aussi ressaylste de 
l’Arbre jusqu'aux racines (psy- 
chanalyse et création), il est, 
saut erreur, le premier à appli- 
quer la méthode de rechercha 
psycho-biographique A un ci- 
néaste, et, qui plus est, à un 
cinéaste célèbre, classé, réper- 
torié, analysé — dans le contexte 
de la société soviétique, où II a 
vécu et créé — de toile façon 
qu’on pensait que, sur lui, tout 
avait été dit et écrit. 

Ei8ermteln s’intéressait partb 
cullôramant è la biographie du 
poète russe Pouchkine et aux 
thèmes de son œuvre. Pour- 
quoi ?, se demande Dominique 
Fernandez, qui découvre aussi- 
tôt. chez son « au/et », un trau- 
matisme d’enfance dans les rap- 
ports au père et è la mère. Et 
Il tait entrer , tout de suite, le 
lecteur, .dans les chemina de la 
psychanalyse. En gros , cette 
nouvelle exégèse. (FBlsensteln 
repose sur la thèse freudienne 
d’un refoulement de fa sexualité 
sublimée dans FectNtté créa- 
trice. Pour le détail. Il faut se , 
reporter è ce livra passionnant 
qui s’appuie sur des laits connus, 
des écrits Intimes d’EJsensteln, 
et sur une autre lecture' de ses 
œuvres cinématographiques. Do- 
minique Fdrnandez dévoile tous 
les fantasmas exprimés par 
métaphores dans /es filma dont 


Il ne conteste pas respect poli- 
tique. Mais, pour lui, sous , avec 
la politique. Il y a les Images 
du père, de la mère, de reniant 
(le triangle) et r activité sexuelle 
qu’Elsensteln n’aurait pas voulu, 
pas pu, exercer dans Sa vie 
d’homme. 

Ü arrive bien à /‘essayiste, de 
se hasarder sur le terrain mou- 
vant des hypothèses personnel- 
les. Mais la rigueur de ses rai- 
sonnements ainsi que son talent 
littéraire dépassent, et de loin, 
certaines divagations critiques 
lancées & propos de tel ou tel 
autre cinéaste, depuis qu’existe 
la « politique des auteurs ». 
Dominique ’ Fernandez a choisi 
Elsansteln parce qu'il a décou- 
vert le cinéma, dans son ado- 
lescence, avec le Cuirassé Fotem- 
kina. « Je l’a] vu au moins douze 
fols », dlt-tl, « et les autres films 
d’Elsensteln aussi -. Alors, ce 
qu’il y a découvert et dont U 
noua fait profiter en démontrent 
et remontant les structurée fil- 
miques, pour lui, c’est révl - 
dence. Evidence, t explication 
sexuelle du Cuirassé Potemfdne, 
évidence r homosexualité dans 
Ivan le Terrlbla -Amour du 
cinéma et passion du romancier 
pour son personnage. Premier 
lauréat d’un nouveau prix annuel 
— qui voudrait relancer, soote- 
nlr, r édition des livres de 
cinéma, — Dominique Fernandez 
a mis une telle charge émotion- - 
naUe dans . ses commentaire a 
qu’on le suit, fasciné, dons cette 
enquête sur le secret efEisen- 
steln: 

JACQUES S IC U ER. 

• Editions Grasset. . 


Emile Ajar, l’auteur de 2a Vie. 
devant soi, couronné par les 
Concourt, et dont le vrai nom. 
Paul Pavlov! tch. vient d’être ré- 
vélé, a été retrouvé vendredi 
soir à Paris, par des reporters- 
pbotograpbes. H a refusé de 
répondre aux questions qui lui 
étalent pos ées , notamment A pro- 
pos dn refus du prix annoncé 
par son avocat, M* Gisèle TTaltml, 
jouant même des poings pour 
échapper aux Journalistes. 

L’auteur de la Vie devant soi 
avait quitté la veille Canlac-du- 
Causse, son village du Lot, pour 
Paris, où fl occupe une chambre 
d’un immeuble de la rue du Bac, 
qu’habite l’écrivain Romain Cary, 
dont 11 est un parent. Celui-ci, 
qui a utilisé naguère, lui aussi, 
divers pseudonymes — Shatan 
Bogat, notamment, ponr les 
Têtes de Stéphanie, a précisé, 
un peu, les traits d’Emile Ajar : 
dans sa jeunesse, a déclaré l’au- 
teur de Racines du ciel, « ü était 
atteint d’une sorte d.’ éternelle 
errance, étudiant un peu par- 
tout, passant mime six mois à 
Harvard, puis se mettant à ga- 
gner sa vie comme plombier, 
peintre, camionneur ». Par la 
suite, Emile Ajar allait se fixer 
avec Annie, sa femme, dans ce 
vtQage-dn Lot, où, selon Romain 
Gary, « a reconstruisit une ber- 
gerie de ses propres mains-. Un 


UGC BIARRITZ I 
UGC ODÉON 
LES 3 HAUSSRIANN 
BIENVENUE MONTPARNASSE 
LES 3 MURAT 


PLÉIADES Cachan 



L'HISTOIRE 
D'ADÈLE II. 


jour, fai appris par un de ses 
famüien qu’il travaillait à un 
roman. Cètatt le premier, Grœ 
Câlin. ZZ a caché son jeu pour 
éviter d’être épaulé par moi-. ». 

Romain Gary était pourtant 
soupçonné d’avoir aidé Emile Ajar 
pour la Vie devant soi : c C’est 
une fabulation, a-t-fl déclaré— 
Bien sùr dans le Goncourt, on 
trouvera une petite influence de 
mes propres écrits, par-ci. par là. 
de petites choses. Paul a lu mes 
écrits, c’est évident Mais.- dites - 
moi, comment f aurais pu trouver 
le temps de faire le roman d’Emile 
Ajar alors que fai traduit en 
anglais mon dentier-né : Au-delà 
de cette limite, votre ticket n’est 
plus valable, terminé une pièce de 
théâtre, achevé un scénario T Je 
ne suis pas un génie surhumain 
capable de tenir la plume de Paul 
en plus de la mienne. Non, ü fau 
dra vraiment dissiper ces fumées 
et prendre Paul au sérieux. Ne pas 
abîmer ce garçon d’or pur— » 

Depuis qu’on l'a découvert, 
précisé aussi Romain Gary. « je 
le sens dans un état physique 
atroce, nerveusement épuisé, sur le 
point <Texploser~ » Et devant 
l'Insistance d'un reporter de 
FTance-lnter qui vouloir savoir si 
Romain Gary n'avait pas au 
moins contribué à réviser et 
récrire le roman d'Emile Ajar, 
l’écrivain s'est mis en colère et 
s’est contenté, en guise de 
réponse, de répéter .par trois fols 
au micro_ ' le mot de Cambronna. 


LENY 

ESCUDERO 

à partir rie Mercredi2B 



FESTIVAL (MMATOGRAPBIOll 


THÉÂTRE DE LA PLAINE 

250.15.65 - 842.32.25 


«b m i e r 

SHAKESPEARE 
l I 0 R l 


« //s étaient «are pour Uorca, 
ils ont rencontré Shakespeare. » . 

Le Figaro 

Mercredi à Samedi : 20 h 45 
r Dimanche : 17 h 


BOUFFES PARISIENS 


2 RECITALS 
EXCEPTIONNELS! 

JeodiZ7No^lneJetiffi4{tàainbre I 

a 21 h 

HÂS7 
MABQUET 

LOCATION OUVERTE 


4.rue Menai 073 87 94 


MTOAHONAL PE PARIS 

THEATRE NATIONAL 91 CHAILLOT 

SAMEDI 22 î 

14 b. 30 î LA NOUVELLE BABYLONE 
de Kozintzev et Trauberg (UJLS5.) 

24 h. s MAMAN KUSTERS S’EN VA AU CIEL 
de R--W. Fassbmder (RJ? A) 

21 h. 30 : SALO OU LES 120 JOURNÉES DE SODOME 
de Pier Paolo Pasolini (Italie) - Première mondiale 

17 h, t LE MIRACLE DES LOUPS 
de Raymond Bernard (France) 

Partition d’Henri Rabaud 
Orchestre sous la direction d’Adolphe Sybert 


foule voir le Llving, est, en majorité, 
très jeune et n’en connaît que la 
légende. Attentif, gentil, il a regardé 
un peu comme on regarde des lions 
sympathiques, en attendant qu’ils 
deviennent dangereux. 1! a écouté 
ces gens qui agitaient des généra- 
lités lointaines. Le théâtre, surtout 
quand II ea veut politique, ne doit 
pas sa permettre le flou, car alors 
on peut y adapter n'importe quoL Les 
Jeunes — peut-être grâce au Llving 
d’une certaine façon — ne veulent 
plus vtvre n’importe quoi. Leurs pro- 
blèmes. même s’il» les expriment 
dans la confusion, sont concrets. 
Immédiats, précis. Résoudre celui du 
chômage par la grève générale ne 
leur semble pas une solution évi- 
dente. Ils veulent qu’on leur parie 
d’eux, de leur réalité. Un appel è 
une manifestation en faveur de la 
République espagnole a provoqué 
plus de ricanements, d'applaudisse- 
ments. de sifflets, que les Sept 
Méditations. 

SI le Lhrlng 1975 ramène au passé, 
ce n’est pas avec la saveur douce 
de la nostalgie rétro, mais avec celle, 
plus amère, de la déception. 

COLETTE GODARD. 


La salle de Chaillot 

La réponse de M. André-Louis 
Pertnetti. directeur du Théâtre 
national de Chaillot, à une lettre 
signée par M* Jean-Denis Bredin, 
Serge Moatti et Michel Pfccoli, a 
paru dans le Monde du ZI no- 
vembre. Le texte a dû, pour des 
raisons techniques, être écourté. 
Nous rétablissons aujourd’hui les 
passages qui n’ont pu paraître : 

(-) Si, jusqu’à présent, le 
public n’a pu voir qu’une « repré- 
sentation partielle» de la salle, 
c’est que celle-cd n'a pu être 
réceptionnée que provisoirement. 
Les services de sécurité s’opposent, 
pour l’Instant, & l'utilisation du 
gril technique, des cintres ponc- 
tuels et des ponts roulants. Ces 
r estr ic ti ons nous Interdisent les 
implantations scéniques va- 
riables. (_) 

H est puéril de croire qu’un 
tel étahnssament puisse être 
rpnriiiTt, au gré de la fantaisie 
de son directeur. Nous sommes 
sûrs d’être entendus par les pro- 
fessionnels. 

Précisons enfin, pour la clarté 
des faits, qu’une invitation a été 
envoyée à M. Jack lAng par. les 
organisateurs du Festival, qui. à 
ce jour, n’ont pas reçu de 
réponse. 


■ Le prix de peinture interna- 
tional de U ville de Vltry a été 
attribué le 15 novembre à Alexandra 
Biareoe et à Breyton Breyton har.h, 
poète et peintre nid-africain, arrêté 
A Rand et emprisonné ponr ses prises 
de position contre l'« apartheid ». 
Seize membres dn Jury ont envoyé 
ttn télégramme à AL Giscard d’E*- 
taing pou l’en informer et lui 
demander d'intervenir en faveur do 
la libération de Breyton Breytenbach, 
Qnl résidait en France depuis quinze 
ans et dont la femme est de natio- 
nalité française. 

■ Le sculpteur Otera vient d* 
recevoir le prix Bonrdelle. Espagnol 
d'origine. Otera vit A Taris depuis 
nne dizaine d’années. C’est un 
sculpteur authentique qui » une 
prédilection ponr le travail dn bols 
avec des formes opulentes .et rusti- 
ques. Le musée Bonrdelle lui consa- 
crera une exposition l’an prochain. 

■ Le prix de gravure Florence 
Gonid <10 DM francs) a été attribué 
par r Académie des beaux-arts A 
Mme Rena Tzolald*. Lithographe, 
ancienne élève de Pierre-Eugène 

Cfa l rtn , elle est née à Héraeilon 
(Crète) et vit A Paria depuis USA. 
mie a exposé notamment A la galerie 
Anne Cotts. aux Peintres gravent* 
français (Bibliothèque nationale, 
1974) et an récent Salon des femmes 
peintres. 


MERCREDI 


TAS MS 
100 

BALLES? 

BROTHER, CAM TOU SPABE 
A DIME 



les plus grands acteurs 
d’Hollywood - 
enfin réunis 
dans une éblouissante 
parade des années 30 


if 


\ 
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il existe un parti 
qui recueille 

80Xdes suffrages: 

les Européens 
qui veulent l'unité 
de l'Europe 

Ils doivent avoir le droit 
de voter pour l’Europe. 

L’auront-ïls le 1" décembre? 


Les faits 
15 octobre 1974 

Le gouvernement français adresse aux autres 
gouvernements de la Communauté un mémo- 
randum proposant de fixer une date pour l'élec- 
tion européenne ; 

9-10 décembre 1974 

Le sommet de Paris retient la date de 1978 et 
invite le Parlement européen à faire des propo- 
sitions en vue de son élection directe ; 

14 Janvier 1975 

Le Parlement européen approuve un « projet de 
convention pour l'élection du Parlement euro- 
péen au suffrage universel direct » fixant la date 
de l'élection au premier dimanche de mai 1978 ; 

16-17 juillet 1975 

A Bruxelles, le Conseil européen décide d'exa- 
miner le projet du Parlement européen et de se 
prononcer à son sujet à Rome le 1' décembre 
1975 ; 

1* décembre 1975 

L'élection européenne est à Tordre du jour du 
Conseil européen à Rome. 


Pourquoi tes Européens demandent 
réfection européenne 

Le cadre politique étroit des Etats-nations d’Eu- 
rope a montré son incapacité à réaliser l’union 
économique et monétaire et à remédier aux 
maux chroniques dont souffre le continent : 

— l'absence de contrôle démocratique de l'éco- 
nomie européenne ; 

— le sous-développement des régions pauvres 
et les inégalités sociales ; 

— ïe manque d'un rapport d'égal à égal avec les 
Etats-Unis et l’Union Soviétique. 

L’Europe actuelle des bureaucrates et des tech- 
nocrates n'a pas réussi à empêcher l'aggrava- 
tion des déséquilibres économiques et sociaux. 
Sans pouvoir politique européen, la liberté des 
échanges signifie seulement, pour les régions 
pauvres d’Europe, le transfert de leurs richesses 
et l'émigration vers les régions riches. 

La France paie aujourd'hui les coûts sociaux 
d’une intégration économique sans intégration 
politique. 

Les limites hexagonales de la vie politique coû- 
tent au pays une division paralysante, dange- 
reuse pour la démocratie. 

Les risques, de plus en plus évidents, de dilu- 
tion de la Communauté ont imposé la nécessité 
d’ouvrir la voie à ('unification politique par la 
participation populaire. 


L’élection européenne : une occasion historl 
Seule l'unité politique de l’Europe peut : 

— conjurer durablement la crise économiqu 

— permettre aux nouvelles générations de c 
; truire un avenir de progrès social dar 

liberté ; 

— rétablir l'équilibre avec l'Union Sovïétiqi 
les Etats-Unis et garantir la participation 

. Européens à la détente et à ia construc 
d'un nouvel ordre économique mondial ; 

— rendre aux Français ia capacité de réfo 
J*Etat et de consolider la démocratie. 

L’élection directe donnera au Parlement e 
péen la force nécessaire pour permettre à I 
fîcation européenne d’être .menée à son ter 

Citoyens européens, 

exigez de vos .gouvernements qu’ils s’enga; 
irrévocablement sur la date de la première é 
lion européenne ! 

Citoyens européens, 

exigez de vos élus, de vos partis, de vos 
dicats, de vos associations qu’ils respectent 
tre volonté I 


( Mouvement fédéraliste européen 

Section française de l'Union des Fédéralistes européens (U.E.F.) 

8, rue de Trévise - 75009 Paris 

26, rue Sala - 69002 Lyon 

26, rue Espariat- 13100 Aix-en-Provence 
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1 GARE la RUE 

*ain de foule à Saint-Lazare Feu rouge 


i vous prenez un train de 
banlieue, le soir, à la gare 
Saint-Lazare (et tout le monde 
ait le faire au moins une fols 
ur voir * comme au poker}, vous 
daterez un phénomène curieux : 
ta cogna On se cogne les uns 
autres, tout simplement Le 
doué des usagers esl Incapable 
B heures de traverser le hall 
i toute ea largeur sans heurter 
coude, du pied, du genou, de 
iule ou de la main, plusieurs 
lies, pieds, genoux, etc. A Paria 
urdftul, ce ne sont plus telle- 
t les voitures qui se télescopent 
t les rues, elles font très atten- 
drais les humains qui marchent 
leurs traîna tous ensemble et 
am pour eoL 

c'est peut-être pour cela dans 
ment, dans la violence ambiante, 
n s'embrasse tant, qu'on s'en- 
. tant A Saint-Lazare le soir, dans 
couloirs d'accès aux quais, ou 
uyés aux chaînes qui séparent 
traîna ou alors, carrément, glo- 
sant en t. en pleine foula Comme 
refus de l'environnement Des 
las, évidemment, mais quelque- 
des gens d'flge mûr. La flot, 
hordes en mouvement, ballottent 
couples soudés qui se serrent 
ragement pour prendre moins de 
», qui titubent et dont on se 
qu'lis finiront bien par s'écrouler 
; fi coup, sans se (ficher, parce 
4 fi l'évidence. Ils ne sont plus 
ml noua Et II y en a qui se 
tant à courir, oui, qui essaient 
courir dans le magma parce que 
■anneau « Accès Interdit - vient 
'allumer fi l'arrière de leur train. 


Ils .zigzaguent comme des lièvres 
affolés et alors IA. honnêtement, il 
vaut mieux ne pas se trouver sur leur 
trajectoire. 

Un Noir, une vieille, un chevelu, 
deux chevelus, une rousse, une cas- 
quette fi pompon, un béret basque, 
un Japonais, une toute frisée, un très 
gros nez, des lunettes noires, une 
moustache grise, des yeux méchants, 
un air stupide, il faudrait une caméra 
pour filmer les visages de Saint- 
Lazare, tendus, vides, inertes, angois- 
sée, accablés, résignés, nerveux, 
meurtriers et, quelquefois, ailleurs. 
Car on ne volt que les figures, la 
suce session des figures comme des 
_ flash es qui éclatent et disparaissent, 
'éclatent et disparaissent, puisqu’il 
n'y a pas assez de recul pour aper- 
cevoir les corps- Et II faudrait un 
magnétophone pour enregistrer les 
morceaux de phrases qui se croi- 
sent dans tous les sens, au-dessus 
des tètes, et vous tombent, malgré 
vous, dans l'orelfle. Mis bout fi 
bout. Ils feraient peut-être un prodi- 
gieux poème ou un magnifique sot- 
tisier. 

Alors vous vous dites : Impossible. 
Impossible qu'lcl, à cette heure dans 
la masse, dans ta pète agglomérée, 
chacun d'eux, chacune d'elles ait 
aussi une âme. .des qualités, des 
défauts, des ambitions, des Idées, 
des fantasmes, des passions, des 
espérances et des désespérances, il 
n'y a plus de personnalité Indivi- 
duelle, c'est fini, nous sommes tous 
les mêmes. la foule est unique, et 
comme Dieu a été étonnant de dire 
qu'il avait créé les hommes fi son 
Image— 


Et puis, voici le miracle : vous 
vous dégagez enfin de la gangue, 
vous arrivez presque Indemne sur 
votre quai, numéro 8, train de 
18 h. 14 pour Bols-Colombes. Voua 
entrez dans votre wagon quotidien, 
le quatrième, première porte. Et là, 
bonheur, revoici les habitués. Ceux 
qui étalent déjà là hier soir et qui 
seront encore IA demain soir. Fidèles. 
Comme s'ils vous attendaient pour 
partir. Ce n'est pas la peine de leur 
parier pour les reconnaître. Ua ont 
tous des expressions, des regards, 
■ils ont des bras et des Ïambes- Vous 
savez que' la grande blonde, debout, 
est vendeuse aux Galeries et vous 
avez noté, fi force, qu'elle se 
lava lee cheveux le JaudL Vous 
connaissez une par une les cravates 
de ce cadra dynamique. Et b Jeune 
hippie e faK nettoyer son Imper- 
méable, ce n'est pas dommage. Et 
11 faut entendre avec quel entrain 
les membres de la communauté re- 
jettent les corps étrangers. * Ça va 
bien i Bécon ? », dit une petite 
étourdie en posant un sabot hésitant 
sur le marchepied. « Mais non, pas 
& Bécon, s'écrient trois ou quatre 
voix, quoi numéro 12 Bécon, elle Ht 
même pas les panneaux, vous vous 
rendez compte— * 

Voilà, vous vous asseyez lourde- 
ment sur la banquette en poussant 
un gros soupir complice, d’un air de 
dire aux voisins : « C'est qu'on a 
failli perdre fuaqu’à son nom. vous 
savez, ce soir, à le gara Saint- 
Lazare. Allez, roulez, maintenant, 
qu’on puisse enfin se retrouver. » 

OLIVIER RENAUD1N. 


L E feu vient de passer du vert 
au rouge. Une dame arrive, 
s'arrête au bord du trottoir, 
marque le pas. «1 tomoMUltes, 
ua peu surpris, la regardent à 
travers leurs pare-brise. Mais elle 
continue fi rester immobile, ne 
parait absolument pas décidée fi 
franchir la, chaussée. Peut-être 
attend-elle quelqu’un là, à ce car- 
refour, ou bien est-elle venue fi 
la rencontre de son enfant qui va 
la rejoindre en sortant de l’école 
voisine; Pourtant, on peut re>- 
marqner que, de fera is en temps, 
elle tourne la tête vers la gauche 
et se penohe un peu, pour sur- 
veiller le feu Justement. 

A peine celui-ci a-t-11 tourné au 
vert que la dame se lance devant 
elle, d’un bel élan, pour traverser. 
Les automobilistes n’ont que le 
temps d’écraser leurs freins, fi la 
seconde même où Ils s'apprêtaient 
fi démarrer. Certains ne se pri- 
vent pas de laisser fuser quelques 
exdanxattuis fi travers leurs por- 
tières. La dame bat en retraite, 
effarée, contrite, malheureuse, 
paraissant ne pas comprendre ce 
qui s’est passé. Elle est assez bien 
vêtue, n’a pas l’air sotte. Elle 
n’est visiblement ni analphabète 
ni fruste; Rien nlndlque qu’elle 
soit spécialement distraite. Dalto- 
nienne peut-être? 

Le feu est rouge. Le front des 
automobilistes est net, rectiligne. 
Vibrant tout de même, car U y a 
quelque chose qui piaffe dans les 
voitures, une impatience nerveuse 
qui laisse deviner qu’à, l’instant 


précis où le signal sera donné le 
démarrage aura lieu. D’aWeuxs 
les yeux sont sur les feux, les 
pieds sur les pédales d’embrayage, 
les mains bien ajustées aux vo- 
lants. ZI y a même un automo- 
biliste, aux réflexes plus rapides, 
qpl est prêt fi devancer les autres, 
qui a déjà gagné quelques centi- 
mètres. Pourtant, quand le feu 
devient vert, 11 s’en trouve un, 
plus prompt encore, derrière lui, 
qui lance à son adresse un coup 
de klaxon vigo ur e u x, presque pro- 
longé. C'était Inévitable. ZI y a 
toujours un automobiliste pressé 
qui klaxonne dans votre dos, au 
feu vert. 


Bachir ira 
au commissariat 

Une Jeune mère arrive avec sa 
voiture d’enfant. Une sorte de 
landau fi l'ancienne, monté sur 
de hautes roues, très élégant. Le 
feu est vert Chose étrange : le 
bébé qu’on devine entre les cou- 
ches et les draps doit être pour 
cette femme le bien le plus pré- 
cieux qui soit an monde, elle ne 
l’en pousse pas moins en pre- 
mière ligne, plaçant presque le 
landau sous les roues des autos 
qui passent La circulation va bien 
s’arrêter. Elle pourra traverser 
fièrement, son oébé en tête. Elle 
a le buste droit, la taille bien 
cambrée, le regard d air. 

Un travail enr arabe pédale & 
toute allure sur sa bicyclette et 


grille, sans émotion apparente, un 
feu rouge. Coup de sifflet violent 
cfun agent de police. U fait arrê- 
ter l’Arabe, le somme de descendre 
de son vélo, lui demande ses pa- 
piers. L’autre les montre et ex- 
plique qu’on vient de l’avertir que 
sa femme a accouché d’un garçon, 
voilà une demi-heure, fi la mater- 
nité de l’hôpital : on lui a donné 
une brève permission sur son 
chantier pour aller la voir et c’est 
la joie, 1 Impatience, qui lui ont 
fait brûler le feu. Le policier ne 
veut rien entendre, rien compren- 
dre. Il trouve que les papiers ne 
sont pas en règle et demande fi 
Bachir de le suivre au commis- 
sariat. 

un passant s'interpose et fait 
observer qu’une contravention 
pourrait suffire, qull faut 
Bachir partir puisqu'il est si heu- 
reux d'être père et si impatient 
de connaître son. fils. D’ailleurs un 
automobiliste français et blanc 
n'aurait, probablement, pour une 
telle infraction, qu'à ranger sa 
voiture au bord eu trottoir et & 
donner quelques rapides rensei- 
gnements. Mais ragent de la cir- 
culation s’obstine. Naturell ement ^ 
Bachir s’énerve; hurle, refuse 
d’obtempérer, finit par cogner sur 
le policier. Non seulement il ne 
prendra pas le chemin de la 
maternité, mais se retrouvera au 
commissariat pour beaucoup plus 
longtemps qull ne l’aurait Ima- 
giné. 

RAYMOND JEAN. 


24 m fil de la semaine 

cen t Q rts, en 2075, la France .comptera 60 millions . 
d'habitants, soit 1 1 0 au kilomètre carré. La densité moyenne 
de l'Union soviétique sera de 16 habitants au kilomètre 
3nré ; elle sera de 28 aux Etats-Unis. Mais ta population de 
Asie du Sud aura plus que triplé et dépassera 4 milliards d'êtres 
wmains, celle de l'Afrique aura plus que quadruplé. Sur l'autre . 
ive de la Méditerranée, l'Algérie sera forte de 72 millions d'habi- 
tants, le Maroc de 78 millions. 

Ces évaluations reposent sur les plus récents calculs des experts 
de I ONU (1). Encore n'a-t-an retenu que l'hypothèse la 1 plus 
! « basse », celle qui annonce une population mondiale, en l'on 2075, 
de 9 462 millions d'individus (contre 3 808 millions en 1973). La 
variante supérieure, qui applique "le taux de croissance le plus 
lipide, aboutit à un chiffre beaucoup plus effrayant : prés de 
1 6 milliards d'hommes (exactement : 1 5 831 .millions dons cent ans. 

Une donnée encore : les Français, qui constituent aujourd'hui. 

14 pour T 000 de la population mondiale, n'en représenteraient 
alus que 6 pour 1 000 en 2075. 

II reste une chance : que les experts de TONU se soient 
trompés. Ce ne serait pas ta première fois que cela se produirait, 

-, ’-néme dans cette science relativement exacte qu'est la démographie. 

En 1943, consultés par la Société des Nations, qui était l'an- 
:£tre de l'ONU, les démographes de l'université américaine de 
Mnceton, considérés comme ta meilleure équipe de spécialistes du 
■nande, avaient étudié les variations prévisibles de la population 
européenne au cours des trente années suivantes. Le résultat de 
eure travaux était publié, en 1944, à Genève, par ta S.D.N., sous le 
itre « La population future de l'Europe et de l'Union soviétique. 

‘ 1940-1970 » et sous ta signature du professeur Notesteln, de ses 
allègues et assistants. Le chapitre consacré à ta France conclut 
ju'en 1970 ce pays aura 2,8' millions d'habitants de moins qu'en 
1940. Or, en 1970, la France comptait 8 millions d'habitants de 
■lus. 

Pourtant, même si les savants se trompent celte fois encore 
loris leurs calculs à long terme, le déclin de ta natalité en Europe, 

.t même en France, s'inscrit déjà nettement dans les courbes démo- 
raphiques. Le reflux s'accélère et, pour notre pays, s'il n'y avait 
as les enfants des immigrés, les décès l’emporteraient, dès maïnte- 
ant, sur les naissances. Plus de cercueils que de berceaux. 

Aussi n'est- il guère de jour où une voix ne s'élève pour mettre 
n garde contre ce péril mortel. « Dors un pays frappé par la 
énatalité, répète inlassablement M. Michel Debré, Il ne peut plus 
avoir ni sécurité, ni croissance économique, ni progrès social. » 

Qui le nierait ? Mais plutôt que de déplorer et de s'indigner • 
e cette évolution, puis d'en appeler au patriotisme, au bon sens 
f à la conscience des Fronçais, peut-être faut-IJ pousser un peu 
'us loin ta recherche des causes et l'étude des remèdes. 

" *** _ 

Une première série d'explications et de réponses se résume PIERRE VIANSSON-PONTÉ 
ins les gémissements moralisateurs. La baisse de ta natalité, selon 
■«« thèse simpliste, serait due entièrement à ta libéralisation des 
œurs, à 1a légalisation de la contraception et de l'avortement, à 
simplification du divorce, à ta permissivité, Ô l'éducation sexuelle 
à ta pornographie, à ta dégradation de l'autorité et à ta dîsloco- 
yn de la famille, à la perte du sens moral et de l'esprit- religieux. 

:Yon abroge toutes ces lois, qu'on établisse ta censure, qu'on 
s taure l'ordre moral, et ta France se couvrira, comme par encha ri- 
ment, de berceaux. ; . 

Cette argumentation, à ta fois discutable air plus d un point 
élémentaire, les natalistes les plus ardents se gardent de l'adopter. 

5me si, comme le fait M. Debré, qui fut au Parlement l'adversaire 
terminé de presque toutes les réformes en eau». Ils souhaitent 
icrétement c un réexamen des lais votées ». Leur démonstration 
It essentiellement appel ù l'intérêt matériel et, accessoirement, a 
s mobiles affectifs bien plus qu'à des considérations éthiques. 

En gros, leur analyse explique la réapparition de la dénoter 
S par les insuffisances de ta politique familiale. Aussi réclament-ils 
s allocations, subventions et aides fortement majorée?, un grand 
t>rt de développement des équipements collectifs utiles aux familles 
en particulier, aux parents de très jeunes enfants (maternelles, 

■ches, garderies, colonies de vacances, etc.), des avantages nou- 
eux et importants pour le premier enfant venu tôt après le 
Irioge, pour ta second s'il est né dons un court délai après le pre- 
er, et surtout pour ta troisième, dont l'apparition bouleverse les 
iditlons de vie et de logement du foyer. On pourrait aller, pro- 
sent-ib, jusqu'à ga ran tir une formation professionnel ta g ratui te, 

; emplois réservés sans condition d'âge et de diplôme, une retraite 
is cotisations, aux mères de trois enfants au moins. Note senti- 
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mentale : les natalistes ne manquent jamais d'ajouter qu'une, 
famille nombreux connaît une plus grande joie de vivre que les 
autres et prépare mieux chaque enfant à son avenir. 

Sans aller beaucoup plus tain, quelques-uns, et M. Debré est 
parfois de ceux-là, élargissent leur horizon à des considérations 
d'économie générale • — notamment et à juste titre sur le logement, 
— voire d'ordre politique : « La dénatalité est aussi source 
d'inflation. » Et même : « Qui ne «'occupe pas de (a natalité 
trahit sa fonction C2). » Mais ils en reviennent vite à ta cause 
fondamentale à leurs yeux de ta chute des naissances et à son 
unique remède : une politique familiale et nataliste hardie et géné- 
reuse. 

A. 

Tout «la est bel et bien, mais est-ce assez, est-ce tout? 
Ecoutons autour de nous. 

« Des enfants ? Nous n'en aurons pas, assure ce jeune ménage, 
qui paraît pourtant uni et dans une situation matérielle enviable. 
A quoi ban grossir le nombre des victimes de la guerre nucléaire 
inévitable? Pourquoi contribuer à accroître une humanité déjà trop 
nombreuse, un monde où des millions d'hommes meurent de faim ? 
On nous répète jusqu'à l'obsession que « ta monde est malheureux. 
» H est malheureux parce qu'il ne sait pas où il va et parce qu'il 
» devine que. S'il le savait, ce serait pour découvrir qu'il va à>la cota- 
» strophe » (3). On nous prédit sans cesse l'épuisement de l'énergie, 
des ressources naturelles, des matières premières, de l'eau, de 
l'air même. La pollution est partout. Et l'on voudrait que nous 
fassions des enfants pour aggraver encore ta situation, des enfants 
promis â ce sombre destin ? » 

Cela, c'est la conséquence du catastrophisme, "qui tend à 
devenir un mode de gouvernement. Mais voici une autre réplique, 
plus terre à terre : 

« Des enfants, allons donc i Nous avons déjà bien du mal 
à nous en tirer à deux; que serait-ce à trois, quatre ou- cinq ? Un 
logement trop petit — et plus on est Jeunes, plus >1 faut payer 
■cher pour se mal loger. Des heures passées dans les transports. 
Les prix qui ne cessent de monter. Le chômage, ta crise, l'inflation, 
et toujours l’incertitude du lendemain, l'angoisse. Que sera-ce dans 
vingt ans ? Après « . métro-boulot-dodo », « Omo-foum eau- mar- 
mots » ? Non, vraiment, qu'on ne compta pas sur nous pour peupler 
la Terre î » 

Les vraies raisons, les voilà. Inutile d'aller les chercher dans 
la permissivité et même dans l'Insuffisance de la politique fami- 
liale. Et S'il n'est pas Inutile d'imaginer des subventions nouvelles, 
des garanties supplémentaires, des encouragements sentimentaux, 
c'est, s'attaquer aux effets et non aux causes. La baisse de ta natalité 
en France est une réponse claire et brutale à la politique du désarroi 
et de l'injustice. C'est une grève qui, comme les autres, répond 
â une contrainte et exprime une exigence. 

Les Français, c'est vrai, sont loin d'être parmi les plus mal- 
heureux. Seulement, i! y a cinquante ans que, chez eux, la politique 
du logement va d'échec en échec ; trente ans qu'lis souffrent 
périodiquement de l'Inflation ; vingt ans qu'ils subissent ta spécu- 
lation foncière, une urbanisation dévorante et désordonnée ; dix ans 
qu'ils se. plaignent non sans raison de 1a grisaille de ta vie quoti- 
dienne, de ta brutalité croissante des rapports sociaux, de la fatigue ; 
et aussi qu'ils s'alarment, pour leurs enfants précisément, des bou- 
leversements annuels de notre système d'enseignement, dont on leur 
affirme au surplus qu'il ne prépare pas à ta vie, que les diplômes 
qu'il dispense ne servent à rien. Et voici, pour couronner le tout, 
la crise et ta chômage. 

Et l'ân voudrait qu'ils se jugent assez équitablement traités 
dans ta présent, assez assurés de l'avenir, pour avoir de nombreux 

enfants ? Allons donc i Usez plutôt : * Notre France, aujourd'hui, 

n'est plus «Ile de Mauriac, des châteaux en Gironde, en Auvergne, 
des maisons patriciennes des bords ds Loire, où une jeunesse bénie 
grandit gentiment en rêvant d'avenir ou de poésie, dans le cadre 
rassurant des arbres centenaires, de la belle vaisselle, des ancêtres 
dignes et exemplaires. 

» Ce n'est même plus la France de Michelet, cette France de 
paysans âpres et sains, où les enfants étaient à la fois ('énergie de 
l'exploitation et ta sécurité des vieux jours, où le logis faisait moins 
problème que l'exiguïté des champs ou l'incertitude (tas récoltes (4). » 

On ne saurait mieux dire. * 


(1) Selon nue extrapolation de M_ JBoorgeota-Plcbat citée par le 
bulletin Population' et Société» epocto tore 1S75. 

(2) Amena ûe H. Michel Debré dan a te Point du 27 octobre. 

(3) Valéry Giscard d'Esteîng. Réunion de pressa du 24 octobre ma 
fi lîsyaée. . 

(4) Extraie de la Lettre 4e Michel Jôbert» n* 13, octobre uns. 



TÉMOIGNAGE 

Un chômeur 
chez les prémontrés 

L E pire , pour le chômeur, c'est 
d’être de moins en moins sûr 
devoir une raison de se ' lever 
tous les malins. Qui cherche un 
emploi descend chaque four un 
peu plus bas dans le désespoir 
comme dam un escalier obscur. 
Puis, c'est la stupeur de quelqu'un 
qui tombe dons le vide, la tentation 
de dédaigner rhumlliatlon qui 
constate fi vendre son temps contre 
un salaire. L’Ivresse de l’Impuissance 
mus gagne. Survient, entln, la crise 
profonde qui vous fait croire qu’on 
ne pourra plus Jamais travailler ou 
aimer, croire ou s'intéresser A quoi 
que ce soit Sifflé sans merci per la 
vie, on se sent écrasé comme un 
mut. Continuer, seulement continuer ; 
parait surhumain. 

J’en étals A quand Isl rencontré 
■ un de cas hommes qui sont « de 
prodigieux messagers, mais sans le 
savoir eux-mêmes ». U me dit : 
• Attendez I Avant de voua laisser 
vous-m&me tomber, passez deux se- 
maines chez les prémontrés de 
Mondeye. » 

Assommé dun chagrin biologique, 
si /as qu'il voudra» mordra, le 
chercheur demplol en vient t appar- 
tanlr A r espèce la plus rare : celle 
du solitaire complet. C'est dire a t 
ridée daller partager la vie dune 
communauté me tente peu. Comment 
peut-on être prémontré? Dee 
* communautés -, fan a! côtoyé : 
on se regroupe sans s'aimer, on a 
trop peur de se retrouver réduit A 
soJ-môme, dest-à-dlre A rien ; 11 faut 
se mettre A plusieurs pour ee sentir 
exister. Marché de dupe I 

J’ai, tout de même accepté. Sans 
enthousiasme. U arrive qu’on se 
raccroche A n’importe quoi. 

L’abbaye de Mondeye est en 
Normandie. Au Un tond. L'odeur 
d herbe coupée qui me prend eu 
cmtr, dès mon arrivée, m'est comme 
un baptême. Je découvrirai, les 
leurs suivants, que le pain chaud, 
le lait frais, rherbe, r espace, font 
partie du bonheur des prémontrés. 
Us vivant dans un royaume qui rfest 
pes do ce monda. 

Leur existence même me paraît 
dabord Insondable. Leurs voix al- 
ternées, eux offices du soir, me 
parviennent de 0 profondeurs de 
rétemhê. Depuis des amies, le 
devais éprouvé un sendmsnt aussi 
levne, aussi /rate. . Fy puise non 
seulement une raison d’espérer, mais 
uns sorte de dignité nouvelle. Bain 
d’émotion. 


PIERRE LÊULLIETTE. 
(Lire ta autos page 1SJ 
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Lettre de Scilla 



Le fromage en savait long ... 

Les secrets du canal de Sues sont bizarrement ga r d és selon 
le quotidien tunisien L’ACTION, qui écrit : 

■t U 7i morceau de fromage est à Forigine d'une vaste enquête 
que mènent les autorités du canal de Suez et le ministre égyp~ 
tien de la guerre. 

a L’histoire a commencé, selon le quotidien éggptien AL 
ABRAA I, quand un homme a voulu acheter du fromage dans 
une épicerie du Caire. Quel ne fut pas son étonnement de voir 
que le morceau était enveloppé dans une copie d’un câble confi- 
dentiel émis trois jours auparavant par les autorités du canal 
à Port Said ét adressé au ministère de la guerre. 

» Dans ce câble, le ministère était informé du passage dans 
la voie d’eau cFun bâtiment de guerre de nationalité étrangère. 

» AL A3 RAM publie une lettre du secrétaire général du 
ministère de la guerre dans laquelle ü décline toute responsa- 
bilité pour cette a fuite ». De leur côté, les autorités du canal 
de Sues ont ouvert une enquête pour déterminer V origine de 
la fuite et savoir comment un câble « top secret » adressé dé 
Port Said aux autorités militaires égyptiennes a abouti trois 
jours plus tard chez un épicier du Caire*. a 

TOTHE 




« Taisez-vous, méfiez-vous... » 

« La Rhodésie. en bonne ex-colonie britannique, est 
revenue'à V époque de la dernière guerre dans ses efforts 
pour freiner les conversations imprudentes qui pourraient 
causer du tort au pags », raconte THE POINT INTER- 
NATIONAL de Johannesburg. 

c Cette manie a commencé récemment avec la distri- 
bution massive <T affichettes aux forces de Tordre, ou 
personnel du ministère de Vtntérieur et autres services 
gouvernementaux, et aux civils qui habitent ou qui tra- 
vaillent dans les zones de guériUa. 

» Des affiches semblables, rédigées dans le dialecte 
local et illustrées de dessins « parlants », ont aussi été 
imprimées. Une campagne dans le même sens va être 
organisée à la radio et à Za télévision. 

» On explique aux Rhodéslens : « Votre conversation 
» peut être « explosive aie On vous entraîne pour com- 
» battre, pas pour parler a ; e Votrè langue peut presser 
* une gâchette » ; c Ce que vous venez de dire peut faire 
a sauter un camion a, etc. » 



Watergate junior 

n n’y a vraiment {dus d'enfants, al Ton en croit V INTER- 
NATIONAL HERALD TRIBUNE, qui publie cette Information : 

c Selon un rapport publié par rAssociation des assistants 
d enseignement, des écoliers ont, en Ecosse, mis sur écoutes les 
conversations privées de certains de leurs professeurs. 

» M. William J amis . professeur de physique dans un pen- 
sionnat écossais, a découvert que des émules du c Watergate a 
ont acheté et monté des équipements d espionnage üectronique 
capables de couvrir un rayon de plusieurs centaines de mètres, 
le tout pour le prix modique de 4 livres (37 F). 

a M. Jorois cite le cas d’un jeune garçon qui faisait, exprès, 
marcher sa radio si fort qu’on lui a confisquée : un micro caché 
à Ptntérteur lui permettait décanter ce qui se disait dans le 
bureau de l’intendant. Le téléphone du directeur de rétablisse- 
ment était écouté de la même façon. Le micro était relié à Za 
fenêtre de Txm des dortoirs dont les occupants pouvaient suivre 
toutes les conversations. 

» En Grande-Bretagne, T écoute clandestine est un délit qui 
remonte aux Saxons », note le quotidien américain. 

The New Yorker 

Le plus beau cadeau de Vannée 

c Un merveilleux cadeau pour toutes les circonstan- 
ces a. Qu’est -ce ? Selon une annonce publicitaire parue 
dans le NEW YORKER, le mensuel américain le plus 
c snob », ce fabuleux présent ce sont « de merveilleux 
steaks qui seront plus que jamais appréciés cette armée. 
Ces boites de morceaux dans le füet sont de la même 
remarquable qualité que ceux que nous vendons aux res- 
taurants et aux clubs les plus réputés. Vous ne les trou- 
verez dans aucun magasin. 

» Offrez à vos amis le plus beau cadeau de Vannée 
— des steaks d'un goût et d’une tendresse inégalables. 
Envoyés séton vos instructions et dans des conditions 
totales de sécurité. » 

Sovietskaya Koultoura 

Caucase sauvage 

c Plus de vingt promeneurs sont morts de froid au début de 
septembre dans le Caucase », rapporte SOVIETSKAYA KOUL- 
TOURA, l'organe du ministère de la culture soviétique. 

< Cinquante et un touristes ukrainiens avaient quitté la 
base située près de la vide de MaScop, le 10 septembre. liais, 
surpris par la püde et un vent glacial. Us ne sont pas arrivés 
' à leur prochaine étape. » 

Le Journal ne dit pas exactement comblai de personnes ont 
succombé, mais 11 Indique qu’un berger, qui avait découvert le 
groupe le lendemain, n'en a recueilli que vingt-deux. 

« Les directeurs des botes touristiques, qui se trouvent sur 
VUinéraire des cinquante et un Ukrainiens, ont été révoqués et 
des poursuites ont été engagées contre eux », signale SOVIET- 
SKAYA KOULTOURA.. j 


(PUBLICITE) 


Demande d'inscription d'an aéronef 
au registre des aéronefs 

m. wirtb, faubourg a» 1» Gjot Sa, NcndhAtal, et M. Sdnlm, ni 
de Bals-MeUy 2, Genève, demandent l’inscription de Tartan 
«G aman GY-Sfl-IM a, n° de fabrication 02, marques de nationalité 
et d'immatriculation HB-DUZ, au mglstze des aéronefs. 

Selon l’article 11, l" r almea dn règlement d’exécution do la loi 
fédérale sur le registre des aéronefs, u est prescrit ; 

a) de présenter par écrit à l’Office fédéral de Talr, eu double 
exemplair» et dans un délai de trente Jours, les' oppositions éventuelles 
b l’inscription de l’aéronef, avec Indication des motifs ; 

UJ d'annoncer par écrit à l'Office fédéral de IVdr, en double 
exemplaire et <<■"« un délai de trente jours, les droits réels existants, 
les prétentions i constituer des droits oa à porter une annotation 
au registre, avec indication des moyens de p rente et pr é s en tation 
des documents éventuels à l’appui, Xante de quoi U sera admis qn’ll 
a été renoncé an droit réel on i l’annotation. 

Berna, la 13 novembre 1975. 

OIT1CX FEDERAL DE L’AIR, 

Le préposé au registre des aéronefs. 


Le rocher qui fait mentir sa légern 



H OMÈRE chante dans l'Odys- 
sée le rocher de Scilla sur 
lequel venaient se briser les 
vaisseaux qui avaient réussi A échap- 
per aux violents courants du gouffre 
de Charybde. En outre, f antique 
Scyllaoum était le refuge d'un mons- 
tre b six têtes et douze pattes qui 
dévorait les malheureux naufragés. 
Une telle légende ne pouvait qu’exci- 
ter les Imaginations et de là naquit 
la fameuse expression : « Tomber 
de Charybde en Scilla. » , 

Aujourd’hui, on a peine à conce- 
voir comment un paysage aussi 
charmant que celui de ce petit port 
se dressant A l'entrée du détroit de 
Messine a pu rnspfrer ces horribles 
histoires. Le visiteur est encore plus 
confondu par la sérénité de Scilla 
au milieu de la crise que traversent 
l’Italie -et la Calabre. 


T OUT au long du chemin qui 
mène vers le sud on peut me- 
surer la gravité des maux 
dont souffre Tltalie et A Scilla tout 
ne s'arrête pas par miracle ; comme 
ailleurs, il faut chaque Jour faire le 
pointage des services en grève et 
l'administration communale fonc- 
tionne fort mai A la suite des élec- 
tions de Juin dentier où aucune 
majorité claire n’a pu se dégager: 
par une douce soirée oû. comme 
sur l'Agora, tous les habitants 
étalent conviés A assister aux dé- 
bats des élus locaux, on discuta et 
on cria beaucoup, mais aucun com- 
promis — surtout pas historique — 
ne fut atteint Cela ne tourmente 
pas trop les esprits car ce qui 
compte Ici, ce sont les * caciques ». 
potentats locaux pourvus d'une 
clientèle A qui .lis rendent toutes 
sortes de services. Ce «sous-gou- 
vernement » doit pourtant partager 
le pouvoir réel avec une autre ad- 
ministration dont on ne parie qu'avec 
réticence, la «Ndrangheta» ou Ma- 
fia calabraise dont les ■ familles 
sont très actives dans le sud de la 
province. Mis en confiance par quel- 
ques verres d’amaro, le garagiste 
prospère évoquera le tribut qu’il 
paie A la « Ndrangheta * pour que 
ses installations soient, correctement 
« surveillées ». Tous les commer- 
çants, gros agriculteurs et entrepre- 
neurs de la région garnissant de la 
même façon les caisses ds la Mafia 
lorsque le « camorriste » vient faire 
sa tournée. 

Malheureusement la « Ndran- 
gheta » élargit aujourd'hui le champ 
de ses activités et sa lance dans 
la drogue et surtout Isa enlèvements. 
véritable industrie dont ' les Jour- 
naux rendent compte quotidienne- 
ment L'étranger, véritable Fabrice A 
Waterloo, sera Intrigué par quelques 
barrages da carabiniers, mais Igno- 
rera ta partie de cache-cache per- 
manente que sa livrent policiers et 
ravisseurs A travers la montagne de 
TAsp remonte, 

Scilla n'est pourtant pas to taie- 
mont épargnée. Un hold-up, le pre- 
mier du genre, dans la modeste 
caisse d'épargne locale a provoqué 
un grand émoi. Le système politique 
est mis en cause et on dénonce 
l'anarchie ~ qui tait thésauriser las 
belles pièces de 100 lires parce 
qu’elles valent beaucoup plus que 
leur valeur et qu'on peut les re- 
vendre «æJajvn&fs qui les utilisant 
comme /onrfâÇrfe montre l» Les 
murs sont#couverts de graffiti me- 
naçants appelant au nettoyage moral 
et matériel du pays f« Noue, on e les 


mains propres », proclame le P.C.I.) 
et les lecteurs de la Guetta de! Sud 
réclament le 'rétablissement de la 
peine de mort 

Malgré cela, Scilla n'est pas au 
bord de la guerre civile: les per- 
manences des partis continuent de 
fonctionner côte A côte sans grands 
problèmes et la fête du quotidien 
communiste runlta attire le môme 
public que la procession de la se- 
maine dernière... 

S CILLA refuse de céder aux 
démons et demeura un refuge 
pour le voyageur encore étour- 
di par les vacances telles qu'on les 
conçoit au bord de «notre» Médi- 
terranée. Les touristes ne sévissent 
que quelques Jours aux alentours 
du 15 aoQL L'hébergement sera donc 
modeste, le plus souvent chez l'ha- 
bitant. Mais au restaurant, les prix 
et II qualité sont Inversement pro- 
portionnels A ceux de nos gargotes 
de plages et leurs plats raviront 
le gourmet: spaghettis aux fruits 
de mer, poisson épée frit, aubergi- 
nes farcies, ris de veau ou tripes 
aux pimenta, le tout arrosé d'un 
chaleureux vin de Cfrô_ Malheur 
A celui qui ne termine pas son 
assiette car le patron et la cuisi- 
nière viennent sans cesse surveil- 
ler le client et l'interroger anxieu- 
sement sur la saveur des mets 1 
Une eau limpide et tiède et une 
plage quasiment déserte viendront 
compléter le plaisir du vacancier 
vite pris ds pIUâ pour son confrère 
qui s'est contenté de l'entassement 
sur d'autres littoraux moins paisi- 
bles. 

Mais les charmes les plus secrets 
de Scilla ne peuvent être découverts 
que lors de promenades dans le 
lacis de ruelles ds la «chlanalla», 
le quartier des pécheurs, niché entre 
ta mer et l.e rocher. Le soleil tait 


oublier lee atteintes du temps et 
les couleurs vives des grappes de 
piments qui sèchent et des fleurs 
viennent égayer la rue où apparais- 
sent de pittoresques enseignes, ’ela 
des os gigantesques suspendus 
devant les boucheries. Gare A ne 
pas trébucher devant les marmites 
qui ronronnent devant chaque porte : 
hier, où Ibs cours étalent bas. on 
a acheté massivement les tomates 
et mis leur Jus dans des bouteilles 
plongées ensuite dans l'eau bouil- 
lante; il n'y aura pas de pénurie 
de e3 u ce pendant l'hlvBr prochain I 
A chaque coin de rue un nouveau 
spectacle: la partie de cartes, di- 
gne de Pagnol et suivie par un pu- 
blic connaisseur et enthousiaste, le 
retour des pécheurs de poissons- 
épée qui n'ab&ndorment qu'à regret 
leur technique remontant A l'Anti- 
quité. la danse Improvisée devant 
un café par des Jeunes revenus au 
pays pour tes vacances et qui 
traîne, au son d'une flûte et d'un 
tambourin, tous les passante et 
mémo les étrangers dans une Inter- 
minable farandole.. 

L'hospitalité de la population est 
d'autant plus Inoubliable que nous 
en sommes restés au Jugement de 
Paul -Louis Courier décrivant 1» 
Calabrais comme -des gens mé- 
chante qui n'ai'menr personne et 
surto’Jt détestant les Français-. La 
moindre question en vue de trouver 
son chemin procure un nouvel ami 
qui vous escorte Invariablement 
Jusqu'A destination ; la file d'attente 
se rompt dans les boutiques pour 
laisser passer le. visiteur ; les Invi- 
tations et las présenta ne se comp- 
tent plus su bout de quelques Jours, 
chacun cherchant à évoquer la 
France: pour l'un c'est Faust de 
Gounod. pour l'autre, moins épris 
de beaux-aria et brouillé avec la 
géographie. Parla est situé IA où 
l'on est riche, en Amérique. 


Sympathiques témoignage 
tiô dans un coin de Calabri 
se sent toujours à i’alsc 
le soir, lorsque les fem 
disparu et que les chat? 
triporteurs ont pris bruyamn 
session de la ruo... 


m: 


AIS II faut se g. 
l'égoïsme du vay. 
quête de repos et 
préeie particulièrement ce 
de transition de tout temps 
par le progrès et la riche 
innombrables chantiers, le 
b'ves souvent maladroites d*. 
lisait on et les nouvelles a< 
témoignent de la volonté c 
brais da sortir du sous-dt 
ment qui a pormis aux ■ c 
locaux et A la - Ndrangh 
prospérer pendant des d< 
Le tourisme est également 
considérable et II y a fort 
que, dans une dizaine c 
Scilla et la Rlvlera calab 
seront plus ignorées cc 
l'heure actuelle. Mais le me 
la légende pourrait alors 
sous une forme qu'il a pr 
certains coins du littoral 
ou français... 

Pour l'heure, l'amoureux i 
est étreint pBr un dllemi 
Calabre ne doit plus être 
que Stendhal décrivait 
« semblant veiller sur ses soi 
mais alors ne risque-t-elle 
perdre son charme et ees I 
leur hospitalité simple et 
Plutôt que de se torturer, 
Ions à ceux que les - vi 
o l u b s » n'enthousiasmen 
d'aller s'échouer sur le lê* 
rocher et d’y rêver aux 
du vieil Homère. 

PATRICK GAUTI 


Portrait 


L 9 Afrique vue d 9 un vélo 


«Q 


UAND tu plaques un 
regard d’Ocddental sur 
l’Afrique, tu fuis. Il 
faut se laisser aller, elle pénètre 
doucement, tout doucement, à 
force d’y manger, d’y vivre. L’Afri- 
que, ü faut que le m’y étala.» 
Jean-François, vingt-sept ans, 
parle en connaissance de cause. 
H a fait vingt-sept pays africains 
en dlx-sept mois, la plupart a 
bicyclette. « En autostop, dit-il, 
tu ne vois rien, tu vas de vûle en 
vüle, tu passes à côté. Le vélo, 
c’est la porte de l'Afrique, la len- 
teur, le moyen de s’arrêter n’im- 
porte où, les volages, un rythme 
cyclique. Et puis, à vélo, fai eu 
le sentiment de mériter F Afrique. * 
De mauvais souvenirs ? . Le 
Tchad de Tombalbaye. sJe l’ai 
vu de prés, la distorsion totali- 
taire de F Afrique, la voie haïtienne 
de V Afrique. J’ai traversé les 
régions tFinitatton, de y onde. 
L’initiation dénaturée, imposée A 
des adultes, dans Je but de détruire 
les Sites; les commissaires poli- 
tiques de Tombalbaye, ses ton- 
tons macoutes, s'emparaient de 
Virmüonnel avec, comme arme 
absolue, la terreur, FuUOsation, la 
perversion politique des traditions 
africaines. Mais avec Tombalbaye, 
la confusion était très trouble ; ü 
avait lui-même complètement cha- 
viré dans VtrraüoTVnei de Vésoté- 
risme, on ne savait plus où était 
la manipulation et où se trouvait 
la croyance. » 


Avant de gagner le Tchad, Tan 
dernier, Jean-François — U s’ap- 
pelle Bemies, U est de Château- 
roux — a failli crever de soif dans 
le désert. C’était au Mali, non loin 
de la prison de KidaL où sont 
enfermés les frères Kelta «La 
batterie qui se casse en deux, une 
chaleur à crever. J’avais une Peu- 
geot 404. Le convoi était A trois 
jours en arriéra J’ai été sauvé par 
une patrouille de müüafres, la 
ronde dans le désert. J’ai fini par 
vendre la 404 et à me mettre à vélo. 
J’y ai laissé des dents. Déshydraté, 
décalcifié. Mon compagnon de 
route est mort de soif eh arrivant 
au poste mUitatre. Pour bd, c’était 
trop tard. Une bagnole, Cest 
comme un être humain, ça se 
répare, je Toi vendue en Haute- 
Vcitta.» 

Un moyen 

de communication 

Sur le Logone, le fleuve-fron- 
tière entre le Cameroun et la 
République Centrafricaine, A vélo 
dorénavant, Ü va voir un autre 
visage de l'Afrique e h e m les Mas- 
sas, l'un des derniers peuples nus. 

« Robert JauUn 'a décrit dans son 
livre la « mort sera ». Moi, fai 
vu la mort massa. Deux jours 
d’hystérie, les femmes qui se jet- 
tent en hurlant sur la tombe du 
défunt, les hommes qui tour- 
naient et se battaient avec leurs 


CORRESPONDANCE 


Déplacements 
et villégiatures 

Mine Hester Breuvart, secré- 
taire du duc et.de la duchesse de 
Bedford, noos prie de « prendre 
bonne note » de ce que, « depuis 
le 3r* avril 1974, le duc et la 
duchesse ne sont plus résidents 
anglais et ni le 24 Regenfs Park 
Road ni le château de Wobum 
AVbey ne sont leur résidence 
dans le Rayaume-Uni pour la 
bonne raison qîl’Ûs n’y ont plus 
de résidence du tout ». 

Cette mise an point vise un 
passage "de l’article intitulé 
g Londres : pour trente mina 
«squatters», le temps des en- 
nuis» (le Monde date 2-3 novem- 
bre), . où 11 était dit que le 
24 Regent’E Part Road était « Za 
résidence du duc et de la du- 
chesse de Bedford r. Nous prenons 
bonne note. 


EDITIONS 
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longs bâtons, une chaleur 
ver, une bataille contre le. 
tomes de la mort, la put 
de la scène de guerre, l’Aj 
terrifié, défoncé, ivre de to. 
Zes* vieilles nues, crânes 
cheveux blancs, livres pend 
feümiennes. » 

L'Afrique noire, elle se d 
alors mieux dans sa tête, da 
tripes. Cest la force nal 
gigantesque, une masse vé 
une tolérance sans lirait 
Congo, « un socialisme 
bavard mais sympathique, 
de la limite, un peu phrast 
mais où Ton respire ». Le 
« contradictoire, qui ne 
accepter ce qu’a est ». Les 
régimes ? Jean-François ■ 
se taire. La « voie haltiem 
Ta retrouvée un peu trop s 
sur son chemin, « une c * 
délirante, détraquée ». ch€ 
et chez l'antre « l’cclabous. 
du mépris, du fric, les geru 
écrase, qu’On piétine deva 
Blancs qui travaillent pour 
gauchistes*. ». 

Dans le désert, Jean-Frai 
vécu son « salaire de la peu: 
Angola, Q va connaître d 1 
en n uis. Il est arrêté à L 
fin mars 1975, en pleine ta 
devant le siège du F-NJuA. 
avoir pris des photos. «Des . 
des coups de pied, des 
riques. J'étais un espion, un 
cenaire. J’ai passé vingt- 
heures en prison au quartier 
■ rai du FJVJLuA. Us embarq 
leurs prisonniers pour ali 
exécuter au fort Sao-Pedn 
eu chaud. » 

En Afrique de l’Est, coton 
l’ autre face du contlnei 
retrouve la force dn verbe. 
'parole, c'est le pouvoir. 
Vacte ; le mot, c 'est l’itre. IL 
tous comme ça. Dans VA. 
bantou. Os parlent. Un plai 
domination, de possession 
remplit les gens avec des m 
Mais l’Afrique de l’Est, 
s motus rigolo», s moins vü 
«Les pulsions de la vie son< 
estompées par un carcan bi 
nique, juge-t-Il, sauf au K 
où les gens éclatent un peu. 

Jean -François parle pim 
tangues étrangères, l’aUemar 
Portugais, l'espagnol, lltslle 
l’ ang l a is, «tontes la langues 
violes de l’Afrique», , remai 
t-U en souriant. Vif, déferont' 
malin, 11 sait se faire a ece 
Dam les villages de brousse 
gens ont vite fait de l'ado 
« Le vélo, c'est «jt mogrcr 
communication. Avec une vol 
tu marqua tout de suite ta 
tance », dit-il. 


JEAN-CLAUDE POMON1 
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V Les écrans de Vit ranger-., SUE FRANCE-MDSIQUE OU TOUT CHANGE 

^ Sexe, violence et religion en R.F.A. Le génie se porte toujours bien 


L 'AUTRE soir,- dans la plupart 
des « wohnzJmmor », les 
salles de séjour de la région 
le Cologne, on percevait, àtna- 
« ni do poste, tes extases mur- 
i tirées, les prières Impératives -et 
» grognements afianè» de t*éro- 
fsme le plus cru, le . plus franc. 
>e quoi s'ag/raaft-tt ? D’un doc u- 
■ tant Intitulé Porno mede In 
I.&A : qui la fabrique, qui 
achète, qui en profite, qui la 
. ondomne, qui la détend; un doeu- 
TBnt qui dit tout, qui montre 
sut (le cite le programme). On 
ntandelt peut-être tout, mets on 
« voyait rien. Rien qu’un écran 
wssé au rose. Les passages de 
t bande-image, correspondant aux 
mole de le bande-son, étalent 
yrrbés sous les ciseaux en salle 
"e montage. Pour ne pas choquer 
vs populations. 

Choquées, sans aucun doute, 

- /tes (auraient été. Elles Tout été , 
utragées même, en découvrant 
n samedi, en Un de journée, /A, 
ur I écran, en plein pendant les 
_ réparants du dîner, au détour 
• une revus de rectuallté en 
. irect, genre « Mldl-Premlère », 
érûma Savary et son Magic 
Urcus, dans le simple appareil 
" une nonchalante virilité. Stupeur 
•ans le e familles. Et fureur au 
tydfo. Personne ne s'attendait è 
« sulp-tease Impromptu. Cela 
y a pas été très apprécié, sans 
nïn ait Iamal8 été question 
-vldamment de menacer de ren- 
, of le responsable de l'émission. 

_ « qui avait pourtant été le cas 
' te cb pauvre Lancelot, è peu 
uèe dans les mêmes clrcons- 
ences è Antenne 2. Non, /&, on 
fest contenté de taira le gros 
lot boüb le bombardement de 
titres, de télégrammes et de 
oupa de téléphone. Et de s'excu- 
:<-,w par retour du courrier. 


La dOHcbe des mineurs 

Eh quoi I dira-t-on, les AJIe- 
vands en seraient-ils encore là 7 
i tes croyait plus avancés. On 


j " ^ 1 J taft raison. Ils le sont. A cer- 

: ■ fi }*iUldnes heures et don - certaines 

•' '' £ \ i | _ _ fiiff tmnfml 


Ll ondft/ons. Le * fuB fronts/ 
01 V - — mettons la vue panora- 
mique de face, — à quoi sa me- 
ttre an pays anglo-saxons le 
Jegré de llbérallaatlon de la télé- 
vision, n'est acquis que sous 
•réserve. Lesquelles? Cest assez 
■{compliqué. La nudité féminine es! 
-.admise en toutes circonstances ou 
presque. La nudité mascuf/na le 
tore, à C o cession d’un reportage, 
w exemple la douche des 
n heurs de fond eu sortir du 
mtts, ou d’une œuvre d’art ; ainsi 


la version onirique d’un Pear Gynt 
néerlandais. Dans une drama- 
tique, en revanche, un feuilleton, 
une série, si la femme se pro- 
mène muta nue, sans fausse 
honte, dans se chambre i cou- 
cher. aux heures de grande écoute, 
r homme, lui, continue à tain des 
chichis. Il ne ae détournera plus 
pour boutonner son pantalon, mais 
Il renfilera discrètement au. saut 
du lit. On envie outre-Rhln. sur 
ce chapitre, fa totale liberté dont 
Jouissent les Hollandais. Lé où un 
Allemand croyait devoir remon- 
ter se culotta, eux peuvent — /e 
les al vus — faillir des toilettes, 
toutes affaires pendantes, pour 
répondre, le plus rmoireHement 
du monde, au téléphone. 

La religion, chasse gardée 

Sans avoir tes Idées aussi larges 
que le cinéma, le petit écran suit 
le mouvement. Lentement En 
essayant de garder ses distances. 
Un peu bousculé tout de même 
par Tensemble des media. A lire, 
dans un grand quotidien berlinois, 
à côté des annonces matrimo- 
niales. r Invitation sans fard è par- 
ticiper aux ébats d’un club de 
sadiques, on comprend que les 
pères la pudeur ' responsables des 
trois chaînes perdent chaque jour 
du terrain. 

Il y a un chapitre' cependant sur 
lequel lis ne transigent pas. Cest 
celui de la violence . Depuis la tra- 
gédie des Jeux olympiques de 
Munich, depuis T enlèvement de 
Peter Lorenz, les directeurs de pro- 
grammes passent au peigne fin 
tes séries américaines et les des- 
sina animés. Plus de western le 
samedi après-midi, pas question 
de projeter ■ — en France on Ta tait 
— Chien de paille, da Peddnpah. 
On s'est risqué è projeter la Pri- 
sonnière du désert;, de John Ford. 
On n'est pas près de recom- 
mencer : pluie de protestations 
* provoquées par un massacra de 
Peaux-Rouges. 

Enfin, dernière chasse bien | 
gardée, et demeure peu attaquée, 
ta religion. Dans ce domaine, on 
évite, mitant que faire ae peut, de 
heurter sensibilité et convictions. 
Ainsi ta NJ3Jt. /Hambourg/, qui 
avait étourdiment programmé leudl 
dernier 70 novembre, leur des 
morts outre-Rhln, Porno made 
In U.SA, a été obligée de mo- 
difier en catastropha sa soirée et 
de reporter rémission au 6 dé- 
cembre. jour de Je saint Nicolas i 
En priant le ciel de lui épargner 
déroche! las foudres du public. 

CLAUDE SARRAUTE. 


C HACUN sait, s’ ü a fréquenté 
tm peu longuement les as- 
somations de concerts pari- 
siennes et provinciales, que ceux 
qui s’appropr ie nt le plus volon- 
tiers le basa nom de « mélo- 
manes » n’ont souvent qu'une 
joie : réentendre, semaine après 
semaine, ce qu'ils aiment ou ce 
qu’üs ont appris à aimer : obtenir 
leurs six Pastorales annuelles, 
leurs dix Concertos pour piano 
de Schumann ; et séparer — mol- 
lement — le bon groin de Ituraie 
(« Rubinstein Joue mieux que_ 
mais Q a baissé depuis l'année 
où _ ») dans une moisson d'au- 
tant plus prisée qu'elle est pins 
< choisie ». 

Nul n’ignore non plus que 
France-Musique, par tradition ou 
par confort, s’adressait en priorité 
à ce public. Non que la chaîne 
n’ait opéré quelques percées vers 
un auditoire plus dynamique 
fSauffuet, Joliuet, Tisné, Xènatas 
lui-même avaient fini par avoir 
leurs entrées régulières dans les 
programmes des orchestres de 
rex-OJLTJP. ; et l’on connaît 
l'aide apportée par Charles Chay- 
nes. sous forme de coproductions 
ou d’achats de concerts, à cer- 
tains festivals de musique 
contemporaine ). Mais U s’agissait 
généralement d'audaces calculées 
en fonction du seuü de tolérance 
de l’auditeur « moyen a — celui 
du parterre des Champs-Elysées, 
par exemple. 

Cependant la terre tremble et 
le courrier s’amoncelle depuis que 
France-Musique a — comme 
disent ses détracteurs — c trahi 
sa mission s fies six Pastorales 
annuelles, les dix Concertas de 
Schumann , etc J. Ou plutôt, de- 
puis que de nouveaux respon- 
sables préfèrent remplir cette 
mission selon d’autres méthodes, 
dans d’autres buts, et sur un ton 
différent 

Or le ton, test le style. Et le 
style, on y tient entre mélo- 
manes : insérez, sans trop insister, 
une minute de Webem dans un 
programme Richard Strauss et 
vous serez pardonné. Mais si vous 
voulez montrer pourquoi Webem. 
pourquoi Boulez, en précisant qu’a 
np a pas que Webem et Boulez, 
•mais également Satie, Cage, Phi Z 
Olass et Terry ROey, vous vous 
■ engagez tout naturellement sur le 
chemin de la musique pop' ou du 
néo-dadaïsme américain _ et c'est 
le tant. La rédaction est si auto- 
matique (allergie ou conflit de 
générations}, qull est ensuite 
presque impossible de rétablir la 
vérité. De souUqnêr, par exemple, 
que, sur France - Musique, les 
c vraies valeurs a sont loin d’avoir 
été détrônées. Que le génie se 
porte toujours bien. 


Entre le U et le 31 novembre, 
en effet, près de 60 % des heures 
d'antenne ont été consacrées au 
répertoire traditionnel (du Moyen 
Age au début du vingtième siè- 
cle) ; la musique contemporaine 
n’a occupé , en moyenne, que 
5 h. 30 par semaine ( contre 83 
par la musique classique ) ; la 
chanson 2 h. 30 ; et le jazz 
8 heures. 

Quant aux concerts de prestige, 
on en entend beaucoup plus que 
par le passé, à des horaires de 
gronde écoute : 640 heures de 
musique vivante, cette année, 
retransmises en direct ou en dif- 
féré des plus grands festivals 
(Vienne. Salzbovrg, bientôt Lu- 
cerne) ou des hauts lieux de la 
musique européenne ; 250 sont 
assurées par les ensembles de 
Radio-France. Celibidache a fait 
ses valises ? Place à Bernstein ; 
bientôt Boulez. Non. jamais tes 
auditeurs de France - Musique 
n’ont été à pareille fête. 

Mais puisque, après plus de 
trois mois de réforme , le « blocage » 
se perpétue et que des voix furi- 
bondes continuent, par-ci par-là, 
à se faire, entendre vers 13 h. 15, 
au cours de la tribune libre du 
micro-facteur, on est allé voir 
de plus près ; on s’est mis. du 
13 au 20 novembre, à (écoute 
attentive, et critique, de France- 
Musique 

• » 

Pas d'ambiguïté, en tout cas. 
Les nouveaux responsables sui- 
vent ■ une ligne d'action. Leurs 
intentions sont claires : signaler 
— sans didactisme, mais avec 
fermeté — T existence des a musi- 
ques qui ae font ». outre celles 
< que l’on écoute », ces musiques 
pop', folk et extra-européennes 
que les compositeurs daujour- 
drhui, formés dans les meüleures 
écoles , n'hésitent plus, depuis 
longtemps, à intègre; dans leurs 
partitions, ou à citer comme sour- 
ces d’inspiration. L’objectif est à 
la fois informatif et pédagogi- 
que. Pourquoi est-il ressenti 
comme rate provocation ? 

Paradoxalement, semble -t-û, 
parce que la réforme reest encore 
pratiquée que par intermittence 
et par à-coups, en marge d’émis- 
sions anciennes, plus familières et 
plus prégnantes. C’est ainsi que 
(auditeur qui, depuis des années, 
suit avec passion la Tribune des 
critiques de disques (case intou- 
chable du dimanche après-midi/, 
a fini par acquérir, sans même 
s’en apercevoir , une habitude du 
discours critique fondé sur ( allu- 
sion (« Rappelez-vous Dermota & 
ses débuts—»), sur la con n ivence 
entre spécialistes (e Vous n Igno- 
rez pas œ qu'il faut penser 
de- s), et sur des *-priorl jamais 


expliqués car inexplicaJbes (pour- 
quoi des interprétations jugées 
« dramatiques » sont-elles tou- 
jours et systématiquement quali- 
fiées d‘ * extérieures ». par exem- 
ple?). Puis vient le lundi matin 
et le Deuxième souffle de Jacques 
DriUon (qui alterne en ce moment 
avec les cours d’interprétation de 
Banquier, des Kuijken, et bientôt, 
paraît-il, de Sergiu Celibidache). 
Finies les tirades péremptoires : 
finies les appréciations justifiées 
pan le plaisir. L'interprétation 
des musiques anciennes devient 
affaire d’instrumentation, d’orne- 
mentation, de phrasé; le goût 
s’incline devant la cohérence tech- 
nique et musicologique : le cri- 
tique se fait analyste. Alors, qui' 
doit-on croire, des c anciens » ou 
des c modernes »? On comprend 
que l'amateur s’y perde. 


Une seconde remarque concerne 
l' utilisation des voix et leur temps 
de parole. Celui-ci atteint, en 
moyenne, une heure trente-six 
minutes par jour, dans la. pre- 
mière quinzaine d'octobre, et 
parfois deux heures (sans comp- 
ter les bulletins d'information). Il 
devrait idéalement ne pas dépas- 
ser cinq minutes par heure 
d’émission. C’est peu lorsque Phi- 
lippe Caloni interroge, au cours 
du Quotidien musique, Pierre 
Vozlinski en direct de New-York, 
au sujet d’un concert de Wladi- 
mir Horowitz (le a scoop » fait 
son entrée sur France-Musique). 
Mais c’est beaucoup trop, lorsque 
Pierre-Marcel Ondher lit au micro 
des phrases définitives sur la 
demikre adaptation pour flûte 
indienne du refrain de Zorba le 
Grec. 

La place prtoüégiée faite à la 
musique légère (quatre demi- 
heures par semaine) n’est-elle 
pas. d’aOleurs. un peu excessive 
et contradictoire ? Car les arran- 
gements « jazz » d’une mélopée 
péruvienne, la transposition pour 
orchestre symphonique d’un thè- 
me New-Ofleans, constituent un 
sérieux démenti aux thèses que 
défendent sur la même chaîne 
Jacques Encan, Pierre Lattès et 
Daniel Caux, celles de (authen- 
ticité du. répertoire populaire. 

Il reste également beaucoup à 
faire avant que soit effective la 
dissociation (souhaitée par la 
nouvelle équipe) du commentaire 
et de l'écoute. Certaines voix 
sortent encore d’outre - tombe 
pour annoncer un disque, comme 
un malheur nationaL ces voix 
devraient disparaître. Mais Ù en 
faudra d'autres pour . justifier 
clairement (et sans bafouiller) le 
détail des programmes, pour dire 
pourquoi a été préférée telle ver- 
sion à telle autre. 


CONOMIES SUR LES ONDES COURTES 


Les nouvelles difficultés de la «voix de la France» 


j r OINS d'un an après l'éclatement 
fl de ra&T*.. de nouvelles me- 
naces pèsent sur les émis sions 
radio vers l’étranger. Malgré les rê- 
ves déclarations du secrétaire d'Etat 
Information, M. André Rossi (« Il 
t pas question d’envisager des réduc- 
s de personnel dans les sociétés is- 
■ de l’OJLTJF. »/, la suppression d’une 
taine d’emplois est actuellement à 
de h Radio-France. lies secteurs en 
sont : les émissions quotidiennes 
les deux AUemggnes (ondes moyen- 
19-20 h.) et vers l'Espagne <Id- 
5 , ondes moyennes, 23-24 h.), assu- 
par Radio-France-Intematlonale. 
s secteurs sont deux des rescapés de 
îortante DAEC I direction des affai- 
ixtérieures et de la coopération) qui, 
sln de l'er-OR-TP-, émettait en dix- 
l&pgues vers les cinq continents. La. 
lu 7 août 1974 a confié à Radio-, 
ce la mission de poursuivre cett e 
n extérieure, sous la tutelle de trois 
itères : les affaires étrangères, la 
•ration et le travail (pour les émis- 
destinées aux travailleurs Imm i g rés 
(fusées Je matin sur France-Culture), 
les contraintes financières et tech- 
s ont imposé des coupes claires, 
ue toutes les émissions sur ondes 
es en langues étrangères (quatorze 
îrs linguistiques) ont ainsi été liqul- 
et plus d'une centaine de postes de 
allâtes ont été supprimés. En même 
; naissait la « chaîne Sud ». qui 
ie chaque Jour, depuis le début de 

Se, dix-sept heures et demie de pro- 
cnes continus. 

rexceptlon d'une heure réalisée en 
la. ces émissions sont composées 
nr>»_ bonne moitié par le relais, en 
ou en différé, des émissions de 
\e-lnter, et pour le reste par des 
iwmM spécifiquement conçus par 
-France-Internationale pour l’au- 
i visé : les populations fr&ncopho- 
’ Afrique et de l’océan Indien. Née 
concentration des moyens teehni- 
st humains vers un objectif prtnei- 
a s chaîne Sud » (ondes courtes) 
arf alternent captée sur l'ensemble 
mtinent africain. L’abondance da 


courrier reçu au cours des derniers mois 
et les services rendus par la chaîne dans 
l'affaire de Mme Claustre permettent h 
M. Albert Aycard, directeur de RFE, de 
se féliciter de cette initiative : c Nous 
sommes les seuls à émettre en continu, 
avec une priorité à (information. H s’agit 
là eP un phénomène francophone d’une 
importance inouïe ». 

Outre la c chaîne Sud» et les émission» 
en ondes moyennes vers l'Espagne et 
l'Allemagne, l’action radiophonique exté- 
rieure de la France s'exerce dans trois 
directions : 

— FR 3 diffuse à partir de Lille une 
femiwdftn en polonais destinée h la com- 
munauté polonaise immigrée dans le 
nord de la Franoe et en Belgique ; 

— BJX propose — héritière en cela 
de l'ex-OCORA — une coopération radio- 
phonique A dix-huit Etats francophones 
africains ou de rooéea Indien. Ces émis- 
sions quotidiennes, expédiées soit par les 
ondes (manttortng). soit par avion, cons- 
tituent pour les pays concernés une 
agence de son et de testes unique en son 
genre. Cette action sera financée en 1976 
à 60 % par le ministère de la coopération 
et A 40 % par Radio-France. La prise en 
charge A 100 % par les services de M. Abe- 
îin est prévue pour 1977 ; 

— Enfin, la Somera (Société monégas- 
ques de radiodiffusion/, dans laquelle 
l’Etat dé tient une forte participation, 
assure des émissions ai arabe à destina- 
tion du Proche-Orient grâce a réenet- 
teur-zelals installé A Chypre. Le minis- 
tère des affaires étrangères participe 
également au financement de cette 
action. 

6 * 

L’ensemble ne constitue pourtant qu’un 
objectif très réduit par rapport aux 
entreprises analogues de nos voisins. 
Anglais ou Allemands. La France ne 
dispose que de vingt émetteurs ondes 
courtes (douze de 100 kW et huit de 
500 fcW) implantés à Ali ouïs et A Issou- 
d un La Grande-Bretagne en possède 
quatre-vingt-sept, dont trente -six A l’ex- 
térieur des frontières, et I * Alle magn e 
fédérale, trente et un, dont treize A 


l'étranger. Même faiblesse numérique des 
pe r so nn els : RFI emploie quelque deux 
cents personnes, soit dix fois moins que 
les Allemands et dix-huit fois moins que 
las Ar>gi«L« suc le p ian linguistique, la 
comparaison est inquétante : RFI émet 
aujourd’hui en quatre langues (fran- 
çais. anglais, espagnol et allemand) : la 
RFA, en trente-deux; et la Grande- 
Bretagne, en trente-neuf. La comparai- 
son avec d’autres puissances n’est guère 
plus flatteuse.- 

Rien ne sera fait en 1976 pour amé- 
liorer cette situation. Ni tes affaires 
étrangères (bailleur de fonds, nofcam- 
, ment pour les ém i s si on s « en direct » : 
c chaîne Sud», secteurs Allemagne et Es- 
pagne) ni les répartiteurs de la redevance 
n’envisagent d’efforts importants pour 
Radio-France- Internationale. Au con- 
traire. Le ministère de M. Jean Sauva- 
gnargnes (qui volt sa part dans lé 'bud- 
get de l’Etat passer de 1,06 % à 1.05 %) 
^apprête A rogner en 1976 sur les émis- 
sions c en direct » vers l’étranger. Ce 
recul est d’autant plus préoccupant que, 
d’après le cahier des charges, les émis- 
sions de RFI devraient être assumées A 
100% en 1977 par les ministères de 
tutelle. En outre, la présente stagnation 
des crédits pourrait conduire A une 
nouvelle réduction des activités de 
Badlo-France-Interaationala « 2976 ne 
se présente pas bien, reconnaît M. de 
BrogUe. H va falloir ajuster notre action, 
et des licenciements ne sont pas à 
exclure. » 

Une nouvelle fols délaissée par les 
affaires étrangères. Faction extérieure 
n’est guère plus choyée par les différents 
organismes de radio et da télévision. On 
assiste en fait à une double discrimina- 
tion ; la gouvernement accorde une prio- 
rité absolue à l’achèvement du réseau de 
FR 3 et surtout A la duplication, en cou- 
leurs, de TP L A Radio-France, les pré- 
visions de dépenses établies pour 1976 
favorisent, elles aussi, les actions inté- 
rieures. L’année prochaine, les dépenses 
de la société nationale seront en 

moyenne supérieures de 19.9 % à celles de 
1975 ( + 41% pour les dépenses de la 
chaîne France-Inter ; + 29 % pour le 
budget de l'information). Dans le même 


temps, les dépenses de RFI n’augmen- 
teront que de 11 %. 

Dans ces conditions, le développement 
des émis si on s françaises vers l'étranger 
pourrait se résumer, pour reprendre 
l’expression du député socialiste Alain 
Vivien, « à la simple gestion d’un maigre 
possible ». 

Parmi les «passibles» actuellement A 
l’étude figure une meilleure utilisation 
du parc des émetteurs ondes courtes. Eh 
profitant des décalages horaires, on s’ef- 
forcerait de réveiller » des émetteurs en 
les réorientant vers d'autres pays. Dans 
cette hypothèse, et par mesure d'écono- 
mie, les émissions seraient composées à 
75 % de programmes nationaux, gratuits. 
Elles s’adresseraient donc, par vole de 
conséquence, plus facilement A un public 
de Français établis A l’étranger et sou- 
cieux de garder le contact avec la métro- 
pole. Uh tel résultat n'irait pas A l’en- 
contre du vœu exprimé par M. Jacques 
Chirac en septembre dernier : e Donner 
aux Français de (étranger taie lecture 
française des événements du monde. » 
Ces différents projets sont étudiés au 
mom ent où, d’autre part, se met en place 
une nouvelle réforme du système de vote 
pour les ressortissante installés A l’exté- 
rieur de l’Hexagone. 


Quant A la « réorganisation » de 
l’action audio-visuelle de la France A 
l’étranger, souhaitée par le premier mi- 
nistre, rien ne semble Indiquer dans les 
budgets de 1975 et de 1976 qu'elle soit 
en cours. M. Jacques Chirac a' confié. 
Tété dernier, une mission d’étude à 
M. Jean d’Arcy. ancien directeur des pro- 
grammes de la télévision A la R.T.F, qui 
devrait soumettre son rapport au gou- 
vernement au début de l’année pro- 
chaine: Mais, pour l’heure, tles anticipa- 
tions et les- actions complexes et diver- 
sifiées » annoncées par le premier minis- 
tre n’ont pas encore pris le pas sur la 
principale mesure concrète aujourd'hui 
examinée par Radio- France ; une nou- 
velle extinction de la s voix de la 
France s vers un ou deux pays voisins. 


Fond sonore, France -Musique 
n’acait pas à rendre de comptes. 
EUe ouvrait indifféremment ses 
antennes à Maurizio Poüitii et à 
Claude Kahn. Chaîne s éduca- 
tive », elle se doit d’entretenir 
chez ses auditeurs une écoute 
active et sélective. Ce qui parait 
difficilement conciliable avec une 
absence totale de commentaires, 
dans une émission du type 
Mélodies sans paroles (de 14 heu- 
res à n h. 30. en semaine t, alors 
que V interview détaülée de cer- 
tains compositeurs pojt (en 
langue américaine, de surcroît) 
surcharge parfois inutilement la 
séquence Ecoute en fin d’après- 
midi. Ne pourrait-on enfin évtter. 
que la présentation des musiques 
marginales se fasse, à cette heure 
où chacun rentre au foyer, sur 
le ton d'évidence satisfaite que 
l’on reproche tant aux anciens 
producteurs 7 

Des discordances un peu irri- 
tantes. donc. Mais, aussi, de nom- 
breuses réussites, comme le 
Concert égoïste de Léo Ferré 
{ dimanche 16. à 17hJ. ou le mon- 
tage effectué, à partir d’un forum à 
l'institut Goethe, autour d'Acous- 
tica, de Kagel (le 18, à 22 h. 30). 
où le compositeur argentin, s'est 
livré en philosophe à une véri- 
table défense et illustration de 
V improvisation contrôlée. Sans 
oublier, évidemment, les deux 
diffusions successives, à vingt- 
quatre heures d'intervalle, de 
l'Offrande musicale, environnée 
toute la semaine -de multiples 
sonates, cantates, concertos et 
suites pour instrument seul de 
Jean-Sébastien Bach. 

Ce e matraquage » au profit 
du c plus grand musicien de tous 
les temps » peut surprendre. Il 
procède, lui aussi, d’une connais- 
sance réelle du public. Car cha- 
cun. dans un certain milieu, croit 
n’avoir plus rien à apprendre sur 
Bach. Alors que les musiciens 
professionnels en sont' à le ri- 
entendre, et à le redécouvrir. 

Traiter Bach comme un tn con- 
nu, c’est aussi ■ révolutionnaire », 
aujourd’hui, que de faire décou- 
vrir, à des milliers cTi auditeurs 
le folklore cambodgien. 

ANNE REY. 


LlCHO DES POSTES 

HONNÊTETÉ 

FfMce-MasIqtre affûte de plus ea 
pim sûrement son me n ns igeameg. 
L’antre jour, Jean-François Hirsch, 
dans son émission da msdn « Ins- 
truments i tout faire », annonce aux 
radierais qu’ils vont rec ev oir à 
domicile trois boues de percussion 
et que cela lai vaudra sans doute 
de nombreuses lett r es de rrdama- 
dou. Et S ajoure qne trois heures, 
c'est en vérité très peu pont explo- 
rer le ’ domaine de la percussion 
et qu’il a dû sacrifiée de nombreux 
dbds-d'eenvre. Stupeur d'entendre 
un langage aussi pertinent è fa 
radio, biais on peut supposer 
qu’aucun speaker n 'aurait du prendre 
les mimes précautions sU avait en 
à faire avaler trois heures de 
Sbesfa. d'Aznavour on d'Adamo. 

UTOPIE 

Parfois 1« programmes de télé- 
vision réservent plus de surprises 
qne les émissions. 11 était, en effet, 
assez amena de voir Krivine in- 
vité, dans Je cadre des « Dossiers 
de l’écran », à donner son «vis sur 
l'armée française. Et cela no 1 1 no- 
vembre, jour $aaé de fa patrie. 
Habitué aux jongleries de l'and- 
dpatioo, je m’étais dit que les 
responsables avaient rêvé ce pro- 
gramme dans on état second, qo'3 
’ arrivera it quelque ch ose avant 
l'émission et que, sans doute, Krï- 
vme se ferait arrêter sur le coup 
de 20 heures, sous le prétexte plus 
on moins frelaté qn’U s’appelle 
monsieur K. Ce qui est évidemment 
très mauvais signe. Je m’étais 
trompé. On a trouvé d’autres 
raisons pour empêcher Krivine de 
parler- 

LANGAGE 

Au cours d’une émission nu 
r «mwn y m wi> lire : l'enlaidiee- 
ment — de fa côte Aquitaine, des 
nuiras er des promo teur s de l'im- 
mobilier prennenr fa parole pour 
dire combien c'est beau la côte 
sauvage des landes er combien ce 
sera encore plus bran criblé de 
dapierz habitables. Et, expliquant 
que pour construire on village de 
vacance, on déboisera une partie 
de la région, on des promoteur» j 
s’exprime ainsi ; « O» istérentra 
à (opération un* grands SOrfass 
de forêt. » G» ecphémsHEnx a 
sans doute manqué sa véritable 
vocation : il aurait dû rédiger des 
discours politique». 

JACQUES STERNBEROl j 


CATHERINE GUIGON. 
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Écouter, voir 


Les films de la semaine 


• MAGAZINE HIÉROGLY- 
PHES : MACHIN - MA- 
CHINES. — Dimanche 23 no- 
vembre, FR 3, 20 h. 30. 

Dans ce troisième numéro du maga- 
sine de l’Institut national de l'audio- 
visuel, la réflexion sur les «machines à 
communiquer » va d'un montage Insolite 
sur l'homme des mass TnpHin. — Léon 
ZI trône — & un documentaire sur les 
oiseaux dHic en Yougoslavie. Entre- 
temps. Jean-Luc Godard parle de Jean- 
Luc Godard (des extraits de son dernier 
film Numéro Deux sont présentés). Puis 
le passé revit grâce à des autochromea 
consacrés & la première guerre mon- 
diale et à des rouleaux de cire sur les- 
quels ont été gravées les musiques et les 
chansons de troupes. Enfin un petit 
reportage montre le metteur en scène 
italien Luca Ronconi, son expérience de 
mise en scène d'Orlando Furioso. 

• REPORTAGE : BÉJART ET 
L’ÉPHÉMÈRE- — Dimanche 
30 novembre, FR 3, 20 h. 30. 

Homme de communication, Maurice 
Béjart a toujours usé largement des 
mass media pour élargir son contact avec 
le public et préciser une esthétique de la 
rimiia» et une philosophie de l'existence • 
qu’il Ue étroitement. Il est même passé 
plusieurs fols de l'autre côté de la caméra 
pour filmer les coulisses de ses spectacles 
et le travail de ses danseurs. 

L'émission de Jacqueline Broc hier a 
l’avantage d'échapper au reportage tradi- 
dlüonneL Elle développe un aspect origi- 
nal de ce chorégraphe, le sens de 
l'éphémère. Maurice Béjart a une ma- 
nière très particulière de se projeter 
constamment en avant, de se désinté- 
resser d'un ballet dés qu’il est créé, et 
de ne se faire aucune Illusion sur la 
pérennité de son œuvre : ainsi il estime 


qu'aujourd’hul Messe pour le temps 
prisent (1967) est dépassée et que bientôt 
le Sacre datera. Aujourd'hui, alors qu'il 
répète Faust, U a déjà l'esprit ailleurs 
et se préoccupe de son école Mudra, 
atelier pour de futures expériences. 

Projetées sur des extraits de ses ballets. 

illustrées par les pas et les gestes des 
danse urs, les pensées, les réflexions d'un 
homme pour qui chaque création est un 
moyen de se renouveler au contact de 
la Jeunesse. Cette recherche perpétuelle, 
c'est le thème du ballet Notre Faust, un 
ballet autobiographique. 

• ENQUÊTE : RECHERCHE 
D’UN HOMME (première par- 
tie : la -Machine vï van tel. — 
Dimanche 30 novembre, TF I» 
22 h. 10. 

Nouvelles « Interrogations », de nature 
métaphysique, sur la première chaîne. 
Cette fois, c’est au < Coglto » que 
s'attaque, sur le mode interrogatif, 
l'équipe de Jean-Claude Brlnguler et 
d’Hubert Knapp fies Provinciales, Signés 
du temps) en posant la question : « Que 
sommes-nous? Qui sommes-nous ? ». 

Nous sommes dans le monde, répond, 
en substance, l'essayiste Edgard Morin 
(très présent au Long des quatre émis- 
sions qui composent cette série). Nous 
découvrons notre Identité par opposition 
envers les autres « machines vivantes », 
par la relation de la tendresse et de 
l'amour. Mais l'homme en groupe ne 
risque- t-D. pas de se perdre â nouveau 
s'il ne s'affirme dans une lutte politique 
ou sociale. Et que font de nous — de 
nos particularités Individuelles — les 
caprices de la mode, les manipulations 
des papiers d'identité ? 

Un spécialiste des maladies urbaines, 
un philosophe, un. anthropologue et un 
historien mèneront les deux dernières 
parties de l'enquête. 


• EGLANTINE, de Jean- 
Claude Brialy. — Dimanche 
23 novembre, A 2, 14 h. 50. 

Un amour, une complicité 

entre un enfant de onze ans 

et une vieille dame, sa grand- 
mère. dans l'atmosphère de 
c dernières vacances » évo- 
quant un peu Roger Leenhardt 
et Jean XZenotr. Charmes sen- 
timentaux d’un univers dé- 
suet. 

• POUIC POUIC, de Jean 
Girault. — Dimanche 23 no- 
vembre, TF 1, 20 h. 30. 

Louis de Funès tire toute la 
couverture à lui, dans un rôle 
de fausse victime roublarde et 
vouée à de suffocantes colères. 

• LES INNOCENTS, de Jack 
dayton. — Lundi 24 novem- 
bre, TF 1 # 20 h. 30. 

Une excellente adaptation 
du « Tour d’écrou » de Henry 
James. L’atmosphère à la fois 
morbide et poétique du roman 
est fidèlement restituée. On 
ressent jusqu'à l'angoisse 
l'ambiguïté de deux enfants 
aux visages d'anges, possédés 
par le ma U 

• LA CIOCIARA, de Vitto- 
rio de S ica. — Lundi 24 no- 
vembre, FR 3, 20 h. 30. 

D'après un roman de Mo- 


ravia. une chronique de la vie 
villageoise en Italie, à la fin 
de la guerre et du fascisme. 
Zavattlni et de Sica se sont 
mis au service non de la réa- 
lité, mais de la star Sophia 
Loren. 

• L'HOMME PERDU, de 

Robert Allan Aurtb u r. — 

Mardi 25 novembre, FR 3, 
20 h. 30. 

c Remake » roublard de 
Huit heures de sursis, de Corot 
Reed. On a remplacé Belfast 
par un port des Etats-Unis, le 
révolutionnaire irlandais Ja- 
mes Mason par. le militant 
noir Sidney Poirier. Cela 
donne peut-être un message 
antiraciste au goût du Jour, 
mais sûrement pas un bon 
film. 

• 50 DOME ET GOMOR- 
RHE, de Serglo Leone et Robert 
Aidrïch. — Mercredi 26 no- 
vembre, FR 3, 20 fa. 30. 

La trop longue histoire de 
Loth. héros biblique, racontée 
de la manière édifiante propre 
aux coproductions basées sur 
1 e super-spectacle. Très 
ennuyeux malgré les séquen- 
ces-catastrophes. Mais on peut 
s'amuser à essayer de deviner 


ce quL dans la mise en scène, 
revient respectivement à 
Leone et à Aldrîch. 

• L'INCONNU DU NORD- 
EXPRESS, d'AJfred Hitchcock. 
— Jeudi 27 novembre, FR 3, 
20 h. 30. 

Une des œuvres majeures 

d'Hitchcock, d’après un roman 
de Patricia Higbsmltb adapté 
& sa thématique. Echange de 
meurtres, transfert d'identité, 
de culpabilité, fascination du 
. mal. Le suspense est moral 
dans un récit conduit avec 
une rigueur qui provoque 
constamment l'inquiétude et 
l'angoisse. Génial. 

• AU CŒUR DE LA NUIT, 
d’Alberto Cavalcanri, Charles 
Crighton, Basil Deaiden et Ro- 
bert Hamcr. — Vendredi 28 
novembre, A 2, 22 h. 35. 

Célèbre film à sketch es — 
repris cet été dons une salle 
parisienne — où revit toute 
une tradition de la littérature 
fantastique britannique dans 
une société des week-ends 
anglais digne des romans 
d'Agatha Christie. Prémoni- 
tions, fantômes, hantises, dé- 
doublement de la personnali- 
té, on avance à travers les 
récits des conteurs dans le 
domaine familier du surnatu- 


rel. Construction dr-tma 
et réalisation exemplaire 

• ECHAPPEMENT L 

de Jean Becker. — Dïmc^ -. £ y 
30 novembre, TF 1, 20 h 
Belmondo et Jean j 

(.l'aventurier décontracté ri .vp 
vamp charmeuse) dans jgf? * 


c série noire s qui se cou* 


s* 


de poser au divertisse^-- 
aimable. 

m LA CHAINE, de St 

K ramer. — Lundi 1" d< 

bre, A 2. 20 b. 30. 

Liés par leur chaîne de 
çats (évadés), un Blanc > 

Noir apprennent à dépas: 
haine et les préjugés roc 
Ce film « humaniste et j 
reux ». selon les comment 
de l'époque, nous revient 
Jourd'hui comme un sou 
désuet de la bonne consc 
américaine en 1958. 

41 BRIGADE ANTIGA 
de Bernard Borderâ. — 

1" décembre, 20 h. 30. 

Des truands bien crapi 
des « blousons noirs * qui 
frent le luxe d'attaque 
P.J., un footballeur prl 
otage (donc effervescent 
l'opinion publique) et 
police efficace pour ras 
les bons citoyens. La réi 
tlon est surtout al fait 
démagogie. 


Informations 


Petites ondes - Grandes ondes 


■625 - 819 lignes 


INFORMATIONS 

TF 1 : 13 h.. Le journal d'Yves Mo lirons i ; 
20 h., le journal de Roger Gicquel fie dimanche 
Jean-Claude Boturet reçoit on invité i 19 h. 45) : 
Ven 23 h-, IT 1 dernière. Pour les jeunes : 
« Les Infcn » de CLrode Piemrd (le mercredi, 
17 b. 30). 

A 2 : 13 h. (les samedi et dimanche). Le jour- 
nal de Jean Lanzî ; 14 h- 30, « Flashes > (sauf 
les samedi et dimanche) ; 18 h- 30 (sauf les 
samedi et dimanche) le journal d’Hélène Vida; 
20 h* Le journal de Guy Thomas (Jean Lanti, 
les samedi et dimanche) ; 23 h-. Le journal de 
Manrioe Werther (Roland MehL les Samedi at 
dimanche). 

PR 3 : 18 h. 55 et 19 h. 55 Flashes (sauf 
le dimanche) ; vers 22 fa. : JonmaL 

ÉMISSIONS PRATIQUES 

TF 1 : A la bonne heure (du lundi au ven- 
dredi, 18 h. 15) ; Je voudrais savoir (le mardi, 
13 h- 30) ; Six min ut es pour vous défendre 
(le samedi. IS h. 40). 

A 2 ; D'accord, pas d’accord (les mardi, jeudi 
et samedi, à 20 b. 20). 


RELIGIEUSES 
ET PHILOSOPHIQUES 

TT I : (le dimanche) : 9 h. 30, La Source 
de vie (le 23) ; Orthodoxie (le 30) ; 10 h.. Pré- 
sence protestante ; 10 h. 30, le Jour du Seigneur : 
saine Paul n<* 4, Rhodes ie, l’impasse (le 23) ; 
Ce que croient les incroyants, lecture d'Evangile 
n“ 1 (le 30) ; 11 b-. Messe au couvent des Domi- 
nicains du 222, Faabourg-Saïnt-Honoré, à Para 
(le 23), à la paroisse Saint-Léger de Saint- 
Germain-en-Laye (le 30). 


PROGRAMMES 

ÉDUCATIFS 

Les programmes des émissions éduca- 
tives diffusées à la radio sur le réseau 
ondes moyennes de France-Culture et A 
la télévision sur- la première chaîne les 
Jours de semaine sont parus dans e le 
Monde de l'éducation a (»• 12, daté 
novembre 1975), qui lea publiera réguliè- 
rement tous les mois. 


FRANCE - INTER : A chaque 
heure juste et à 12 fa. 30 et 
18 h. 30; Bulletin compta à 5 h., 

5 h. 30. 6 b. (Social matin). 

6 b. 30., 7 II, 7 h. 50. S h. (Alain 
Bedottet), 8 h. 30 (Claude Guil- 
laumin), 9 II, 13 b. (J.-P. Ellmb- 
bach). 19 h. (Paul Amar). 20 h- 
(Roger Tclo) ; 22 h. (Paul Amar). 
24 Jl 

FRANCE-CULTURE. FRANCE- 
MUSIQUE : 7 b. (cuit.) ; 7 h. 30 
(cuit-, mus.) ; 8 h. 30 (cuit- mus.) ; 
9 h. (cuIl) ; 12 h. 50 (cuit., mus.) ; 
15 b. (cuit.); 17 h. 25 (cuit.); 
18 h. (cuit.) ; 19 h. (cuit, mus.) ; 
23 h. 55 (cuIl, mus.). 

EUROPE 1 ; Touta les demï- 
beores jusqna 8 h. ; Bulletin com- 
plet à 8 b. OF. Kahn) ; 9 II, 
(Françoise Kmmerl ; 13 h. (André 
Arnaud) ; 19 h. (Philippe Gildas) ; 
■ Flashes > rootes les hcçrcs ; 
22 h. 30, Europe-Panorama; 1 h., 
Europe dernière. 

LUXEMBOURG: Toutes les 
demi-heures de 5 b- 50 à 9 h. ; 
Bulletin complet à 9 II, 13 b. (Jour- 
nal « non stop >), 18 11 30 (Jac- 
ques Paolï) ; a Flashes » coures les 
heures ; R-T-L-digest à 22 h. 

RADIO - MONTE - CARLO : 
Tomes les demi- heures de 3 h. 30 


â 7 b.ç Bulletin complet à 12 h- 45 
et 1 8 h. 35 ; Journal à 7 h.. S b.. 
9 h.. 12 h., M h.. 20 h.. 22 fa. 30. 
24 b. ; « Flashes * aux autres heures 
(dernier â 1 h.). 

Régulières 

FRANCE-INTER: 3 h„ Variétés 
et informations ; 9 h. 10. Magasine 
de Pierre BouterUer; 10 h- Inrcr- 
iemmes ; 1 1 b., 5 sur 3 ; 12 h. 45. 
Le jeu der 1 000 francs ; 14 h-. 
Le temps de vivre ; 14 h. 30, 
Prance-Inrer suit l'enquête; 17 h.. 
Radioscopie ; 18 h. 3, Banzaï ; 
20 h. 10, Pas de panique ; 22 h. 10, 
Le Pop Club. 

EUROPE 1 : 6 h 40, Les mati- 
nées divan Levai ; 8 h. 40, Mélo- 
dies parades ; 12 h., PJe ou face ; 

' 12 II, Cash ; 13 h. 30. Les 
dossiers extraordinaires du 
crime ; 14 h., Danièle Gilbert ; 
16 h. 30. S'A vous plaît; 17 h. 30, 
Les invités de J.-M. Desjeunes, 
P. Lescure, A. Sinclair; 19 h- 45, 
Match 33 ; 22 h. 40. Goliath. 

RADIO - MONTE - CARLO : 
5 h. 30, Infonnatious et variétés ; 
9 h. 30. J.-P. Foucaolr; 12 II, A 
vous de jouer ; 12 h. 25, Quitte ou 
double; 14 h. 10, Le coeur et la 
raison ; 15 11, Jolie ; 16 11, Cher- 
chez le disque ; 17 h.. Taxi ; 19 II, 


Hit-Parade; 20 h. 3. Tohn- Bihar ; 
21 h. 3. Flash-back ; 22 h.. J.-G 
Lavai. 

R.TJL : 5 h. 50, Musique et 
nouvelles ; 9 h. 30, A.-M. Pcysson ; 
11 h. 30. Cue trésor; 13 h. 30, 
R.TL. c*«t vous ; 19 11, Hit- 
Parade; 21 h n Lm routiers sont 
sympa ; 24 h. Les nocturnes. 

Religieuses 

et philosophiques 

FRANCE -CULTURE : (le di- 
manche) : 7 h. 13, Horizon ; 8 b.. 
Orthodoxie et christianisme orien- 
tal ; S h. 30. Service religieux pro- 
testant ; 9 h. 10, Ecoute Israël ; 
9 h- 40. Divers aspects de la pensée 
contemporaine: l’Union raoonalisrc 
(le 23), la Fédération française de 
droit humain (le 30); 10 b., 
Messe. 

Émissions pratiques 

FRANŒ-INTER : 10 h., inter- 
femmes d’Anne Gaillard (du lundi 
au vendredi) ; Question pour un 
samedi de L. Bëriot et J.-P. Berthet 
(le samedi)- 

Radioscopies 

FRANCE-INTER: 17 11, Jacques 
Cha n cd reçoit Han Suyin (lundi), 


Raymond De va s i mardi}, 
Michel GiuLi (jeudi). 

EUROPE 1 : 17 h. 30. 
Michel Desjeunes reçoit 
Dominati (mardi), M* 
(jeudi). 

RADIO - MONTE - CAÏ 
13 h., Jean-Pierre Defraio 
P. Mauroy (lundi) , M. Guer 
député U.D.R. (mardi), M* 
et M. Taron (mercredi), J. / 
« A. Corta (jeudi). 


L £S GREVES MARQUI 
UNE TREVE 
PENDANT LE WEEK-f 

Les personnels de nul) 
de télévision ont déeàdi 
l’appel des syndicats C.* 
et C.F.D.T., de suspendre 
grève ce samedi 22 novem^ 
A 0 heure. Les dlxcussld 
avec La direction doive 
reprendre an début de 
semaine prochaine, et le p 
sonnel reste mobilisé : 
nouveaux préavis de crève • 
été déposés à Radlo-Vr* 
(ponr le mercredi 26) et 
TF 1 (ponr le Jeudi 27). D’ 
tre part, le syndicat F.O 
lancé on appel an prêt* 
ministre a ponr qu'il art 
lui-même un conflit qui s 
ble actuellement «an* Int 


SPORTS 


L'ÉTONNANTE < REPRISE > DE POITIERS 

Quatre-vingts pour cent des chevaux présentés 
aux enchères publiques ont été vendus 


Poitiers. — Le cheval serait-il 
le messager discret et inattendu 
des beaux jours, autrement dit 
de la reprise Imminente des 
affaires ? 

La quinzième vente aux en- 
chères publiques des chevaux de 
sport au centre équestre régional 
de Poitiers s’annonçait, usons 
d’euphémismes, sous de peu favo- 
rables auspices. Déjà, en prévision 
du nombre Impressionnant des 
c Invendus » sur le ring de la 
route de Chauvlgny, on burinait 
dans les coulisses un communiqué 
du genre : « Nos troupes se sont 
repliées en bon ordre sur des 
positions préparées à l’avance », 
l’inéluctable débâcle précédant ce 
petit morceau de style à l’usage 
des naïfs. Cela, le coup de théâtre 
de Poitiers ne le perçoit pas. 

Pourtant, la veille, samedi 
15 novembre, au cours du dîner- 
débat animé par RL de Chamacé, 
président de la Fédération fran- 
çaise des syndicats d’éleveurs de 
chevaux de selle (FJSJD-E-Ij.). le 

passé, longuement (un peu trop n 
évoqué entre la truite aux 
amandes et les petits fours, pré- 
sentait un bilan à gâta: les 
papilles gustatives des plus solides 
appétits. La chute des ventes 
cette année, apprenait-on, était 
en France de l’ordre de 80 5e. A 
l’exportation, triomphe sur toute 
la ligne de l’élevage irl an d ais . 
80 % de ses produits trouvant 


5KX — La Fédération française 
de ski (F-SjP.J vient d’interdire 
toute compétition officielle sur 
les pistes de la station des Arcs 
{Savoie). Cette mesure. In pre- 
mière du genre, vise à protéger 
les licences de la Fédération 
dont les avantages semi concur- 
rencés par certaines stations. 


De notre envoyé spécial 


preneurs tandis que l'Allemagne 
faisait mieux que se défendre 
>30 Si). Quant au pays des 
célèbres Jumenteries du Pin et 
de Fompadour, le chiffre des 
transactions, hors frontière, tom- 
bait — voilons-ncms la face — 
à 3 ou 4 *Z. De mémoire d'éleveur 
jamais les eaux- n'avaient été 
aussi basses. 

La vente de mai 1975, dans ce 
même Poitiers où les Maures 
abandonnèrent leurs juments 
arabes après leur défaite, n'allait 
certes pas remonter le moral de 
nos durs et courageux maqui- 
gnons : 50 % des animaux sont 
alors, faute d’acheteurs, renvoyés 
à leurs écuries. Le total des opé- 
rations atteint péniblement 
257 100 F pour vingt-sept chevaux 
liquidés, chiffre record— au plus 
bas de l'échelle en sept années 
de ventes publiques. 


573300 F 

Pressentant sans doute que la 
vacation du dimanche 16 novem- 
bre déboucherait sur un chemin 
de fleura, M. Henry Blanc, direc- 
teur général des Haras nationaux 
s’empressa, fourchette posée, de 
calmer les esprits et aussi de 
stimuler les Imaginations. « Ce 
tassement des affaires, soutint- 
il, résulte des conditions écono- 
miques, fen conviens, mais il ne 
me parait pas tellement grave. 
Mieux sélectionner, mieux ven- 
dre, tel doit être votre constant 
souci. Commercialement, la diffi- 
culté n'est pas insurmontable. » 

C'est devant des tribunes archi- 
combles où se remarquaient des 


acheteurs belges, suisses, hollan- 
dais et luxembourgeois que 
M. Philippe Augler, le jeune 
« aboyé ur » virtuose des ventes de 
Deau ville, allait tenter quatre 
heures durant de disperser au feu 
des enchères plus de soixante-dix 
poulains nantis de « papiers » 
de tout premier ordre. Dès le 
départ, le fumet des gros sous 
flottant avec persistance dans 
l'air, l'impression dominait d'un 
retournement complet de la situa- 
tion. Le’ succès enfin allait ter- 
rasser le marasme : près de 
80 % des chevaux vendus, la 
séance se concluant sur la co- 
quette somme de 573300 francs, 
auxquels II conviendra d'ajouter 
les transactions amiables qui. 
traditionnellement. Interviennent 
les heures ou les jours solvant 
l'adjudication. L'enchère la plus 
élevée, 38.000 francs, concerne un 
mâle de trois ans, GriZZon de 
Nuit, par Mersebourg et Dleade- 
Croupton. 

On ne saurait quitter Poitiers 
sans parler de l'état de santé 
de son magnifique centre éques- 
tre. La capitale de la Vienne peut 
aujourd'hui se flatter d'avoir 
aligné L’équitation sur les autres 
sports accessibles à toutes les 
bourses. La ville, bien sûr, est 
propriétaire des installation*. 
Après des tâtonnements aux ré- 
sultats plus ou moins heureux 
elle s'oriente à présent et ferme- 
ment vers une « gestion munici- 
palisie », selon la formule de 
M. Jean Zlatlev. père du centre 
et son animateur Infatigable. 
Deux chiffres : cent jeunes sco- 
laires chevauchent déjà une 
fois la semaine au tarif de 
7 francs de l'heure. Qui dit 
mieux? 

ROLAND MERLIN. 


Les télévisions francophones 


Lundi 24 novembre 

TELE - LUXEMBOURG : 10 A, 

L’homme de ter : 21 h* la Revanche 
de Mies Karaté. Dim de Wang. 

TELE-MONTE- CASLO r 20 tu L» 
Révolte des HaMonkx ; 21 lu le 
Justicier du Minnesota, fllxa de 
S- CortJiiccL 

TELKVISïON BELGE : 20 b. 15, le 
Rouge et le Nofr, d’après Stendhal ; 

21 h. 35, Bruno BettaÜMlm. 
TELEVISION SUISSE ROMANDE : 

20 h. 15. Fribourg ; 21 fa. 45, La voix 
au chapitre ; 22 b. 15. PootbalL. 

Mardi 25 novembre . 

TELE - LUXEMBOURG : 20 h- 
Docteur Marcus Weltay ; 21 tu le 
Trésor de Poncho Villa, film de 
G. Sherman- 

TELE-MONTE- CARLO : 20 ta- La 
patrouille du cosmos ; 21 tu Séré- 
nade d Mexico, mm de W. Kelgly. 

TELEVISION BELGE : 20 ta. 15. 
Splendeurs et misères des courti- 
sanes ; 21 fa. 20. Qui de droit ; 

22 h. 10. Souve nirs. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 

20 fa. 15. Michel Strogafr; 21 h. 10. 
Plateau libre ; 22 h. 10. Jaza. 

Mercredi 26 novembre 

TELE - LUXEMBOURG : 20 ta. 

Le cheval de 1er; 21 h.. Paradis 
p erdu , film d’A - Ganee. 

TELE-MONTE-CARLO : 20 h„ Cent 
Hiles à marier ; 21 fa- Salarie, film 
d’A. Tarfcovsfcy (1). 

TELEVISION BELGE : 20 h. 20. 
Magie ; 21 fa. 19. Nord-Est brésilien ; 

21 ta. 45, Histoire étranges. 


TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 h. 15, Rocca et ses frère», film 
de L. VlacontL 

Jeudi 27 novembre 

TELE - LUXEMBOURG : 20 h-^ 
Ranch L. ; 21 ta- Cérémonie secrète. 
fflm de J. Loeey. 

TELE -MONTE- CARLO : 20 h- Les 
mystères de l’Ouest ; 21 ta- Solaris, 
Hlm d’A. Tarfcovsky (2). 

TELEVISION BELGE : 20 fa; 15. 
A vous de choisir ; 20 h. 35. la Dame 
dans l’auto avec des lunettes et un 
tuslL film d’A. Lltvak ; 32 h. 15, Le 
c arrousel aux Images. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 b. 20. Temps présent: 21 fa. 20. 
Splendeurs et misères des courti- 
sanes : 23 h. 25, L'antenne est à 
vous. 

Vendredi 28 novembre 

TELE - LUXEMBOURG : 20 fa- 
Star Tcek; 21 fa- Colombo, 111m de 
B. SagaL 

TELE-MONTE- CARLO : 20 h- Le 
soleil se lève & l'est : 21 h- le Goût 
d e la viol ence, film de R. Hossem. 

TELEVISION BELGE : 20 h. 15. 
•Ce pays eet A voua ; Comme dans 
u w miroir , nim dT. Bergmann. 

TELEVISION SUISSE ROMANDS : 
20 ta. 20. Huit femmes, comédie de 
R. Thomas ; 22 h. 30. Ondine, ballet. 

Samedi 29 novembre 

TELE - LUXEMBOURG : 20 ta- 
Histoire de la lutte pour la sum- 
vance: 21 h- le Grand Alibi, film 
d A. Hitchcock:: 


TELE - MONTE - CARLO : 21 
Ranch L. ; 21 h- Passion sou 
TropiQues. film de R. Mate. 

TELEVISION BELGE : 20 fa. 1 
Jardin extraordinaire ; 20 b. 

Demain a fera froid, dramatlqi 
R.-M. Arlaud ; 21 fa. 55, De mér 
d' Hom me. 

TELEVISION SUISSE ROMAN 
20 fa. 5, Jeu ; 20 h. 30, Esca 
G rang ©neuve ; 21 fa. 30, Cathé- 
de Lausanne : 22 h. 30. Dlv 
mento ; 23 h- Hockey sur glac 

Dimanche 30 novembre 

TELE - LUXEMBOURG : 20 
Hawaii 5-0 ; Carnaval des barbo 
mm de L. Soutanes. 

TELE - MONTE - CARLO : 20 
Amicalement vôtre ; 21 b- le 
d Col onne s, nim de R. Tuai. 

TELEVISION BELGE : 20 b 
Michel StrogoTT : 21 b. 10. C 
scope; 22 h. 3, TV 7 Club. 

TELEVISION SUISSE ROMAN) 
19 b. 55, le Milliardaire, film 
G. Cnfcor ; 21 fa. 40, Un hor 
comme un autre. 

Lundi 1 " décembre * 

TELE - LUXEMBOURG : 20 
L’homme de 1er ; 21 fa- Tyfi 
s ur N agasaki, film dT. Clam pl 

TELE - MONTE - CARLO : 20 
Sehulmelster : 21 b- Bénit o Cet 
f Um de s. Raulet. 

TELEVISION BELGE : 20 b. 
Guerre et Paix, film de K. Vide 

TELEVISION SUISSE ROMANE 
3P, 15 -.Flefna. feux sur S tan U 
film de J.-C. Dudrumet; 21 b. 
Boue la loupe. 


Campari-orange, 
tiens, c’est ™ 

une idée! 

V 2 Campait -H/2 jus d'orange frais, un trait d’eau Pcnîer, deux glaçons. 



X 
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Samedi 22 novembre 


, v AINE I : TF1 

■ i’-O h. 30, Variétés : Numéro un, de M. et G 
pentier {Julien Clerc) ; 21 h. 30 (•) Série ’ 
. . '■on Place ; 22 h. 45. Portrait : A bout por- 
(Jane Birkin). 


HAN SUYIN 

le premier jour du monde 

La Chine cie Mao 


AINE II (couleur) : À 2 

□ h. 30 (•), Dramatique : « le Père Ama- 


ble ». d'après G. de MaupassaoL Adapt. et réaL 
Cl. Santelli. Avec F. Ledoux. G. FontaneL J. -P. 
Sentier. 

£a père Amablc. vieux fermier, s'oppose 
■ ‘ mariage de ton fils. Césain. Il en mourra. 
Une nouvelle incursion de Claude Santelli 
dans l adaptation — et l'Interprétation — du 
roman réaliste irancet i. 

22. h. 15, Variétés : Dix de der, par Ph. Bou- 
vard. 


Boldoflorine 


_ bonne .infusion pour ie foie 
et' la constipation 


RADIOTELEVISION 


CHAINE III (couleur) : FR 3 

10 h.. Pour les Jeunes : La musique : 19 h. 40, 
Un' homme, un événement ; 20 h_ Festival du 
court métrage : « Elle Faure ou l'esprit des 
formes *. de F. Porcîle, - la Ballade d'Emile »♦ 
de ML Otero. et « Lettres mortes ». de D. Davi- 
denko. 

20 h. 30 (•) (R.). Dramatique : « les Papiers 
d’Aspem -, de M. ïted grave, d’après «na nou- 
velle de H. James. RéaL R. Rouleau. Avec 
.L. Bogaert, A. Rimbaud, M.-C. BarraulL 

Un critique littéraire exerce ses talents 
sur ta vie d'un poète américain mort A 
Venise un siècle auparavant. 

FRANCE-CULTURE 

T7 h. 30 (•), 1 950-1 V7S, le troisième quart da xlède 


fermée 1957), réalisation J.-J. Vteme ; » h. 15, Tentant an 
question, par J. de Beer; 

30 h.. Poésie; 20 tu 5. Martigues : théâtre dans la villa, 
ttiéflira «sur ta vîUe, par □. Wahtahe et P. Bodin («siAl 
sur le Théâtre de la Cannera) ; 23 h. 5, la fugue du samedi, 
par J. C nommer ; 23 h. 50, Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


17 h. 30, vingt-cinq notes secondes; 1» h. 10, La routa 
des long leurs, par J .-P. Lcttîin : Aliéner cr Aquitaine et la 

musique du XU* siècle ; 

20 II, Soirée lyrique ; « Andrea de) Sarto s, extraits 
(D. Lesur), avec G. Bacquier, A. EsposHo» D. Perrters, 
A. Van», J. Mars, H. Gui. Orchestre national, direction 
M. Rosenttial, « le Journal d'un foo » (P. Anodin), avec 
PU. Nuttenlochor. Orchestre lyrique de France» direction A. 
Girard, « Symphonie en ut maleur > (P. Dulcos). Orchestre 
national, direction j. Martinon ; 33 h., vieilles cires. La 
IKK laie Marcel Moyae ; 24 H. Plans sur plans. 


•Dimanche 23 novembre 


-.AINE l : TF1 

. • h. 3Q (CJ, Emissions religieuses et philo- 
■^iiques ; 12 h. (C.), La séquence du specta- 
/•m 12 h. 30 Retransmission en direct de la 
~ : moule des obsèques du général Franco; 
i. 20 (•) (C.), Le petit rapporteur-, m h. 5 
* , Les rendez-vous du dimanche ; 15 b. 45 
. Sports : retransmission en direct du 
ch de rugby France-Roumanie à Bor- 
is ; 17 h. 25, Téléfilm : Nevada Smith , 
.. 45. Les animaux du monde ; 19 h. 20 (C.), 
•' e : Les faucheurs de marguerites. 

ü h. 30 (R), Film : « PouioPouic -, de J. Gi- 
’ .t (1983). Avec L. de Funès, J. MaiUan, 
Dore, G. Trejean. 

Un homme d'affaires survol ti cherche A 
revendre d un « p igeon » une concession 
pétrolière sans valeur. 

"N2 h. 10 , Pour le cinéma. d’André Halimi. 

AINE II (couleur) : A 2 
* h.. Retransmission en direct de la céré- 
îie des obsèques .du général Franco. 


De 12 h. à 18 h. 30. Le dimanche illustré, de 
P. Tchernia- (A 12 h. 15, Jeu : Le défi ; 13 h. 45. 
L’album de Robert Hossein ; 14 h. 5. Jeu ; Mon- 
sieur Cinéma ; 14 h. 50 (R), Film : « Eglantfne », 
de J.-C. Brialy (1972), Avec V. Tessier, CL Dau- 
phin. O. Verso is, Frédéric. 

En 1805. dans une v iei l l e maison da 
famille, les dernières vacances que passe un 
garçon de onze ans avec sa merveilleuse, 
grand-mère, qui meurt A la fin de l’été. 

16 h. 35. Rendez-vous avec : Serge Reggùmi j 
16 h.- 50, Série : La montagne sacrée : 17 h. 25. 
Hommage à Gilles Margaritïs i 18 h. 30, Sports 
snr l’A 2 ; 19 h. 20, Variétés ; Système 2. de 

G. Lux. 

20 h. 30, Variétés : Système 2 (suite); 21 h. 40, 
(KJ, Feuilleton les Illusions perdues, d’après 

H. de Balzac. Adapt, et réaL M. Cazeneuve. 
Avec A. Vernon, Y. Rénier, F. Ghaumette. 

Ce feuilleton a déjà été diffusé en mars 
1958. par séquences de quinze minutes, et 
en. août 1960. par « tranche* » d’uns heure. 

CHAINE ill (couleur) : FR 3 

19 h. (RJ, Série : « la Cloche tibétaine », de 


Lundi 24 novembre 


AINE I : TF1 

10 h. 30, Emissions scolaires (reprise à 

i. 45 et à. 17 h. 15) ; 12 h. 15 (CJ, Réponse à 

j. ; 12 h. 30 (CJ, Midi première : 14 h. 30 (CJ, 
* Série : Le grand amour de Balzac ; 18 h. 15, 

i bonne heure ; 18 h. 45, Pour les petits ; 
~ — . 55, Pour les Jeunes ; 19 h. 40, Une minute 
; ' les femmes ; 19 h. 45. Feuilleton : le Renard 
' .“juieaa d’or. 

.'V oh. 30 (O), La caméra du lundi (l'avenir du 
- -r) : « les Innocents », de J. Clay ton (1961) ; 
■ D. Kerr, P. Wyngarde, M. Stephens, 
frtnklin, Cl. Jessop. 

Une jeune gouvernante, chargée da foc- 

■ • eu per de deux enfants vivant dans 'un 

1 • manoir anglais, au milieu du dix-neuvième 

siècle, ressent la présence de deux «Métré* 
qui envoûtent les petits Innocents. D’après 
« le Tour trécrOu. », d’Henry James. 

La projection est. comme chaque mois, 
suivie d’un débat. 

^HAINE II (couleur) : À 2 

■ 14 h. 30, Aujourd’hui madame ; 15 h. 30, 
rie : les Incorruptibles (tribunal secret) ; 


16 h. 20, Les après-midi d’An terme 2 ; 17 h. 30, 
Fenêtre sur : Usine à vendre; 18 h. 45, Pour 
les Jeunes : Le palmarès des enfants ; 18 h. 55, 
Jeu : Des chiffres et des lettres ; 19 h. 45, Jeu : 
Va un truc. 

20 h. 30, Jeu : La tête et les jambes, de 
P. Beliemare ; 21 h. 45. Magazine littéraire : 
Apostrophes, de B. Pivot. (Un patron peut-il 
être de gauche ?) 

Avec MM. Claude NeuschwanAer. P.-D. G. 
de Lip : Jean Chenevier. P.-D. G. de 2a 
Société française des pétroles BP. auteur de 
« Parole de patron » ; Jacques Esttenne, 
P.-D. G. d’une fülale d'un* société multi- 
nationale et coauteur du livre « les Entre- 
prises et la gauche •; Georges Mont or on, 
directeur de « Témoignage chrétien » et 
■auteur de m Quoi qu'a en coûte ». 

Emission reportée du vendredi 14 novembre, 
en raison des grèves. 

CHAINE III (couleur) : FR 3 

19 h., Pour les jeunes : Des machines à pro- 
duire (l’ordinateur) ; 19 h. 40. Tribune libre : 
Association française contre la peine de mort; 
20 11, Emissions régionales. 


H. Viard, M. Wyn et S. Friedman. (6* partie ; 
« les Chevaux de fer ») ; 20 h. 5 (•), Feuille- 
ton : - les Secrets de la mer Rouge », d’après 
H. de Montre! d. RéaL CL Guillemot et P. Lary. 
(Trafic d’or.) 

20 h. 30 (*), Magazine ; Hiéroglyphes, de 
T. GarreL J--C. Lubtchansky et L. Neil. de 11ns- 
titut national de l'audlo visuel 

Léon Zitrone. Jean-Luc Godard et les 
machines A communiquer ; Luc a Roncani, 
de la scène à l’écran. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 3, Poésie; 7 II 7, La fenêtre. ouverte j 7 h. 15, 
Horizon ; 7 h. 40, Chasseurs de son r 8 tu, Emissions philo- 
sophiques et radoteuses; Il lu. Regards sur la musique, 
par H. Barraud : Cycle Ravel (i) ; 12 lu 4. Allegro ; 12 h. 45, 

- Disques rares, par P.-E. Barbier : Œuvres de Bohuslav Martine ; 

14 lu. Poésie r 15 h. S. Les comédiens-français Interorèteat 
• Antoine et Cléopâtre *, de Shakespeare ; lé h. 5, « le Plumet 
du colonel ». de H. Sauront, avec A^M. Blanzat, J .-Ch. 
Benoit, J.-C. Orflac, M. SNof. M. Roux, et « la Voyante • 
(H. Sauguet), avec O. Barraud. Orchestra lyrique de Radio- 
France, direction Jean La targue i 17 b. 30. Rencontre avec... 
le professeur Mlntov&kl et J. Lacouture, J.-P. Casadesus. 
chef d’orchestre, et le peintre Manessler; IB tu 30, Ma non 
troopo; 19 h. 10. Cinématographe : Marcel Carné; 


20 h. 30, Prestige du cinéma (R) : « la Cio- 
dara ». de V. de Sica (1961) ; avec S. Loren, 
J.-P. Belmondo, E. Brown, R. Vallone (NJ. 

En IMS. fuyant les bombardements da 
Rome, une jeune veuve et sa füle ado- 
lescente se rélvgient A la campagne. Elles 
g trouvent la famine et la guerre. 

FRANCE-CULTURE 

7 tu 2, Poésie ; 7 h. 5» Matinales ; 8 lu. Les chemins de 
M connaissance : Les détournements du langage U), par 
A. Adelmann ; 8 h. 32. La bol et les baguettes, par H. Tour- 
naire [médecine gastronomique) ; B h. JO, Echec au hasard ; 
9 lu 7. Les lundis de l'histoire : Rome au XV* siècle, de 
J. Deluneau ; 10 h. 45, Le texte et la marge} 12 lu 5, 
Parti pris, par J. Paugam r les Inégalités sociales servent- 
elles la croissance économique 7 avec Laurent Fabfus ; 12 lu 45, 
Panorama ; 

13 lu 30, Trente ans de musique française, par 5. Albert 
0945-1975) : Henri DutTUeux s 14 lu. Poésie ; 14 h. 5. Un livre, 
des voix ; « la Comédie légère », de Jean-Marie Roberts ; 
14 h. 45, Radio scolaire sur ondes moyennes ; LS h. 2, Les 
eprènmidl de Fnmee-Cnl runu_ L'Invité du lundi : Albert 
Jacquard, généticien (A U h.. Dossier : la génétique et las 
masses) ; 17 tu 2, interdit aux aduttes, par F. Pintes ; 18 lu 2, 
La gazette du piano, per G. Auffrey (l) ; 18 h. 3a La via 
entre les lignes .de— Jules Roy {« les Chevaux du Soleil ») ; 
19 h. 30. Présence des. arts, par F. Le Tardât ; Eumalia ; 

20 h., Poésie; 20 h. 5 (•). « Unsere Bauem » (nos 
paysans], de M. 5ctillov!tz avec P. Trabaud, H. Crémleux, 


20 tu Poésie ; 20 lu 5, Poésie Ininterro m pue : Rosemarie 
Waklrop 1 20 h. 40 ( 0 !< Atelier de création radlophonlqtM s 
Jardin des niantes, essai-reportage de A. Calveyra et J^L, 
Rivière, suivi de Courant-AlternatK i 23 lu, Black and Mue, 
par L. Maison : Conversations A deux basses, avec F. Mar- 
mande et J--B. Hess ; 23 tu 50, Poésie, avec Jacqueline Rlsaet- 


FRANCE-MUSIQUE 


7 tu. Domenlce 26 post Trinltatls i 7 lu 40, Concert promo- 
nade ;f h. Musical Graffiti, par P. Boutelller ; 11 tu. Harmo- 
nie Sacra, par M. Clary : « The blessed virgln's expoetulatlon ». 
« Sonate en trio n» A on sol mineur » (Purcell) ; « Miserere 
mcl cnkh » (R, de Lassos) ; « Concerto grosso en ml mineur 
n» 3 » (F. Gcmlnlanl) ; 12 h.. Sortilèges du flamenco j 12 tu 45, 
OBérfrbuffon : « le Maître de Chapelle * (Pétri, avec 
ML Mnsplé, I. Garclsanz, AIL Sénéchal. J .-Ou Benoît, Y. Blason, 
P.-M. Penaud. Orchestre de Radio-France, direction J.-P. 
Kredsr f 

13 h. 45, Petites formes; 14 tu, La tribune des critiques 
de disques : « Troisième concerto pour piano et orche s tre en 
ut maleur » ( Proton tv) ; 17 tu, concert égoïste, da P. Vidal ; 
19 h. 10. Jazz vivant-. Hommage A L. Anutrong et P. Ellington ; 

20 lu 15, Nouveaux talents, premiert sillons : la planiste 
Murray Feranla j 21 Ecnanges Internationaux-. E. AAathlsatL 
Festival de Lucerne (Mozart, BartoK, Schumann, R. Strauss, 
Brahms, au piano K. Enoel) ; 23 h-. Nouvelles auditions : 
H. Barraud. M. Mihaiovld, I. Semenotf; 24 h. {•), Concert 
extra-européen, par D. taux : Retransmission du concert 
Terry Rlley. 


E L Gais bru, A. Doat, R- Crouzot. Réalisation C Roland- 
Manuel ; 21 h. 5 (SJ, Musique de chambre : c Sonate - pour 
planoforte 0/32 » (Haydn], soliste L. Sortzzi, « Cinq 
mélodies » (Dupait), par C Melonl, c Quatuor » cordes 
en sol mineur » (Mozart), avec Ch. Frey, violon ; J. Verdier, 
alto ; J. G rouf, violoncelle ; D. Merlet, piano > < Slnftmletta » 
(P. RbvbI), « Suite, opus S », (M. DuruRA), pBr Plu Lefèbvre, 
orgue; 22 lu 35, Le roman après le nouveau roman (I), 
par L^Ctu Slriaca et Ph. Boyer ; 23 h-. De la nuit ; 23 tu 50, 
Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 tu. Quotidien musMue ; 9 h. 7, Pittoresques et légères ; 
9 lu 3a La régie du leu ; 10 h. 32, Cours d'interprétation r 
11 tu 55, Sélection-concert ; 12 lu, La chanson } 12 h. 45, 
Jazz classique r 

13 h. 15, Micro-facteur ; 14 h» Mékxfles sans paroles 
(musique ancienne)— Dufay et son temps t « W Livre da 
danses de (Marguerite d'Autriche », * MIssa sine nomlne » ; 
15 h. 2, Après-midi lyrique : c Alceste » (LUOy), avec 
F. Palmer# B. Brawer, A--M. Rode, M. Von Eornoud ; 17 IL 3a 
Ecoute, magazine musical r 18 tu 3a Quatre, quatre, par 
L. Maison j 19 h. 25, Instruments et solistes : WHhem Kempff 
Interprète de Atazart ; 

20 h.. Présentation du concert; 20 lu 3a Orchestre de 
la Suddeutschar Rundfunk, direction S. CeUbfctach» : « le 
Baiser -de la fée * (Stravinski) ; « Symphonie K 543 m (Atazart) ; 
• Symphonie n* 4 » (Brahms) ; 22 h. 3a Les ieunes Français 
sont musiciens : Pierre Bartdzet ; 24 h. (•), Faisceaux, par 
A. Almuro. 


Mardi 25 novembre 


IAINE I : TF 1 

12 h. 15 (CJ, Réponse à tout ; 12 h. 30 (CJ, 

ii première ; 14 h. 5, Emissions scolaires (re- 
îe à 17 h. 15) : 18 h. 15, A la bonne heure ; 
c iisul’i ’ ,, * L 4S - P° ur ^ es Petits ; 18 h. 55, Pour les 
; ; t ; • f ' <l nés ; 19 h. 40. Une minute pour les femmes î 
h. 45. Feuilleton : le Renard à l’anneau d’or. 
20 h. 30, Jeu ; Quoi, de qui ? ; 21 h. 20 (•), 
trait : Quatre jours en octobre (Jacques 
iron). Réal. M- Boudou. 

Du 9 au 14 octobre. Jacques Choron 
tournait pour TF 1 un ■ A bout portant ». 
dont les séquences sont Ici réunies dans un 
reportage chronologique. Le comédien est 
mort le 15 octobre. 

>2 h. 20, Emission littéraire : Pleine page. 

. Bourin et P. Slpriot. 

Seront présents sur le plateau : l'historien 
E. Le Rop Ladurie (auteur de « MontaiUou, 
m liage occitan »l et le peintre G. Mathieu 
ipour « lo Réponse de l'abstraction lyrique»). 

AINE II (couleur) : A 2 

3 h. 45. Magazine régional -, 14 h. 30 Aujour- 
ii Madame ; 15 h. 30, Série : Les incorrup- 
>5 (Témoin-clé) -, 16 h. 20. Les après-midi 


d 'Antenne a ; 17 h. 30, Fenêtre sur s Tourne-dis- 
que ; 18 h. 45, Polir les jeunes ; Le palmarès des 
enfants i 18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des let- 
tres ; 19 h. 45, Jeu : T’a un truc. 

20 h. 30, Les dossiers de l'écran, d’A, Jammot. 
•Téléfilm : « Luther » (1967), de S. Burge. Avec 
R. Shaw, R Morley, R. Fraser. CProd. BJB.CJ 
Une analyse psychologique et événemen- 
tielle de Trois des plus grandes mises de 
TZglise. La Réforme est traitée d travers les 
colères d’un jeune moine (issu d*un müieu 
« libéral ») contre le pouvoir temporel et 
les ttduXÿ&nces ; l'action politique dot» 
T Allemagne du seizième siècle dru n précur- 
seur qui demandait que la messe soit com- 
préhensible pour tous et que les prêtres se 
marient. 

Débat ; - La RéTorme ». 

Avec la participation, du Père OUofer, 
chargé des études luthériennes A r Institut 
catholique; de M. Jean Dûlvmeau, profes- 
seur d'histoire d la Sorbonne ; du porteur 
Marc Lienhard, professeur d T université de 
Strasbourg. 

CHAINE II! (couleur) : FR 3 

19 11, Pour les jeunes : Le club des amis 
d’Ulysse (L’animal dans les cités modernes) ; 
19 h, 40, Tribune libre : Comité d’entente pôur 
ia Journée nationale des aveugles ; 20 11, Les 


animaux chez eux : « Les gratte-ciel de la 
nature ». 

20 h. 30, Westerns, films policiers, aventu- 
res : « l’Homme perdu », de R. A. Aurthur (1969) , 
avec S. Poitier^ J. Shimkus. AL Freeman Jr, 
M. Tolan. 

Dans un port américain, un mOttant noir 
organise le cambriolage d’une usiné pour 
servir la cause de ses f rèr e s opprimés. Il se 
retrouve blessé et traqué. 

FRANCE-CULTURE 

7 lu 2, Poésie ; 7 h. i Matins las ; 8 lu, Los chemins 
de la connaissants ; Le» détournements du langage ; 
8 h. 32. Le bol et les baguettes; 8 lu sa L'étoile du 
malin, par C Mettra ; ? h. 7, La matinée de la musique, 
par C Samuel ; 10 tu 45, Etranger mon ami, per D. Arban : 
« le Recours de la méthode », d'Alelo Carpentier; II h. 2, 
Libre parcours récital, per F. Ma lettre, avec C. Bernard 
et A. Jodrv, violonistes j 12 lu 5, Parti Pris : La famille 
demain, avec Françoise Héritier, anthropologue ; 12 h. 45, 
Panorama ; 

13 h. 30, Libre parcours, variétés. d'E. GrWiquez; 14 h„ 
-Poésie i 14 h. 5. Un livra, des voix : « Alpha du Centaure ». 
de Jean Fanctiette ; (14 h. 45, Radio scolaire sur ondes 
moyennes) ; 15 tu 2. Les après-midi de France-Culture i 
15 h. la Dossier : Ptazevef, un village breton passé au 
crible par las enquêteurs » 15 h. 55. L'ange du bizarre ; 
T6 lu 40. La musique et les lours ; 17 lu. L'heure de 
pointe r 18 b. 2, La gazette du piano ; 18 h. 30, La vie 
entre les lignes da_ Jules Roy (< les Chevaux du soleil »J ; 
19 h. 3a, Carnet d'une ethnologue, par Ghislaine Mathieu (1) : 


Au Cameroun chez les Barnaun, avec V. Monte! I et 
IC Nlmoluh; 

20 h» Poésie; 20 h. 5 (•), Dialogues, per R. PDIaudfn: 
«Les Etats-Unis, défi ou mythe», avec Stephen Haussées, 
président du département d'économie, David Schalfc, prési- 
dent du département d'histoire. Suzann Vromen, sociologue 
au Vassar College; 2T h. 20, Musiques de notre temps, 
par G. Léon, avec H. Dutllleux ; 22 lu 35, Le roman 
après le nouveau roman ; 23 tu. De la nuit ; 23 h. 50, 
Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h- Quotidien musique; 9 h. 7, Pittoresques et légères ; 
9 h. sa La règle du leu; 10 h. 32, Cours d'intervrétartton ; 
U lu 55, Sélection concert r 12 h., La chanson ; 12 tu 45, 
Jazz classique ; 1? h. 13. Micro-facteur; 

14 ru. Mélodies sans paroles. Contrepoint musique • 
« MIssa solemnls » (Mozart). « Parrifal », • Taimhêuser », 
extraits (Wagner) ; 15 h. a. Quatre Partis concerts de 
musique da plein air (J. des Prés. Heendel, Mozart, Leme- 
land. De Islande, Beethoven, Dvorak, Luttv, YUndemtth, 
J.-J. AAouret, TeJemann, Mllhaud) ; 17 h. 30, Eooule, maga- 
zine musical ; 18 h. 3a Mal entendus ; 19 h. 15", Calendrier 
nécrologique; 19 h. 25. instruments et solistes^ Wllhem 
Kempff, Interprète de Schumann r « Krelslerfana » ; 

20 tu. Présentai Ion du concert ; 20 h. 3a Orchest r e du 
festival de Lucerne, dirigé par J. Ferencslk, avec K. Gref, 
soprano, E. Glauser, alto, P. Keller, ténor, N. Tuller, 
basse : « Tanzsuite » (Bartok), « Symphonie n* 8 en fa 
maleur» (Beethoven), « Ungarïsche KrOnungmnsa» (Liszt), 
avec A. Nunez, violon, et E. Vollefiwytler, orgue; 22 h. 30 
(•), Les dossiers musicaux : Le cirque et la musique, 
par A. FratefUnî et D. Leva! liant; 24 h„ Non écrits, par 
P. Lattes ; 1 lu. Plana sur plans. 


Mercredi 26 novembre 


AINE l : TF 1 

h. 30. Emission scolaire ; 12 h. 15 (CJ, 
anse à tout ; 12 h. 30 (CJ. Midi première t 
35 (CJ. Les visiteurs du mercredi x 18 h 15, 
i bonne heure ; 18 h. 45, Pour les petits ; 

. 55 , Pour les jeunes -, 19 h. 40, Une minute 
■ les femmes : 10 h. 45. Feuilleton : le Renard 
un eau d’or. 

> h. 30 (®). Dramatique : Virginie. Scénario 
çoîse Vemy et M. FavarL Réal. M. Favart. 
La petite tille d’iia coupla otsd disparaît ; • 
le ravisseur téléphone aux parents ; la police 
le traque et le capture au moment de la 
remise de la rançon- , . _ . 

i h. 10 (O). Emission philosophique : inter- 
tions, de D. Hulsman et M.-A, Malfray. 
justice.) ^ , 

Apec MM. J. Lccanuct. ministre de la fus- 
4 tire ; le 72. P Mquet. président d'honneur de 
n l'Union des déportés ; le bâtonnier CI. Lus- 
san. président de l’Union internationale des 
j syndicats; G. Kleiman, avocat è la cour, 

4 Roland Weyl. auteur de e la JvjHeç et les 

J Hommes » ; notre collaborateur F. r ions son - 

f Ponté, et Je professeur Cl. Brucare, de 

l'université de Tours. 

ABRÉVIATIONS 

itu ce supplément radio- télé vision, la n- 

• (fri renvoient a la rubrique Eeoutet 
. on ans articles de première pasc de l'encan. 

indigne de* èauninns sortant de l'ordinaire. 

(et proettmmea en non et Mine dut use* 
iw chaîna en moteur» i (S) la rediirn 
.s s (Si les émlalnns de radio en nérèoppo 
, (Cl la proeramma de TV I passant en ma 

* car FR 3, . 




CHAINE II (couleur) : A 2 

14 h. 30, Aujourd'hui Madame ; 15 h. 30, 
Série : Kong Fu (Les hiboux) ; 16 h. 20 , Les 
après-midi d‘ Antenne 2 : Un sur cinq : 18 h. 45. 
Pour les jeunes : Le palmarès des enfants ; 

18 h. 55, Jeu ; Des chiffres et des lettres ; 

19 h. 45, Jeu : TTa un trac. 

20 h. 30. Série : Mannîx (Un pas dans l'om- 
bre) ; 21 b. 30, Magazine d’actualité» ; C’est à 
dire. 

L'actualité de la semaine vue par la 
rédaction d 'Antenne 2. 

CHAINE III (couleur) : FR 3 

19 h. Pour les jeunes : Trois contre X t 
39 h. 40, Tribune libre : Le Club 16 ; 20 11, 
Emissions régionales. 

20 h. 30, Les grands noms de l'histoire du 
cinéma (cycle cataclysmes et catastrophes) ; 
- Sodome et Gomorrhe -, de S. Leone et R Al- 
drich (1961). Avec SL Granger, P. Aogeli, SL 
Baker, A. Aimée, R Podesta. 

Comment Lotit et les Hébreux s'installè- 
rent, au bord du Jourdain, sur un territoire 
loué par la retne Bérah. tomeratne de Sodome 
et Gomorrhe, et ce qui s’ensuivit jusqu' t la 
- punition des villes pécheresses par la feu 
du cie L 

FRANCE-CULTURE 

7 It, Matinales ; 8 lu. Les chemins da la connaissance : 
Us détournements du langage; 8 h. 32, Le bol et les ba- 
gueuea ; e tu 50, Echec bu hasard ; 9 tu 7, La matinée pas 
sciences et techniques, par G. Charbonnier; 10 lu 45, La 
livra, ouverture sur la vie : • Jouons aux clowns », de D. Dante ; 

11 lu 2, Le megezir» des éditions musicales, de C Meupomé : 
musique ét littérature, avec J^M. Ballbc; 12 h. 5, Parti 
pris ; Un village dans Phfslolre, avec E. Le Roy Ladurie i 

12 h. 45, Panorama ; 


13 lu* sa Récital d'orgue, par Marte-Thérèse Jehan ; 
c Cinquième sonate en tria» (Bachl, «Genèse» (F. Moreau) ; 

14 h.. Poésie ; 14 lu 5, Un livre, des voix : * Un ciel si fra- 
gile », de Jack -A la In Léger ; 14 h. «5, L'école da parents ; 

15 lu 2. Les «près-mldl de France-CuJtore ; 15 h. 10. Colo- 
ration Jeunesse ; 17 lu. L'heure de pointe ; 17 lu n, interdit 
eux aduttes ; 18 h- 2, Le gazette du plana ; 18 h. 30, La 
rie mire tes ligna de_ Jutes Roy; 19 h. 30, La science 
en marche, par F. Le Dormais : La technologie du Jugement, 
avec A. Streooll ; 

20 lu. En liaison avec TF 1— émission médicale, par 
I. Barrère : Le responsabilité médicale ; 21 h. 35, Musique 
de chambre : * Trio opus 114 pour clarinette, violoncelle et 
piano » (Brahms), avec B. Yannooa. F. Lodéon, D. Hovora, 
(Quatuor A cordes en la mineur n» 2» (Brahms), par le 
quatuor Parranfrr ; 23 h. 35. Le roman après te nouveau 
roman ; 23 h„ De la noH ; 23 lu 50, Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 II, Quotidien musique ; 8 h. 37, pittoresques et légères ; 
9 h. 30, La règle du jeu ; 10 h. 32. Cours d'interprétation ; 


11 lu 55, Sélection concert ; 12 lu, La chanson ; 12 lu 45, Jazz 

classique ; 

13 lu ts. Micro-facteur ; 14 ru. Mélodies sans paroles^ 
L'Opéra de Budapest : 1920-1940 (Mozart Rossinl, Verdi, 
Wagner) ; 15 lu 2, Panorama de la musique hongrois» (musique 
populaire, Kodaiy, Z. Durko, A. Bozay, R. Mar os, dansa po- 
pulaires. I. Lara J. Bihari, Uszt, prince Esterhazy, Szokolay, 
Bartok, L. Lojttia, A. Mlhaly) ; 17 h. 33, Ecoute, magazine 
musical ; IB lu 30, Intercostales ; 19 h. ti. Thème et varia- 
tions : Calendrier horoscopique ; 19 h. 25, Instruments et 
solistes.» Wllhem Kempff, Interprète de Beethoven : c Concerto 
pour piano et orchestre n» 4 en sol maleur » ; 

20 lu. Présentation du . concert ; 20 tu 30, Festival de 
Lucerne— Orchestre symphonique Sudwestftoiks Baden-Baden, 
direction K. Kobayashl, avec D. Jensan, rictorüste, Z. Knlt 
et D. Ranki .planistes : « concerto pour deux pianos et orches- 
tre en ml bémol maleur» (Mozart), » Concerto pour violon 
et orchestre en ml mineur» (Mendetesohn), «Concerto n» 2 
pour piano et orchestre» (Bartok), «Tin Eutensptegol » 
(RL Strauss) ; 22 tu 30, Les dossiers musicaux ; Le cirque et 
la musique ; 24 tu. Non écrites ; 1 tu, plans sur plans. 



la télécommande sans fil 
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LE MON 


RADIOTELEVISION 


Jeudi 27 novembre 


CHAINE 1 : TF1 

11 II, Retransmission, en direct, du - Te 

Deom »' pour l'intronisation dn prince Jean 
Carlos. 

12 h. 15 (CJ, Réponse & tout; 12 h. 30 (C.Î, 
Midi première i 14 h. 5, Emissions scolaires 
(reprise à 17 h. 45) ; 18 h. 15. A la bonne heure i 

18 h. 45, Pour les petits; 18 h. 55, Pour les 
Jeunes : 19 h. 40, Une minute pour les femmes j 

19 h. 45, Feuilleton : le Renard & l’anneau d*or; 
20 h. 30, Série : Shaft (l’Enlèvement), avec 

R. Roundtree ; 21 h. 40 ( 0 ), Spécial IT l ; 
22 h. 40. Allons au cinéma, d’A. Halimi. 

CHAINE M (couleur) : A 2 

10 h. 25, Retransmission, en direct, du « Te 
Deum » pour l'intronisation du prince Juan 
Carlos 1 14 h. 30, Aufourdliul madame ; 15 h. 30, 


Série ; 16 h. 20, Les après-midi d'Antenne 2 i 

17 h. 30. Fenêtre sur 1 18 fa. 45, Pour lés Jeunes ; 

18 h- 55, Jeu : Des chiffres et des lettres i 

19 h. 45, Jeu : T’a un truc. 

20 h. 30, Le grand échiquier, de J. Ghanœl : 
Serge Lama. 

' CHAINE Ml (couleur) : FR 3 

19 h.. Pour les Jeunes ; Devenir (le cirque 
ambulant) ; 19 h. 40, Tribune libre : Accueil 
des villes françaises ; 20 11, Jeu ; Altitude 10 000. 

20 h. 30 (•) (R.). Un film, un auteur : 
« (Inconnu du Nord-Express ». d’A. Hitchcock 
(1B511 ; avec F. Granger, R. Roman. R. Walkar, 
L. G. CaroU (NJ. 

Un ■mpstérimix p ersonnage propos* A un 
champion de tennis de tuer l’épouse qui le 
ffâne en échange du meurtre de son pire A 
lut. Le champion repousse cette proposition, 
mois sa femme est assassinée— et a se 
trouve pris au piège. 


FRANCE-CULTURE 


22 h. 35, Le roman npnïs le nouveau roman; 23 r 
nuit; 23 h. 55. Poésie 


7 h. 2. Poésie ; 7 h. 5, Matinales; 8 fw. Les chemins 
de la c nnn atssanca : Les détournem en ts du langage ; B h. 3*. 
Le bal et tes. baguettes ; & h. 50. L'étoile du matin ; 9 h. 7, 
La matinée de la littérature, par R. Vrigny ; 10 h.. Questions 
en zigzag, avec Robert Sabatier; il h. 2, Musique extra- 
«urepéerww : le Japon ; il h. 30, Recherchas musicales : 
Apprenne A composer ma musique qui ne s'écrit pas T (classa 
de musique électro-acoustique animé* par G. RaibeO ; 12 l(. 5, 
Parti pris : La femma et la solltuda. avec Germaine Beau- 
mont, écrivain ; 12 h. 45, Panorama ; 

13 ru 30, Renaissance des orgues de Franc* : Lavaur 
(Tarn) ; 14 II, Poésie ; 14 h. 5. Un livre, des voix : « Le 
corps entier de Marlgda». de VMM* Fflroster; 14 II «5 
(radio scolaire sur ondes moyennes! ; 15 II 2. Les après-midi 
de France-Culture ; 15 h. JO. Deux heures pour comprendre ; 
17 h. L'heure de pointa ; 17 h. 30, Interdit aux a du lies ; 
U b. S, La gazette du piano; 18 h. 30, La vie entra les 
lignes da_ Jules Ror (« Une femme au nom d'étoile >1 1 
if b. 30k Biologie et médecine, per R. Debré : les transfusions 
sanguines, avec le professeur Soulié; 

20 II 5 [SJ, Nouveau répertoire dramatique, per L. Attoun : 
■ ST nous parlions de Peter*, de F. Bertrand, avec R. Cooglo. 
C. Lertlgeu, F. Bergé, A. Ferjac, réalisation A. Barraux; 


FRANCE-MUSIQUE 


7 II, Quotidien musique ; ’ b. 7, Pltwresque» et 
f h. 30. La régie du |cu ; 10 n. R. Cm™ 0Tnt«P 
11 II 55. Sélection concert ; 1! II, Le Chanson ; 1 
Jazz dassioue : 

u lu Mélodies sons parafes... Diaghilev et rar 
(Parts 1W0 : ChallapIne-DlaBWIev ; Londres 1913; I 
Diaghilev ; Londres W3-1914: Be«namOialtep(ng-Qlî 
15 h. ï. Le répertoire des Mita» russe» » UMjMM' 
F, Schmttt, Stravinski. Boradlne. Sotie, Pretoltev. S 
17 II 30. Ecoute, magazine musical ; 13 n. », La 
chose; » h. 13. Calendrier nécrologique; 19 h. 2! 
mente « sotlstm-. WlttMxn Kemptf, Interprète de S 
■ Sonate pour piano en . la mineur ». • imprampu 

majeur » ; 

20 lu Présentation du concert : 20 il 30. Fer 
Lucerne. Orchestre symphonique du Sudmesilunks 
Saaen, direction E. Bour. avec J. Slarkor, vtoJonceui 
Prince de bols», ballet (Bartok), «Symphonies pou 
celle et orchestre en ml mineur • C Prokofi ev). ■ Dr 
Chiné • (Ravel) t 22 h. 30. Les dossiers musicaux : I 
u miMinii, . 9A h_. Non érrllm r I h_ Plan* ru 


Vendredi 28 novembre 


CHAINE I : TF1 


12 h. 15 CCJ, Réponse à tout; 12 h. 30 (CJ, 
Midi première; 14 h. 5, Emissions scolaires 
(reprise à 17 h. 15) ; 18 h. 15. A la bonne heure ; 

18 h. 45, Pour les petits; 18 h. 55. Pour les 
Jeunes ; 19 h. 40, Une minute pour les femmes ; 

19 h. 45, Feuilleton : le Renard à l’anneau d’or ; 
20 h. 30 (RJ, Au théâtre ce soir : > Lorsque 

Fenfant paraît », d’A- Roussïn ; avec G. Casa- 
rieiais, A. Luguet, J.-M. Houssin. M. Pascal 

Un sous-secrétaire d’Etat fait voter, des lais 
sur les maisons de tolérance et sur l'avor- 
tement le four où naissent deux entants 
indésirés dans sa famille. Comment conci- 
lier (p-t-ü ses principes et ses intérêts f 
22 h. 45, Variétés : Le club de dix heures, 
de L. Feyrar et J. Chabannes. • 

CHAINE H (couleur) : A 2 

14 h. 30, Aa|ourdTmi madame; 15 h. 30, 
Série : les Incorruptibles (Jeux d’échecs) ; 
16 h. 20, Les après-midi d’Antenne 2 ; 17 h. 30, 
Fenêtre sur : l’imagerie populaire; 18 h. 45, 
Pour les Jeunes.: Le palmarès des enfants; 

18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres i 

19 h. 45, Jeu : T'a un truc. 


20 h. 30 (•), Feuilleton : Ces grappes de 
ma vigne (l’hérésie) ; avec J.-L. Boutté ; 21 h. 30, 
Magazine littéraire : Apostrophes, de B. Pivot. 
(Explorateurs des secrets de l’univers : brico- 
leurs de l’impossible). 

Avec la participation de Jacques Bergier 
(autour du « Livre du mystère s): Francis 
Matière, directeur de la collection « Las 
énigmes de Vunmers • : Maurice Châtelain 
(pour « Nos ancêtres venus du cosmos s) ; 
un débat A propos du livra de Jean-Pierre 
Adam .- < V Archéologie devant Ptmposture x 

22 h. 35 (•), Ciné-club (RJ : « An cœnr de 
la nuit ». de A. Gavalcanti, Ch. Grïghton» 
B. De&rden et R. Haxner (1945) ; avec M. Johns, 
S. A. Howes, G. WIthers, A. Baird. M. Redgrave. 

Un architecte, invité pour le meekrond 
dans u n cottage, g retrouve le décor et les 
personnages d'un cauchemar qu’il fait régu- 
lièrement. Quatre autres tnvtÜs et la maître 
de maison racontent alors, chacun, une 
histoire extraordinaire. 

CHAINE Mi (couleur) : FR3 

19 h.. Pour les Jeunes : Docteur Doolittle 
et Des livres pour noos; 19 h. 40. Tribune 
libre : Force ouvrière i 20 11, Emissions 
régionales. 


20 h. 30 (#). Magazine vendredi : - De 
quoi avons-nous peur - La solitude ». 

Vieilles dames abandonnées, handicapés, 
mires célibataires— la solitude est un mal 
Immense. Une enquête menée auprès de té- 
moins. d'animateurs, de psychiatres le mon- 
tre. Une question est posée : est-elle d’origine 
individuelle et psychologique ou collective 7 

21 h. 20, Documentaire : « Civilisation -. de 
Sir Kenneth Clark (dernière partie) Le 
matérialisme héroïque ». 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2. Poésie ; 7 il 5, Minutes ; B II, Les chemins 
«J* la connaissance : Lés détournements du langage ; 8 h. 32, 
Le bol et tes baguettes i B II 5a Echec au basera i 9 II T. 
La arts du spocfocte, par C Jordan; 10 h. 45, La texte 
et la marte, avec Jean Fandwtte I 11 IL 2, Eveil aux 
musiques chorales craulaunrtiut, par G. Relbtd ; 12 II 5, 
Parti pris : Mot a mot, avec Jean Marin, ancien orèstdenf- 
dl recteur général de l'A-F.P. ; 12 h. 45, Panorama ; 

13 h. 30. Instrumenta rares : le basson baraque, avec 
J .-U Charbonnier ; 14 II, Poésie r M h. 5, Un livra, oas 
vota : • les Confessions du chevalier d'industrie Félix 

Krull », dé Thomas Mann ; 14 h. 45 (radio scolaire sur ondes 
moyennes) ; 15 h. 2. La après-midi dé France-Culturg ; 
15 h. 30. La musique une et divisible i 14 lu. Les Français 
s'i n terrogent : Que sait -on sur la moeurs du Labre? Pour- 
quoi tes chiens ressemblent à leurs maîtres ? Qu'est -co ou* 
la beauté ? ; 18 h. 2, La gazette du piano; 13 h. SX La 


via entre tes lignes aa_ Jutes Roy (« (Jna femme 
d'étoile ») ; 19 IL 30, Les grandes avenues de la 
moderne, par te professeur Auger ; programme 
cellules i 

20 h.. Poésie) 20 h. 5 (SJ, La musique et les 
par M. Bernard; 23 h. 35, Le roman après te 
roman ; 23 b.. De la nuit r 23 h. 50, Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 il. Quotidien-musique ; p h. 7, La granc 
humaines ; p h. 30. La régie du leu j 10 II 32, Cour 
prétalion; U h. SS, Séterilon-cottcert j 12 II. La « 
12 h. 45. Jazz dorique; 

13 h. 15. Mlcro-tacteur ; 14 IL, Mélodies sans i 
Bonbons viennois (C--M. Zlenrar, R, Strauss) ; 15 l 
musique de chambra de Schubert : « la Belle Meu 
« te Chant du cygne » (extraite) ; « Béatitude), « 
des Aulnes * i « Sonata pour piano en s) bémol mr 
■ Quatuor h corda en ai melcur » i ■ Sonata noi 
ci vfoton en ré maleur * ; ■ Chant de deuil » ; 1 
Ecouta, magazine-musical t 18 h. 30. La vrai bleu i 1 
Thèmes et variations : Calendrier horoscopique ; 1 
Instrumenta et solistes» Wilhelm Kenwff interprète de t 
* Trots Intermèdes, cous 117 ■ • Quatre pièces PM 
opta 119 » ; « Rhapsodie en ml bémol maleur • ; • « 
en rè mineur, extrait des toniaisfn » ; 

20 lu. Présentation du concert; 20 il 30, Fei 
Lucerne... Orchestre philharmonique de New- York, 

P. Boulez. Ame Plu Entremonf, planiste : ’« Ri 
Juliette », extraits, Berlioz j • Concerto en rè maie 
la main gauche » (Ravel) ; « te Mandarin morve 
(Bartok) ; 22 h. 30. Dossier flash de te semaine ; 
Cabaret lare; 24 II CB). Musiques marginales, par I 


Samedi 29 novembre 


CHAINE I : TF1 

Il h. 30 (CJ, Magazine : Formations, de 
P.-M. de la Gorce ; 12 h. 30 (CJ, Midi première ; 
14 h. 5 (CJ, Les musiciens du soir ; 14 h. 35 (CJ* 
Samedi est à vous i 18 h. 40. Six minutes pour 
vous défendre ; 18 h. 50, Magazine auto-moto i 
19 h. 45, La vie des animaux. 

20 h. 30, Variétés : Numéro un (Enrico Ma- 
rias! ï 21 h. 30 (•>, Série : Peyton Place t 
22 h. 15, çp - tcb (Zarak-Mantreal et Petit Prince- 
Daniel Nooed). 

CHAINE II (couleur) : A 2 

13 h. 35, Magazine régional ; 14 h. 5, Samedi 
riamq un fauteuil, de J. Sallebert et Ph. CalonL 
(A 14 h. 10. Série : Les rues de San Francisco) ; 
18 II, Magazine du spectacle t Péplum, de J. 
Artur ; 18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des let- 
tres j 19 h. 45, Jeu : T’a un truc. 

20 h. 30, Mélodrame : « le Docteur noir », 


d’Anlcet-Bourgeois et Dumanoir. RéaL G. Ver- 
sez. Avec R. Hirsch, P. Doris, D. Genre. 

Comment, en 1788, Fabien, appelé c la 
Docteur noir », s’éprend. A TOe Bo u rbo n , de 
Pauline, fuie de la marquise de la Regnerie. 

22 h. 50, Variétés : Dix de der, par Ph. Bou- 
vard. 

CHAINE t!l (couleur) : FR3» 

19 h_ Pour les Jeunes : La musique ; 19 h. 40, 
Un homme, un événement ; 20 tu Le magazine 
de la mer : Thalassa. 

20 h. 30 (•), Comédie-Ballet ; « le Bœuf sur 
le toit », de J. Cocteau, sur une musique de 
D. Mllhaud, interprétée par les ballets de 
J. Guélis, sur un enregistrement par l’Orchestre 
des Champs-Elysées dirigé par 'D. MüThaud. 
RéaL J.-C. Averty. 

Autour de la représe ntation intégrale du 
« Boeuf sur le toit », énorme farce bdtie par 
Jean Cocteau sur un bar aux Etats-Unis 
pendant la prohibition, une évocation des 


conditions historiques dans lesquelle* ce 
ballet est né. de Chariot et du cinéma muet : 
avec une représentation du t Tango des 
FrateUtni », un fox- trot de D Hflhand 
et une conversation autour dn cabaret « Le 
bœuf sur le toit ». 

21 h. 30 (•), Musique ; Lettre de Paris et 
d'ailleurs. Berlioz, de F. Reichenb&ch. 

Un musicien A travers des lettres, des 
témoignages, de la musique, un ballet. 
Berlioz par Jean-Louis Barrault, Madeleine 
Renaud. Maurice Bifart. 

FRANCE-CULTURE 

I H. t Poésie; 7 II S, Matinales; 8 lu La chemins 
de la connaissance : regards sur la science, par M. Rouzé ; 
le secret du mégalithes, par H. Salnt-Blanquet ; 8 h. 32, 
75— 2000, comprendre au lourd "hui pour vivre demain : ta 
science économique peut-elle n*êrre pas politique ? 9 h. 7, Le 
monde contemporain, par J. ne Beer et F. c rémieux ; 10 h. 45, 
Démarches, par G.-J Satvy ; 11 lu Z La musique prend 
la parafe, par. D. Jameux : Rencontres Intarnaflonates de 
musique contemporaines è Metz, avec G. Amv j 12 h. 5, 
Le Pont des Arts; 

14 h.. Poésie; 14 h. 5» Samedis de France -Culture : 
Pierre Piganlol, par Paule Chavassa, réel. A. Barroux ; 
17 h. 5, Disques; 17 h. 10 (•), Le troisième quart du 


siècle (année 1958); 19 &. 13. Trllhora en ouesfli 
J jde Beer; 

20 lu Poésie; 20 h. 5 (S.), • Man d'un ois 
proie », ae J.-J varoulean, avec F. Darbon. G. 

E. Scob, S. Joubart, R. Fsvey. E. Lorta, rèal. J. -P. 

23 h. S, La fugue du samedi, de J. Chouauet; 23 
Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 tu Dans la rue, par N. Cayla; 8 lu Mélodl 
paroi»; 9 h. 30, Chorales, par F. vercken; 10 lw, 

< Concerta n» I en ut maleur » (Beethoven) ; il 
Sélection conçoit; 12 tu Notes sur la guitare; 13 
Jazz s'il vous plaît t 

13 1 30. Chasseurs do son stéréo; 14 tu Les 
Français sont musiciens; 15 h. 30, Dlscolhèquc 7; 
J.-M. Grenier ; 17 h. 30, vtngt-clna noies seconde ; 19 * 
La muta d« lonalaurs s Chansons oollflaues et d'ad 
au Moyen Ane ; I 

20 h., Soirée lyrique: «OtaUo, (Verdi), avec J. VI 
Ni. Frenl. P. G tossop, A. Battlon, M. Sénéchal, J. van 

M. Ma ch], H. Henri, S. Malagu, orchestre phllharm 
de Berlin, direction H. Von Karalan. et » Deux s 
pour Piano » (ScnaUne), par R. Sztdon; 23 fu » 
rires : « Carnaval opus 9 » (Schumann), par S. Rachmi 
• Sonate n* 3 pour violon et Piano » (Brahms), 

N. MUsteln, W. Horowitz ; 24 h. (•), Plans sur 
par E. Dteffin. 


Dimanche 30 novembre 


CHAINE. I : TF1 

9 h. 15 (CJ. Emissions religieuses et philo- 
sophiques ; 12 h. 30 (CJ, Jeu : L’homme qui n’eu 
savait rien ; 13 11 20 (•) (CJ, Le petit rappor- 
teur t 14 h. 45 (G), Les rendez-vous du diman- 
che t 15 b. 45 (CJ. Sports : Direct à la une i 

17 11, Téléfilm : Pas d’escale pour le vol 06 ( 

18 h. 45, Les animaux du monde 1 19 h. 17, Série : 
Les faucheurs de marguerites. 

20 h. 30 (R.), Film : - Echappement libre ». 
de J. Becker (1964). Avec J.-P. Belmondo, J. Se- 
berg. G. Froebe, J.-P. Marielle. 

De Damas d Brême, en passant par la 
Grèce et P Italie, fa» aventures d’un vasseur 
d’or désinvolte, accompagné d’une piquante 
le une femme. 

22 h. 10 (*) Enquête : Recherche d’un 
homme, de J.-C Bringuier et H. Knapp. (Pre- 
mière partie : La machine vivante). 

L’homme selon Edgar Morin : l’identifica- 
tion du c Moi » par rapport A Z' « outra ». 


CHAINE 11 (couleur) : A 2 

De 12 h. à 18 h. 30, Le dimanche illustré, de 
P. Tchemia. CA 12 h. 15, Jeu : Le défi t 13 h. 45, 
L’album de t Odette Laure ; 14 h. 5, Jeu : 
Monsieur Cinéma: 14 h. 50, Série : Hec Ramseyi 
16 h. 20, Courts métrages -, 10 h. 30, Tiercé ; 
16 h. 40, Série : Vivre libre ï 17 h. 25, Résultats 
sportifs ; 17 h. 30 (•), Jeu : Pièces à conviction t 
18 h. 30, Sports sur l’A 2 ; 19 h. 20, Variétés : 
Système 2, de G. Lux. 

20 h. 30, Système 2 (suite) ; 21 h. 40. Feuil- 
leton, (RJ : Les illusions perdues, d’après H, de 
Balzac. RéaL M Cazeneuve. 

CHAINE III (couleur) ; FR 3 

19 h. 5 (R), Série : * la Cloche tibétaine ». de 
H. Vïard, M. Wyn et S. Friedman. (7* partie : 
- les Chemins de l’espérance -) ; 20 h. 5 (•), 
Feuilleton : - les Secrets de la mer Rouge -, 
d’après H. de Monfreid. RéaL- CL Guillemot et 
P. Lary. (L’équipier.) 


20 h. 35 (*) Danse : « Bé)art et l’éphémère », 
de J. Dayan. ' 

« ' Les ballets sont comme des 6tre\ 
vivants. Us ont leur propre vie et meurent », 
dit Maurice Bifart. A travers des e xt r aits 
filmés de ses principaux ballets <% Le Sacre 
du printemps », « Ntftnskg. clou n de Dieu », 
« Golestan, le pas des hommes », « Baude- 
laire •/. m reportage sur l’école de Maurice 
Bifart (• Vivre avec Mudra a), le portrait 
d’un homme pour qui la recherche est un 
« labgrtnthe ». 

FRANCE-CULTURE 

7 lu Z Poésie; 7 h. 7, u lenèfro ouverte ; 7 h. 15, 
Horizon ; 7 h. 4L Chaucurs de son ; 8 lu Emissions uhflo- 
sartUqges et religieuses ; u tu Regards sur la musique, par 
H_ Barreud : Cycle Ravel - • Shéhérazade »; 13 b. 5, 
Altesro ; 12 h. 45, Orchestre de chambre de Radio-France : 
«Symphonie n» 9 « la Suisse • (Madebsotn). «Concerto 
grosso opus 6. n» 7» CHoendel), « Skglches et bagatellM» 
(Bartok) ; 

14 lu Poésie; u il 5, « Maître Manola », de L. Blaga, 
avec M. Pllar, D. Lebrun, M. Vftoid, j. Dumesnll, rfiaL 
A. Dave; lé h. S, Rencontres internationales de musique 
contemporaine à Metz. Ensemble 2 E 2 M da Champ tory, 
avec M. Fabien, cymbalum. J -P. Chevallier et S. Unruh, 
ténors, J. VlIItsech et X. Temalet, bossas, direct. G. Amy: 
«Stegfried», création mondiale (l_ Ferrera), «Ondas», 
création mondiale (P. Mêlai»), «Scven sffes », 'création 


français* (G. Amy), « Renard * (Stravinski) ; 17 
Rencontre avec- Pierre Schaeffer, par P. Gatbeau ; 1 
Ma non frappa; 19 II 10, Cinématographe, p. 
Esnauir: Marcel Camé; 

20 tu Poésie; 20 h. Su Poésie Ininterrompue; V 
(•>, Atelier d* création radiophonique (RJ, A pre 
* Navettes », de J- C OIBer ; suM de Courairt-AJfematlf 
Black and Wu*. par l_ Maison : Michel Portai et u m 
23 h. 50, Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 

; lu Domoruca post Trinitatls ; 7 II 41, 
promenade i 9 lu Musical GrsffHl. par P. Bout ej lier j 
Muslca sacra; 12 tu Sortnéoes du flamenco; 12 
ftiéra4iooffoq : «tes Troaueurs» (A. cf Auvergne). 

J. HarbtUon, G. Owian. F. Garnier, E. Lublln ; 

13 h. 45, Petites forma; 14 h- La tribune d 
tiqua de duaua : « Sonate pour piano » (Mozart) ; 
La ameert é«*rte, de c. Maupome j 19 h. 10 
u " cha,1,EUS « s : E- Fitzgerald, S. V. 

t» Jvmc KBO I 

w- l5 ’. i alw,îs - premier» sillons- Or 

?rJÎ?iT bre «Concerta grosso n* 3 en ut g 

”] [? maleur pour deux trom 

CFranoesriiInl) , Conrartogrosso en le mineur o 
CtL. 3 , * Co ÏÏ arto m 501 maleur pour 

L ^ Echar »« Internaffi 
H* rt °î£îSSi * a 33 J*" Nouvada auditions (H. 1 
K MartriU, A. jollwt),- 24 h. (*), Concert extra 
peen, par D. eaux. 


Lundi 1* décembre 


CHAÎNE ! : TFT 

10 h. 30, Emissions scolaires (reprise & 
14 fa. 5 et à 17 h. 15) i 12 h. 15 (CJ. Réponse à 
tout t 12 h. 30 (CJ, Midi première ; 14 h. 30 (CJ 
(RJ, Série : Le grand amour de Balzac 1 18 h. 15, 
A la bonne heure; 18 h_ 45, Pour les petits; 
18 h. 55, Pour les Jeunes ; 19 h. 40, Une minute 
pour les femmes t 19 h. 45. Feuilleton : le 
Renard à l’anneau d’or; 

20 h. 30 CR). La caméra du lundi (film poli- 
cier) : « la Chaîne ». de S. Kramar (1958) ; 
avec T. Curtls, S. Poltfer, Th. BlckeL 
Ch. McGraw. 

Deux forçats, un Blanc et un Noir, évadés 
d'une voiture cellulaire, fuient d travers la 
Floride, rivés Vira d routai par une chaîne 
et se détestant. 

CHAINE II (couleur) : A 2 

14 h. 30, Au|ourdlml madame; 15 h. 30, 
Série : lés Incorruptibles (L’histoire de Waxey 
Gordon) ; 16 h. 20, Les après-midi d'Antenne 2 ; 
17 h. 30, Fenêtre sur 1 18 h. 45, Pour les jeunes: 
Le palmarès des enfants; 18 h. 55, Jeu : 
Des chiffres et des lettres : 19 h. 45, Jeu : Va 
un truc. 

20 h. 30, Jeu : La tète et les jambes, de 
P. BeUemara; 21 h. 45 (•). Alain Decanx 
raconte : l'affaire Petiot. 

On n’a pas fini de parler de ce docteur 
Petiot qui attirait cites lui des personnes 
an difficulté, pendant la guerre,’ Us torturait 
et les assassinait. Cette affaire criminelle 
fut découverte en 1844. 


CHAINE HI (couleur) : FR 3 

19 h.. Pour les Jeunes : Flash; 19 h. 40, Tri- 
faune libre : les Pionniers de France ï 20 h. 
Emissions régionales. 

20 h. 30 (R), Prestige du cinéma : « Brigade 
anti-gangs », de R Borderle (1966) ; avec 
R Hossetn, R PeUegrio. G. Hnti. P. QementL 


Un commissaire da police agant arrêté un 
gangster, son f rè re, membre de l'équipe de 
France de football, est pris en otage par une 
bande de faunes gens dont le chef est amou- 
reux de la NUe du truand. 


FRANCE-CULTURE 


7 IL a. Poésie J 7 IL A Matinales; 8 h- La riieml 
cte la connaissance : La détournements du langaoi 
8 h. 32. La Révolution française et la Philosophes (1), c 


Magazines régionaux de FR 3 


ALSACE. — Lundi 24. 20 h. : Bsb- 
sport. Mercredi 28. 20 h. : Les 
transports urbains. Vendredi 28, 
18 h. 25 : Bo slnn m’r lm troisième 
Age : 20 h. : Victor Prouve. Sa- 
medi 29, 18 tt. 35 : Doux» siècles 
d 'histoire. Lundi l«- décembre, 20 b- r 
Est-sport. 

AQUITAINE. — Lundi 24. 20 h. r 
Sports 29. Mercredi 28. 20 h. : L'amé- 
nagement da la cote Aquitaine : 
pour ou contre. Vendredi 28, 20 h. : 
L'Aoultalne & Parla. Lundi 1* dé- 
cembre. 20 b. : Sport 23. 

BOURGOGNE. FRANCHE-COMTE. 
— Lundi 24. ZÛ tu : Score 3. Mer- 
credi 28. 20 h. ; La Bourgogne A la 
recherche de kllowatte. Vendredi 28, 
20 h. : Hommage & Romain Rolland. 
Lundi 1» décembre. 20 h. : Scan 5. 

BRETAGNE. PATS DE LOIRE. — 
Lundi 24, 20 h. : Sports h nnn l'Ouest. 
Mercredi 26. 20 h_ : Le granit en 
Bretagne et le plna vieux passeur 
de Loire. Vendredi 28. 20 h. : De 
tout noo yeux (pleins feux eux la 
tbé&tee lyrique & Renne» et le pein- 
tre Cheraneatt}. Samedi 26, U h. 80 : 
Brelx o rer*. Lundi 1* décembre, 
20 h. : Sports. 




Lundi 24. 20 h. : Est-sport. _ 
credl 2S. 20 h. : Boussac, le tex 
et la Vosges. Vendredi 28. 20 fc 
Victor Prouve. Lundi 1» déceml 
20 h. ; Est-spart. 

MIDI -PYRENEES. LANGUEDOC 
Lundi 24, 20 b. : Sports 25. M 
credl 28, 20 tu : L’oubli et le Cüo 
de Merena. Vendredi 28, 20 b. 
L'Aquitaine & Parla. Lundi i 
cembre, 20 b. ; Sports 23- 

NORD-PICARDIÉ. — Lundi 
20 h. : Et pourtant, U roula. M 
credl 26, 20 h. : L’enfant et 
JoueL Vendredi 28. 20 h. : Sb 
Marcel Amont. Lundi 1« dècemt 
20 b. ; Journal de la mer : opé 
don Damien. 

POrrOD-CHARENTES, UMODS 
— Lundi 24. 20 b. : Sport» 
Mercredi 26, Si b, . ; Trois pet 
uura et pale s'en vont. Vendredi 
20 h. L'Aquitaine A Parla. Lui 
la décembre, 20 h. : Sports 26. 

REGION PARISIENNE. NORMA 
DIE, CRNTRR. — Lundi 24. 20 h 
Clan 3. Mercredi 26, 20 h. ; 1 
mènera da la via (le chef da ray 
de grandes surfaces). Vendredi 


fUUUIUD a. uuuui 


-, — — - Jlap a 

PROVENCE, COTE D’AZU 
CORSE. — Lundi 24. 20 û. : Spot 
Méditerranée. Mercredi 28. 20 b, 
Espace nam en co. Pedro Solsr. Ve 
dzedl 28, 20 b, : Monsieur Vlncei 
de Marseüla. Lundi 1» décëmbi 
20 Bl : Sports Méditerranée. 

RHONE -ALPES. AUVERGNE. 
Lundi 24. 20 h. : Score 5. Me 
çre^ 26. 20 h. ■ Lu palntolea < 
Mlck Mlcfaéyl. Vendredi 28, 20 h. 
Homma ge i Romain Rolland. r,un, 
la déoambra. 20 b. : Score 5. 


Emissions 

en langues vernaculaires 

ALSACE. — Vendredi et nmwti 
& 16 h. 25 (PR 3). 

BRETAGNE. — Samedi 30. a 

18 h. 30 (PR 3), rediffusion le 
lundi 1« décembre, A 13 h. 35 (TV 1 
et A 2). 

ocjrsb. — vendredi. A 13 tu 35 
(TP 1 et A 2). 


iuiuh os ntistoire, par P. Slpriot : «La France n 

ttTh. ^ u Rw Ladurla * M. As 

iP te* 1 » et <a marge, avec J. Joubert ; 11 

hebdomadaire; 12 
p a ÏÏ™™» te pr,a ' Mr J - Pawam; 12 

Panorama, par J. Du château ; 

Michel S5, ijmslqwa française (19*5- 

vwta? » h^enî J ^ M h. i, un Uvrc 

ygf 5" “"te» «ni. de L. Bodartf i U 

Les après-midi de France-Culture : M h. 45 (radie 

U h. "a ‘S2S-r n f V ^ ,, ? , I 5 h - ,0 » ^ 

2. 

ü "■ “■ ****** *te, arts: Le rad« 

M fS *ii’ *». TraW ? “S ur tralt * *• «te S. Martel, 

fLJS2u l 'm\ ^ nU %. R -- L8dUC ' N “ H «rti 

mmimm rn„ 3 ! ^ I - , 5 [ s )« Rencontres Interna N onarc 

^ na a J Ae,z - Ënsombte musique vl 
S 1 ? 1 p- Wte Mn n ! «Con certo grosso» (V. Globo 

S Lf^B , h. r0 a n pSS£ roman; a h 


FRANCE-MUSIQUE 


o h 7 « Q i u ? Ma iS?,. r ^ k, " e » * h. 7. Pittoresques et Mg 
to h 3 ?’ rt8 ‘* tel H h. S, Sélection con 

5? i"® chariK> n ; U h. é, Jazz Classique 88 ; 

’ * M tu, MriMIa ws Par 
Mtzgaw imdannaiis h, z, Asrèsmldl lyrtei 

n ïï 8ù ?iLj v ® e J - Norman. R. W 

. iu ,„ 30 L E ‘? ot S' fWMlrw musical i 11 t 
1 Q W _ **■. Thèn» et variations: Caler 
lu », instruments et solistes.- tu 
T Wa. « concerto pour guitare «n ré maleur» CVTv 
«cowxrto M la m ineur, is. Barcartaso) ; 

cJhL^ rèse î?i^ n au concert t » h. 30. En « 
de Franciort* Chacun de l'Ooôra et orchestre sw 

üftüP.,.*’ r. t,lrK Ü ton C. Méitea, avec J. ' 

Planiste ■ « Fantaisie en ut mineur pour 1 piano, ehnar 
«riiestr*» (Be ethoven) , «concerta pour Piano, e 
d'hommes et orchestra» (Busonil ; 22 h. 38 (•), 
ceaux, oar A. Almurc. 
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LA PHILOSOPHIE 


par Jean Lacroix 


IDEES 


iN 1972. Rolland de RenévHlç pu- 
bliait un important ouvrage, 
1 Aventure de l'Absolu, dont j'ai 
etenu mes lecteurs. Mais que de- 
t cette aventure quand l’Absolti 
. ame et se fait histoire ? Cest le 
t du Voyage au centre du monde. 
' livre est à la fols philosophie et 
: jire. H fait souvent référence à 
;el . et développe cette conception 
levenlr de l'Esprit qui est pour lui 
toire, le mot « Esprit » trad uisan t 

* le Geist hégélien, qui n'évoque 

• seulement l’idée de souffle, mais 
i d'agitation, de colère, de violence, 
qui explique qu'un chapitre 

se s’intituler « La colère de Dieu ». 
i Hegel disait aussi que la lecture 
Journal est devenue la prière quo- 
nne de l’homme moderpe. Four 
and de RenêvUle, c’est bien le 
ladre du philosophe, à. condition 
sache le lire en philosophe et en 
en. C’est dans cet esprit, et selon 
. s méthode, qu’il explique l’histoire 
! -i*lne. 

iur beaucoup, aujourd’hui, par 
iple pour Lévi-Strauss, les cul- 
5 sont toutes égales parce qu’en- 
’ ment différentes. L’idée de clvili- 
m. universelle n’est qu’un moyen 
jciite, utilisé par l’Occident pour 
jser la science. Cette conception 
se bien sur la négativité, mais ne 
Use que pour nier tout absolu et 
, .taxer un relativisme universel. Cette 
-_ude repose sur une erreur phlloso- 
■ jue. Certes, le négatif est essentiel 
;’ ït l’auteur* y insistera assez. Mais 
. légation est toujours seconde : il 
du positif pour qu’ensulte s’exerce 
'lui du négatif. Toute négation snp- 
\ une affirmation plus profonde. 
i des .eümtilogues professent un 
--lo-relativiame généralisé. Cet ethno- 
. üvlsme masque un invariant 
du qu’il s'agit de déceler. Seul le 
sage du relativisme généralisé & la 
tivlté qui Implique un absolu, un 
.riant, va permettre de comprendre 
-toire. 


I donc il est vrai que chaque cul- 
! s’arrache à toutes les autres, c'est 
lie cherche à faire disparaître ce 
}Uûi elle est positivement créatrice. 


VoÿOfre au centre du monde. Essai de 
«opblft politique par Jacques Holland 
• 'en é ville. Ed. Anthiopos. 411 p-, 1975, 


PHILOSOPHIE POLITIQUE 


Ce qui ne fait qu’approfondir, en la 
précisant, l’idée de négativité L'homme 
est le seul existant qui nie. C'est sa 
caractéristique même, et toute son 
histoire n’est que l’aventure du négatif. 
Ce qui explique ses éclats, ses luttes, 
sa violence. L’homme peut ‘être défini 
le c négatif vivant ». Mais il ne nie 
que sur le fond positif de ce qu’il nie 
et détruit. Cette aptitude universelle 
à tout mettre en question. & tout nier,- 
parfois à tout détruire, y compris soi- 
même, se nomme liberté, a L’homme 
n'est pas un être, pas même une per- 
sonne, U est le négatif a l'œuvre, une 
liberté constituante, un travail de 
transformation du monde et de soL » 
Tous les hommes, sont égaux en tant 
qu’ils sont également libres. L’essence 
de l’humanftê. c’est le projet : projeter, 
c’est s’ouvrir un avenir. Dire que 
l’homme est le négatif, c’est reconnaître 
qu'il est la liberté engagée dans la 
transformation du monde, la capacité 
de se nier en tant que vivant, de s’éle- 
ver au-dessus de la nature en risquant 
d’en être arraché & Jamais. Celui qui se 
dérobe demeure esclave, comme l’est 
l'animal, indiscernable du reste de la 
nature 

a * 

C’est au moyen de cet Invariant et 
par rapport à lui que les collectivités 
choisissent et se choisissent. Rites sont 
égales .en tant qu’elles décident de leur 
destin par. leurs actes, inégales dans les 
situations ainsi créées. Quelles que soient 
ces situations, la relation humaine sub- 
siste puisque le fond est le même ; 
toute collectivité, affirme Rolland de Re- 
névîlle, participe à toute autre et- en 
quelque sorte l 'héberge dans l'acte 
même par lequel elle s’en sépare afin 
d’exister par soi Cette création est 
l’oeuvre du travail : l'outil est le com- 
mencement de l’humanité, c Cette 
irruption du négatif dans un monde 
ontologiquement tout positif inaugure 
l'histoire, le commencement de la 
transformation de la nature en cul- 
ture. » Ce progrès s’opère par muta- 
tions successives. D’abord I’enkyste- 
ment : la collectivité enkystée ne 


songe qu’à vivre, ou plutôt à survivre, 
en s’incrustant dans la nature — puis 
la migration, qui n’est plus refuge dans, 
le repos mais dans le mouvement, — 
enfin l’Implantation, synthèse des deux 
précédentes, où l’on ne cherche plus & 
se retrancher dans la nature ou à la 
fuir, mais & la discipliner. La vérité 
de l'implantation, c’est la Ville, qui, à 
la différence du village, est échange, 
communication, sorte d’explosion de 
l’univers, subjectivité constituante. Le 
village est le lieu du mime, la Ville 
celui de l’autre. 

Liberté travail, langage, apparaissent 
ainsi comme trois synonymes de l’inva- 
riant absolu. La liberté qui est négation, 
c'est-à-dire domination .du monde, le 
travail qui le transforme et le soumet 
effectivement à l’homme, le langage qui 
vise toujours et de plus en plus dÀns 
la mathématique et la logique modernes 
à la rationalisation totale du réel, sont 
les divers aspects d’un, même projet. 
Comme la liberté peut se fuir dam 
l'esclavage et le travail dans un asser- 
vissement, le langage est toujours dif- 
ficile et inachevé. L’Inégalité au départ 
serait la pire injustice. Mais, en fait, 
les inégalités sont à l’arrivée : elles 
expriment la différence des échecs et 
des réussites. Et, comme il y a des 
inégalités entre les sociétés. U y en 
a entre les Individus. La politique est 
en somme l’ensemble des combats entre 
insatisfaits et nanti*. On ne peut oertes 
construire a p ri ori l’évolution historique 
et la prévoir. Mais, à chaque époque, 11 
est possible de .dégager, d'analyser le 
négatif qui contredit la société présente 
et en prépare une autre. 

C’est ce qu’étudie la dernière partie 
du volume, en fonction aussi bien de 
la philosophie de l’auteur que des évé- 
nements actuels. Guidée par les prin- 
cipes dégagés, l’analyse se fait plus 
directe, concrète, plus engagée. Le lien 
avec ce qui précède fait l'unité, à la 
fols théorique et pratique, de r œuvre. 
Et l’on ne peut, en terminant, que par- 
tager l’angoisse de Rolland de René- 


ville en face de la situation présente. 
H part de 1a féodalité, qu’il appelle râge 
de l’être et définit per l’Epée. La féoda- 
lité c’est le choix de l'être, en ce sens 
qu’il ne s’agit que d’être et de persé- 
vérer dans l’être : être ou s’anéantir. 
Les seigneurs commandent et pro- 
tègent : pour cela, 11s exposent leur vie. 
Les autres sont protégés mais sont serfs. 
A cet âge a succédé l 'âge de l'avoir. 
celui de la bourgeoisie, le régne de l’or. 
Cet âge vide les campagnes et crée 
d'énormes cités : on vaut désormais 
non plus ce qu’on risque, c’est-à-dire ce 
qu'on est, mais ce qu’on a. Mais, comme 
l’épée a engendré l'or, l’or est en train 
d’engendrer le travail. L’immense 
mérite de Marx est de l'avoir comprit 
en un temps ou ce n’était pas évident. 
Sous la richesse, 11 a discerné ce qui 

la crée, le travail. Il a analysé le pas- 
sage de l’dge de l’avoir à l’âge du faire. 
En définissant la valeur par le travail 
cristallisé, 11 a montré dans la valeur 
possédée l’objet d’une élaboration créa- 
trice. En ce sens l’analyse marxiste 
est parfaite : le règne du travail va 
bientôt atteindre son apogée, c'est-à- 
dire que s’élève déjà le nouveau pouvoir 
prêt à lui succéder. 


Nous pouvons faire aujourd’hui ce que 
le génie de Marx ne pouvait Imaginer, 
c'est-à-dire analyser ce qui déjà nie 
cet âge du faire, et prépare la cité de 
demain. Marx a seulement pressenti que 
le dépassement du capitalisme trouve 
sa raison d’être moins dans la nécessité 
de résoudre le problème de la pro- 
priété des instruments de production 
que celui du statut politique des créa- 
teurs. L’apparition d’une Industrie hau- 
tement différenciée dévalorise la simple 
force du travail, rejette celui-ci dans 
le secondaire, voire le tertiaire. Ce qui 
importe, ce qui Importera de plus en 
plus, c'est là création. La créativité 
humaine ouvre un autre âge. Plusieurs, 
comme Georges Mathieu, comme Etienne 
Souriau, le placent du côté de l’art et 
de la poésie : faire de tous les hommes 
des artistes, c'est-à-dire de vrais créa- 


teurs. pour Rolland de Renévllle. ce 
qui se développe c’çsi l'invention. Le 
nouvel âge sera celui du «savoir», qui 
est l’accomplissement suprême du « tra- 
vail». Hegel disait que le savoir absolu 
est le savoir que l’absolu a de sol à 
travers l’histoire et la culture. Gréer 
c’est s'arracher à ce que l’on est ün 
idéal, l'invariant absolu, entraîne 
l’homme : au-delà de toute expérience 
possible, se rejoindre enfin pour n’être 
plus que soi, là où la pensée et Tactlon 
ne font plus qu’un, où le monde a 
rejoint la raison. La véritable domina- 
tion du monde et de soL c'est leur véri- 
table connaissance. Le progrès vers cet 
idéal ne peut être qu’asymptotique. Mais 
c'est ce progrès qui nous fait signe et 
nous appelle 

Se réalisera-t-il ? et comment? Ce 
quatrième âge, ce serait le savoir tou- 
jours à développer, à tout âge. Indéfini- 
ment Pour le réaliser valablement. U 
faudrait concentrer toutes les ressour- 
ces disponibles dans une éducation per- 
manente. toujours développée et perfec- 
tionnée, ouvrir à chacun l’essentiel de 
ses chances. Sans quoi, le risque est 
grand de voir les inégalités s’accroître 
demain : d’un côté l’élite de ceux qui 
savent et Inventent, de l’autre, une masse 
croissante d’assistés. La politique aussi 
ne deviendra-t-elle pas si complexe 
qu’on ne fera plus qu’expédier des affai- 
res non plus seulement courantes, mais 
galopantes ? L’inquiétude nous place 
devant le dilemme : improbabilités du 
salut ou extrême urgence du sursaut 
nécessaire ? 


LIVRES REÇUS 

— Sur l’ontologie grise de Descartes. 
Science cartésienne et savoir aristotéli- 
ciens dans les Regulae, par Jean-Luc 
Marion. Vrfn. 1975. 54 P. 

— L'Oubli. Révolution ou mort de 
l'histoire, par Pierre Bertrand. P.U.F-, 
1975 42 P. 

— Les Vivants et la Mort, par Jean 
Zlegler. Le Seuil, 1975. 39 F. 

— Pour une théorie générale des 
formes, par François DagogneL Voyage 
passionnant dans l’univers bariolé des 
formes, notamment au dlx-hultième 
siècle, où l'art pressent un espace nou- 
veau que la science explore et que la 
religion vit et creuse. Vrin, 1975, 48 P. 


engage et livres 


il utüe traité de la ponctuation 


t* Le petit traité pratique de 
Ponctuation, art et finesse, de 
art-Pierre Collgnon, est le très 
■nvenu. Les journalistes, typos et 
recteurs — routeur est run des 
grands - de le corporation, — 
• prises chaque jour avec des 
lèmes de virgules, de guillemets, 
parenthèses et de crochets, lui 
ront gré d’avoir rassemblé clai- 
tent, dans une plaquette plaisante, 
■ucoup plus que ressentie I de 
'é science délicate. Ce manuel de 
ponctuation devrait rendre au 
'ns autant de services aux arts oi- 
nts' de français. Que d’élèves et 
vdlants. laute <run enseignement 
Imum, ne savent ni ouvrir ni 
•ter les guillemets, ni utiliser 
: , ni placer A bon escient les I, 
? et les ... : avant le » fermant 
nd ils appartiennent à la citation, 
te s’ils Interrogent, exclament 
l). ou suspendent le texte 
. irai. 

■ que dire de la ponctuation des 
1 $ I S M.C.F. ou SNCF ? 


Wonh 

Sentes des Abonnements 
5, rue de» Italiens 
75437 PARIS - CEDEX 09 
C. C. P 429? - 23 

ABONNEMENTS 
nia 8 xqsSb S mois 12 mois 


TANCE - D.O.KL » T.OJL 
COMMUNAUTE (sauf Algérie! 
SP 160 P 233 P 3WF 

"ODS PATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
F 273 F 402 F 530 F 

ETRANGER 
par messageries 
- BBiGIQUE-LUXENBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 
5 P 2X9 F 3*7 F 480 F 


n. - TUNISIE 
JF Z31 F 337 F «0 F 

Par vole aérienne 
tarif sur demande 

s abonnés qm pslmt par 
iue postal (trois volets) vou- 
t bien Joindre es Chèque à 
demande 

langementa d’adresse dfin- 
a on provisoires (deux 
. unes et mus), nos abonnés 
invités A formuler leur 
Inde une semaine an moins 
t leur départ 

ladre la dernière bande 
roi & tonte corre s pondance 
alliez avoir roMlgwince de 

xx 'tous les nom» 

«artères 


SONOCOTRA ou S.O.N.O.C.O.TJtJl. ? 
J.-P. Collgnon est partisan (Tune 
unification, officielle ou officieuse, 
da la graphie des sfgtaa, et d’une 
façon générale d’une rigueur plus 
grande dans remploi des. pondu 
lions, au moins dans las textes 
d’information. Un livre plus qu’utile. 

* Che* l’nutenr-éûiteur, 25, *▼. 
F. -Buisson, 75*16 Paris, et an 
a Mende a, 5, rue des Italien (P), 
15 F, pins liais d’envol : 2J» F. 

■ Le travail de Hnterpréte de 
conférences est i la fols méconnu 
et fascinant Urne Danlca Selesko- 
vitch, directeur adfotnt de r Ecole 
supérieure d’interprètes et de traduo- 

. leurs de Paris-lll, que connaissent 
bien tous les milieux européens de 
r interprétariat, consacre un petit 
volume, très dense, au problème 
particulier de la prise de notas par 
rinterprète, dans le cas de Tlnler- 
peétethn - consécutive -, Au-delà 
des conseils techniques et des 
comparaisons de méthodes, ce sont 
des problèmes linguistiques plus 
généraux que pose Langage. lan- 
gues et mémoire. Ainsi le rapport 
entre te rythme de parole de rota- 
teur (de cent vingt t deux cent 
vingt mots-minute, en français 
comme en anglais) et la compréhen- 
sion-mémorisation de rinterprète : 
celui-ci. paradoxalement, est - plus A 
taise avec un orateur rapide ou 
très rapide qu’avec un orateur lent 
Le premier reprend, explicite sa 
pensée ; dans ta progression trop pru- 
dente du second, « le contexte verbal 
apparaît trop lentement pour, que les 
significations pertinentes se dégagent 
spontanément, de sorte que le sens 
devient plus difficile à saisir ». 

Une bonne bibliographie des pro- 
blèmes d’interprétation, dont r Impor- 
tance actuelle n'est pas à rappeler. 

■éc Editions Lettres modernes. Pa- 
ris, 1 vol. format de poche. 272 p„ 

45 F. 

■ A travers rhistoire détaillée de 
deux mots : « culture » et - civili- 
sation », U. Philippe Beneton Invite, 
dans : • Histoire de mots : Culture 
et civilisation -, à une réflexion ap- 
profondie sur rhistoire de ces deux 
concepts politiques récents. Ambi- 
gus, manipulés, hautement suspects, 
sous-tendus le premier par r Impé- 
rialisme allemand de la lin du dix- 
neuvième siècle, le second par 
l'impérialisme français à la même 
époque, les mots-clés de - culture » 
et de » civilisation » se sont, fina- 
lement. affrontés dans la sauvagerie 
sans phrases de Verdun en 1016 . 

^ Presses de la fondation natio- 
nale des. sciences politiques, Fuis, 
I toL, lfl p, « F. 

JACQUES CELLARD. 


Anthologie 


CROISSEZ ET MÜITBPIIEZ-YOIJS 


» 


«O 


mères françaises, 
faites donc des enfants, 
pour que la France 
garde son rang, sa force et sa 
prospérité, car U est nécessaire 
an salât du monde que la France 
vive, elle d’où est partie l'éman- 
cipation humaine, elle d’où par- 
tiront toute vérité et toute Jus- 
tice I SI elle doit un jour ne plus 
faire qu’une avec l’humanité, ce 
sera eomnir la mer, où tous les 
fleuves viennent se perdre. » 

Ce patriote lyrique, apôtre de 
la natalité, qui est-ce ? Un de 
ces orateurs pour comices agri- 
coles dont la Troisième Républi- 
que ne fui pas avare 7 Un iiomme 
(Tordre, de devoir, insensible à 
son temps? Pas tout â fait : il 
s’appelle Emüe Zola— 

Ce n’est qu'une des surprises 
que réserve le choix de textes 
que vient de publier André Ar- 
mengauü professeur à l'univer- 
sité de Touîouse-Le Miraü. Sous 
. un titre peu engageant — les 
Français et Malthus — ce spécia- 
liste de la démographie a réuni 
une courte mais souvent savou- 
reuse anthologie des prises de 
position qu’a suscitées, depuis 
près d'un siècle et demi, la ques- 
tion de la limitation des nais- 
sances. 

On s* aperçoit que les débats de 
la fin du siècle dentier ont par- 
fois des résonances des plus 
actuelles. Si te pays se dépeuple, 
à qui la faute ? M. Casa jeux, 
vertueux défenseur de YEgUse et 
de la morale, prodigue ses 
conseüs aux pouvoirs publics : 
« Empêches les feuilles porno- 
graphiques, dont vous encoura- 
ges le commerce, de pulluler, de 
s'imposer même aux yeux des 
passants, d'aller recruter Jusque 
dans les campagnes les plus recu- 
lées, par le moyen des bibliothè- 
ques de gare, une clientèle qui 
obéira trop bien à leurs excita- 
tions. » C’était le 15 janvier 1S97, 
dans la Réforme sociale— 

H est vrai que Paul Robin 
« sévissait » déjà, combattant 
courageusement pour la •contra- 
ception, dénonçant la « misère 

lapiniste » (sic) des mères de 
/amfHes nombreuses. Dans le 
même esprit. Eugène Humbert 
éditait Génération consciente, 
organe de propagande pour la 
limitation volontaire des nais- 
sances. 

La réaction ne s'était pas fait 
attendre. Le Petit Catéchisnje du 

-£ Les Français et Malthus. Pres- 
ses universitaires de France, CDU. 
c Documents histoire», 1975, 144 P-, 
20 P. 


mariage, de Tabbé J. Hoppenot, 
dénonce, dès 1908. ceux qui c ré- 
pandent actuellement dans toute 
la France leurs honteuses doc- 
trines. Us s’en vont répétant aux 
populations que la limitation 
voulue des enfants est un gage 
de bonheur et d'aisance au foyer 
domestique. Pour faire passer 
dans les mœurs leurs criminelles 
théories, lis ont recours aux 
tracts, aux conférences accompa- 
gnées de projections. Us y ensei- 
gnent cyniquement les moyens 
de limiter la fécondité des mères. 
Moyens scientifiques, disent-ils ; 
en réalité, moyens barbares et 
homicides. » 

La gauche n'est guère plus fa- 
vorable. En 1907, dans la Revue 
socialiste, le Dr Oguse ironise : 
c A la formule célèbre : « Prolé- 
» taires de tous les pays, unlssez- 

> vous ! >, U faudrait substituer 
cette autre devise : < Prolétaires 
» de tous les pays, achetée les 

> cônes préservatifs de la gros- 
» sesse du Dr Mascaux à 3,50 F 
» la boite. » 

Un peuple condamné 

Le prolétaire d" ailleurs, comme 
le veut son étymologie, n’est-ce 
peu. celui qui n’a que sa descen- 
dance pour bien ? Et que serait 
la force du prolétariat sans son 
nombre ? Maurice Thorez. le 
2 septembre 1936. insiste : 
« Un peuple qui n’a plus d’en- 
fants, c’est un peuple condamné, 
et nous, communistes, qui avons 
non seulement la> conviction, mais 
la certitude, que la classe ou- 
vrière conduira un Jour le pays 
veis de nouvelles et radieuses 
destinées, vers le bonheur, vers 
la liberté et la paix, noua voulons 
une classe ouvrière, un peuple 
nombreux et fort. * 

A intervalles réguliers, la han- 
tise delà disparition, de la réduc- 
tion au néant, resurgit ; c SU 

est acquis que, décidément, le 

peuple français ne se multiplie 

pins, alors la France ne peut plus 
rien être qu’une grande lumière 
qui s'éteint », déclara de Gaulle 
le 2 mars 1345. En attendant, fin 
1962 : « La France des cent mil- 
lions de Français- » 

îl y a, on le voit . pas mal A 
découvrir dans ce petit volume 
OÙ des discours déjà lointains se 
révèlent souvent proches. Au 
point qu’on pourrait croire, un 
instant, à quelques nuances pris 
de vocabulaire, que l’histoire se 
répète. De quoi Tire. Ou pleurer ? 

ROGER- POL DROIT. 


Témoignage 


Un chômeur chez les prémontrés 


(Suite de la page 13J 

Frères et pères, unis et mêlés en 
leur toi. sont tantôt dix. tantôt trente. 
Petit groupe fermé de gens Intenses 
et intelligents. Ils n’en restent pas 
moins ouverts au monde extérieur 
et sont toujours prêts à accueillir 
ceux qui, n’ayant à compter sur rien 
ni personne, ont les crocs de la via 
dans la gorge. Troisième vole entre 
la vie monastique et le clergé sécu- 
lier, les prémontrés tiennent da run 
et de rautre. S’ils vont dans le 
monda, vêtus comme chacun, prédi- 
cateurs ou laboureurs, lia portent 
quand Ils se réunissent, comme leurs 
prédécesseurs de fan 1100, la bure 
blanche. Plus démocrates que bien 
des laies. Ils ne prennent de déci- 
sions que réunis, et rabbé, élu, 
consulle tous ses Frères. 

Enfermé dans la cage de mon 
désespoir, fai surgi parmi aux comme 
un homme perdu, avec un grand trou 
noir au milieu de sa vie. Ils m’ac- 
ceptèrent, me tirent retrouver le sens 
de la famille humaine, mol qui étals 
devenu un étranger à mes propres 
yeux. Leur accueil chaleureux et dis- 
cret me donna l’impression d’être 
moins seul parmi leurs pomnilers m 
normands que dans la foula pari- 
sienne. 

« L’idée-fixe » 

Dès lors qu’il a tout choisi de son 
Inimaginable vio, le prémontré que 
je côtoie, qu’il ait dlx-hult ou quatre- 
vingt-un ans. qu’il s oit prieur ou 
frère - jardinier, jouit d’une liberté 
d’esprit presque irréelle. Observant 
vingt -cinq ans ayant fan 2000 ce 
« moine - dont le me faisais une 
Idée si lutile, Ternie de lui ressem- 
bler, par Instants, me donne presque 
mal eu cœur. 

Dana cette communauté, les mots 
les plus galvaudés reprennent leur 
valeur : authenticité, par exemple, et 
politesse. L’étonnante et pourtant si 
naturelle courtoisie que ae témoi- 
gnant les prémontrés permet au 
frère qui n’a que le certMcai de 
vivra an égalité parfaite avec te doc- 
teur ès lettres. Et souvent, f abbé 
sert ses Frères à table. 

Entre eux, les religieux pariant 
peu’ saut aux rencontres — de dé- 
tente ou de réflexion — de la com- 
munauté. Las repas $e déroutent en 
silence. Mais ce silence est d'une 
qualité exceptionnelle, majestueux 
comme les voûtes du dix-huitième 
siècle sous lesquelles U sa déploie. 
Si parfois, seul, le silence exprime 
r absolu désespoir humain. Il peut 
être un chant 

Ces hommes qui sa lèvent à 6 heu- 
res, se couchent à 10 et divisent 


leur journée, comme les Grecs, en 
périodes (f activité et de repos, 
d’exercices physiques et Intellectuels, 
sont-ils heOreux 7 Je la crois. Ils 
rayonnent comme des apôtres. Ils 
ne possèdent rien, mais la tyrannie 
des choses n’a aucune prise sur 
eux. Leur journée a la simplicité 
de celle des hommes qui sont guidés 
par - T idée-fixe ». lis rappellent 
Dieu. Elle supprime rêcoulement du 
temps — cette caricature da T éter- 
nité. 

Ce qui reste 
qoand teot a brûlé 

En quinze fours, je ne surprendrai 
jamais un prémontré an flagrant délit 
de mélancolie, ni, a fortiori, d'ace- 
dia. ce désespoir sec que les mys- 
tyiques classent parmi les péchés 
mortels. Qu'Ils travaillent durement 
à la terme (cinquante vaches/, ou 
qu’ils évangélisent, en 2 CV, le 
Bassin, ces hommes manifestent 
toujours une telle bonne grâce qu’on 
en oublie les grimaces du malheur. 
Jamais, je n’ai rencontré de gens 
plus gai$, plus ouverts, moins seuls, 
que ces - solitaires - dans leur cel- 
lule. La solitude ne serait-elle sup- 
portable qu’avec Dieu ? 

U me semblait qu’un fossé de 
plusieurs années-lumière ma sépa- 
rait d’eux. Mb la, très vite, rien que 
de /es voir, je me suis trouvé comme 
purifié. Pour penser. Il faut la liberté 
physique et morale. Ha m’ont rendu 
T usage de la pensée que la recher- 
che d’un emploi, r angoisse de ne 
rien trouver, avaient abolie en mol. 

Quand, sous reflet d’une vivi- 
section mentale toujours recommen- 
cée, on se *enf T âme déserte, brisée 
comme une chose A jeter aux 
ordures, quand on sombre dans une 
nuit obscure, avant donc de pousser 
la dernière porte : celle qui donne 
sur le néant, reste un seuil à fran- 
chir . une demeure pour voua ac- 
cueillir : r abbaye de Mondaye. 
Croyants ou non-croyants peuvent 
y retrouver le désir de ce qui reste 
quand tout a brûlé ; T aurore. .• 

PIERRE LEULLIETTE. 


Edité par la. 8A&J L le Monde. 
Gérants : 

Jacques fsmt, dîredwr de b yebtlcaUH. 
Jacques Saraçeut 


Imprimerie 
4u « Mond; * 

[ 5, r. des italiens 
t PARI S- IX* 


EeÿrDiHcttOR InterMe &e tous arti- 
cles, sauf accord ace c redvrinistntunu 




\ 


Page 20 — LE MONDE — 23-24 novembre 1 975 - 


LE MONDE AUJOPRD’B, 


SOCIETE 


L’Année internationale de la femme 


l’UNESCO, 


L ’ANNEE internationale de la femme, dé- 
crétée par l'ONU, touche à sa fin. En 
dépit de la lassitude qui fait dire à beau- 
coup qu'il est temps-, que 1975 se termine et 
qu'on a plus parlé des femmes qu'agi en leur 
faveur, malgré les quolibets de ceux qui n'en 
retiendront — en Occident du moins — que les 
aspects futiles, à l'heure du bilan. le solde pa- 


raîtra. largement positif. Cest en tout cas ce 
qui ressort des discussions qui ont eu lieu lundi 
17 et mardi 28 novembre, à Paris, an siège de 
HJNESCO. Sur l’invitation, du secrétariat de 
l'Organisation internationale, près de cent cin- 
quante rem mes. représentant de nombreux 
pays, se sont réunies pour établir une esquisse 
de bilan. 


Que peut- 11 y avoir de commun 
entre une femme africaine cha- 
que Jour confrontée a l'épuisante 
corvée d'eau, analphabète et mal 
nourrie, et la femme du cadre 
supérieur occidental qui rêve mé- 
lancoliquement, derrière ses 
rideaux de tulle, avec enfants trop 
vite élevés, au métier qu'elle n'a 
Jamais en ? Rien de commun, sinon 
Je fait d’être une femme. Cette 
«sororité» — le mot fait sourire 
les hommes — devient, an fil des 
années, une réalité qui mêle les 
classes sociales, les niveaux de 
développement. On l’a constaté au 
cours de la rencontre de 
T UNESCO SL comme U est Habi- 
tuel dans ce genre de réunions, 
des femmes du tiers-monde ont 
tenu U rappeler qu'il y avait «une 
hiérarchie des urgences ». on n'en 
a pas moins entendu d'autres fem- 
mes de ces mêmes pays appuyer 
les revendications féministes des 
femmes des pays riches. Cest. lé 
encore, un des principaux résul- 
tats de cette année de la femme. 
Au cours des innombrables réu- 
nions internationales, des confron- 
tations ont eu Ueu et. fait inédit 
dans raistoire, des femmes de 
tous pays ont mis en commun 
leurs réflexions sur leur statut 
d'être humain féminin. 


Egalité et réalité 

la plupart des constitutions le 
proclament : la femme est 
l'égaie de l’homme et a les 
mêmes droits que lui Une ré- 
flexion faite lundi par M. m*bow, 
directeur général de l’UNESCO. 
montre le fossé qui sépare les 
principes et la réalité, par exem- 
ple dans le domaine de l’éduca- 
tion, dont personne ne nie qu'a 
soit un facteur essentiel d'épa- 
nouissement : « L’analphabé- 

tisme, a-t-Ü dît. est nettement 
plus élevé chez les femmes que 
chez les hommes. En 1970, les 
femmes représentaient 60 % des 
analphabètes . du monde, sort 
468 millions sur 784 m i lito ns . 
L'analphabétisme s'accroît plus 
rapidement chez les femmes que 
chez les hommes. De 1960 à 1970, 


le nombre des analphabètes s’est 
accru de 40 millions chez les 
premières, contre 8 millions chez 
les seconds. » 

Un peu partout — et surtout 
cette année — des lois sur l’éga- 
lité des sexes et la non -discrimi- 
nation ont été votées. Mais que 
peuvent-elles contre la force des 
habitudes, des Intérêts, et contre 
le poids des structurés économi- 
ques 7 Le cas de l’Inde a été 
cité, où une loi sur l'égalité des 
salaires entre hommes et femmes 
a été votée, mais qui ne peut 
s'appliquer qu'à 6 % de la main- 
d'œuvre de ce pays, le reste 
échappant à la législation sociale 
générala Une C ol o m b 1 en n e, 
Mme Cuevas. a ainsi résumé la 
question de l'égalité de droit et 
de l'égalité de fait : ■ Des 
boxeurs sur un ring sont, de droit, 
égaux, mats, si Cun des boxeurs 
est manchot, le droit lui est de 
peu de recours, s 

Petits groupes 

M» Gisèle HallmL qui présidait 
cette < table ronde », a souligné 
l'ampleur de la fiche qui reste 
& accomplir : « Nous avons des 
millions d'années de retard à 
rattraper mais je tais confiance 
aux femmes. » Elle a donc invité 
les participantes à faire c des 
propositions concrètes » et à 
choisir entre c une stratégie de 
connivence et une stratégie de 
rupture ». Le choix finalement, 
fut fait en faveur de la stratégie 
tous azimuts. Les propositions 
énoncées à la fin de la «table 
ronde » visent à la création. & tous 
les niveaux de la vie sociale, de 
« petits groupes de femmes » 
dans lesquels il s'avère que les 
femmes sont plus à l'aise que 
dans les grandes organisations. 
Les participantes ont également 
proposé le lancement de ■ cam- 
pagnes sur les objectif 3 précis », 
car. comme l'a dit Mme Marie- 
Pierre Herzog, directrice de la 
division des droits dé l’homme a 
l’ UNESCO, « on ne peut pas ré- 
soudre tous les problèmes û la 
fois ». Elle a. en outre souhaité 


que ces campagnes soient orga- 
nisées s par des femmes et non 
par des bureaucrates ». H a aussi 
été suggéré que dans tous les 
pays les gouvernements soient 
l'objet de c pressions » de- la 
pan des femmes au moment ou 
sont choisis les représentants des 
Etats dans les organisations in- 
ternationales. Afin, par exemple, 
que ne se reproduise plus ce que 
l’on constate au P.N.U.D. (Pro- 
grammes des Nations unies pour 
le développement), où l'on affirme 
que les fonds destinés a des pro- 
grammes spécifiquement orientés 
vers les femmes ne trouvent pas 
preneur ! 

n y a mille et une manières de 
travailler à la promotion de la 
femme. Mme Barbara Watson 
(Etats-Unis) en a proposé une 
que, pour sa part, elle applique 
déjà : la création de banques de 
femmes. Une telle banque a été 
créée à New- York en octobre et 
déjà, des succursales vont ouvrir 
dans le Maryland et à Washing- 
ton : « il ne faut pas, a-t-elle 
explique, se contenter du pouvoir 
intellectuel. Dans la conquête 
d'un pouvoir, l'argent est une 
arme. Tout le monde a n quand 
nous avons créé cette banque, nuits 
huit fours après son ouorture. les 
actions avaient déjà augmenté de 
S dollars. Quand vous avez de l’ar- 
gent, les gens s’arrêtent de nre 
et vous écartent. Nous devons nous 
organiser de manière pragmati- 
que. » 

Cette Idée, et d’autres, proposées 
en 1976 à la conférence de Mexico, 
à celle de Berlin ou aux Journées 
Internationales de Paris, l'avenir 
dira si elles auront des suites La 
session actuelle des Nations 
s’apprête à voter une résolution 
tendant à faire des aimées 1975- 
1985 une € décennie sur la femme 
et le développement » avec, 'en 
1980, a mi -parcours, une confé- 
rence mondiale d'évaluation des 
résultats obtenus. □ faudra donc 
attendre au moins dix ans pour 
savoir si la situation de la femme 
aura changé au point qu'il ne sera 
même plus nécessaire d’en parler. 

BRUNO FRAPPAT. 


Point de vue : PAROLES D’HOMMES 


L ES hommes sa taisent- Est-ce 
pour entendre ce que les 
femmes ont à dire 7 Est-ce 
d'avoir trop parlé 7 Rien aulourd'hui. 
à propos du rapport homme-femme, 
ne répond au monologue féminin. 

Pour les féministes, pas de doute : 
ce silence est un aveu™ Car la 
domination des hommes sur les 
femmes, n’est plus à démontrer. Tra- 
vail ou famille, école ou sexualité, 
vie sociale ou vie privée, ce sont 
toujours les mêmes mécanismes qui 
fonctionnent 

Mais le problème n’est-il pas un 
peu plus compliqué, notamment du 
point de vue masculin ? Y a-t-il une 
correspondance directe entre la 
domination sociale et la vie privée 7 
Tout homme qui Interroge son expé- 
rience et ses sentiments trouvera 
l'analogie un peu rapide. 

Actuel lemenL le discours féminin 
semble seul légitime pour parler de 
sexualltA Les hommes n’ont rien à 
en dire et même ont. plutôt Intérêt 
à se taire. Pourtant, la grande rup- 
ture du mouvement de libération des 
femmes e> du mouvement de libéra- 
tion sexuelle bouleverse suffisam- 
ment leurs schémas pour qu'ils en 
disent quelque chose. Mats s’ils le 
font ils ont la choix entre trois atti- 
tudes : soi! se faire taxer de phallo- 
crates qui n’onr rien compris, et qui, 
sous couvert d'affirmer un -point de 
vue, lâchent de maintenir t’antique 
pouvoir Soil reprendre à leur compte 
le discours féministe en battant leur 
coulpe. Soit, s'ils maintiennent une 
position spécifique voire de contra- 
dicteur, révéler par là qu'ils - ont 
des problèmes avec les femmes -, 
que - tout n'est pas clair -, et qu'à y 
bien réfléchir, c'est du eûtê de ma- 
man qu'ils devraient regarder. Autre- 
ment dfL c'est comme si une parole 
masculine sur la sexualité n'avalt 
pas. en sol, de sens. SI elle ne 
reprend pas le discours féministe, II 
lui reste A choisir entre deux enfers : 
• phallocrate -, ou « œdlpe mal 
assimilé 

Des râles perturbés 

Alors tout se conjugue, l'ancien 
et le noveau Pour les hommes, la 
sexualité a toujours été quelque 
chose de féminin. Avec cette possi- 
bilité qui leur est ù Jamais refusée : 
enfanter. Et les deux batailles de la 
contraception at de ra vertement qui 
aont une victoire du mouvement de 
libération des femmes, en dissociant 
reproduction et sexualité, boulever- 
sent un étèl de fait an castra L Dans 


par 

DOMINIQUE WOLTON (*) 

cet espace elles découvrent l'ivresse 
d'une liberté, et Ile s'interrogent : 
les râles sont perturbés, sans pour 
autant que la Jouissance féminine soit 
plus compréhensible. 

Le débat est alors clair : Its 
font lâchement te sourde oreille, elles 
apostrapnent eu nom de droits nou- 
veaux. Mais les femmes restent d»s- 
crètent sur ce qu'elles pensent, non 
pas contre les hommes, ou par rap- 
port d eux, mais pour elles, en tant 
que telles. 

Ainsi le rapport homme-femme se 
rédult-il progressivement à un 
règlement de comptes autour du 
rapport sexueL avec toutes les 
ambiguités qui en résultent : assi- 
miler les problèmes de sexualité 
à celui de la libération des femmes, 
réduire les relations affectives à 
l'acte sexuel. Cependant, la réalité 
des sentiments est plus complexe. 

Tout n'est pas blanc et noir. Cha- 
cun des partenaires possède des 
armes non négligeables Et les 
hommes ont aussi leurs griefs. Par 
exemple, l'organisation de la famille, 
la gestion des finances, de la nour- 
riture. de la maison. l’éducation des 
enfants, ont de tout temps consti- 
tué des pouvoirs. Qu'Ils soient ou 
non la contrepartie de la domination 
sociale masculine, ces pouvoirs ne 
sont pas secondaires, même s'ils 
sont silencieux : ils organisent toute 
la vie quotidienno Si des femmes 
rejettent à Juste titre factuel par- 
tage des tâches. Il faudrait éga- 
lement que soient remises en cause 
les prérogatives qui s'y rattachent, 
notamment vfs-é-vls des enfants. 
Sinon il 8‘agR d'un marché de dupes. 


complémentarité, après leque 
Chaque génération, s'effondr 
n'est ptus lo silence soumo 
Influences, mais le hBurt dt 
personnel i tés. fa rencontre • 
tuotie d'histoires et de dôsin 
rents. Normalité et culpabltlt 
en prendre un coup. Un me 
disparaît 

D'autre part, l'émergence 
et professionnelle des lommœ 
trera peut-être qu’elles peuver 
ci» traits de caractère qu* 
masculins. <a même goût d 
voir, de l'autorité, de rtnltlat 
discours féministe affirme i 
pouvoir ne peut être que mi 
Mais les expériences de ■ 
féminin, même A un nlvea 
trelnf. révélent-elles ce renver 
des valeurs tant espéré 7 


Ni domination 
ni égalité 


Coupables? 


Les femmes manient habilement 
la culpabilité mascullna Les hommes 
passent une bonne partie de leur 
temps A essayer de briser le silence 
de leurs compagnes qui - font la 
gueule -, boudent. Si bien qu'ils 
ont toujours l'Impression traire cou- 
pables de quelque chose. Ce compor- 
tement ancien se renforce aujourd'hui 
de la faute étemelle de la phallo- 
cratie â assumer l tl est pourtant 
Impossible, en ce domaine mouvant, 
de rendre chaque homme respon- 
sable d'une situation collective. 

L'avantage de la contestation fémi- 
nine est d'avoir porté la critique 
dans l'espace clos du couple. Enfin 
le mythe de l'harmonie et de la 



MOTS CROISÉS 


PROBLEME N* 1 311 
1 2 3 4 5 6 7 8 9 



VU 

vxn 


HORIZONTALEMENT 
L Une extrême complaisance. — 
IL Moyen de culture : Volt quel- 
que chose dans le ciel (épelé). — 
II I. Symbole chimique : Prèposl- 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du 22 novembre 1975 : 

DES DECRETS 
O Portant promotion, nomina- 
tion. réintégration, affectation et 
admission dans les cadres d'offi- 
ciers généraux (active et réserve). 


P. T. T. 


• Amboisé d fenitomatique. — 
jë s abonnés au téléphone de la 
-églon parisienne peuvent obtenir 
llrecteoient leurs correspondants 
i' Am boise (lAdre-et- Loire) en 
composant le 15. puis, après 
ludltlon de la deuxième tonalité, 
'indicatif Interurbain 47, suivi 
les sir chiffres du numéro 
iemandé. 


tlon. — rv. Bien équipés. — V. 
Attaquent bien souvent le mal par 
la racine. — VL Fit un travail de 
commlssatre-p rtseur ; En satin. — 
VIL Moins Torts. — VIIL Sont 
.assurés d'obtenir des résultats très 
brillants : Forme de devoir. — EX. 
Roi ; Se nourrir gratuitement. — 
X. A fait place à l’abeille : Terme 
. musical. — XL Mesquin ; De 
chasse ou d'harmonie. 

VERTICALEMENT 

L Le commencement de la fin. 
— 2. Leur situation n’est guère 
enviable ; Coude en France. — 3. 
Symbole chimique ; Risquerait un 
celL — 4. Réclamée lots de cer- 
taines descentes ; Suppriment tous 
les obstacles. — 5. Pronom ; Armé 
dons un but tout pacifique. — 6. 
Lourdes à digérer. — 7. Battait la 
campagne en rie vieux temps trou- 
blés : Souvent répété bien que 
nullement commandé. — A Délia 
maintes fois les langues ; Oblige 
à creuser. — S. Fait mousser sa 
marchandise. 

Solution du problème n* 1 310 
Horizontalement 
L Ecailles (le mulet est un pois- 
son) : Rentes. — IL Orme ; AP : 
Ota. — I1L Dû : Solarium. — XV. 
Etroit ; Ere ; Ge. - V. Né ; Léa ; 
Massacre. — VL Tai e. — VTL 
fuies ; Champagne. — vul Ou- 
tardeau. — IX Ta; Elémi ; Lé; 
Té. — X. Elève: Pliants. — XL 
Ame ; Sa» ; Idéale. — X XL Cr ; 

Meg: SR: CoL — xttt. imite; 
Nénles ; UL — XTV. Le ; Encorné ; 
Tape. — XV. Selle ; Néo ; Têtes. 
Verticalement 

L Dentiste ; Cils. — 2. Couteau : 
Alarmée. - 3. AR: lie; EM. - 
4 immolée ; Eve ; TçL — 5- Le ; 
le; Sale; Mène. — 8. Star: Se. 
7. Compagnon. — 8. Salem : 
Huila ; Ere. — 9. Ara rat ; NNO. — 
10. Rares ; Malaisie. — IL Epi ; 
Prendre. — 12. Arad; Te; Ste. — 
13. Tara ; Gè ; Sac ; AT. — 14. 
Et ; Grenat : Loupe. — 15. Salée ; 
Eue; Elles. 

GUY BROUTT. 


MÉTÉOROLOGIE 




Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de mm) 
§ Zone de pluie ou neige V averses RJ orages Sens de la marche des fronts 

F ™ nt chaud -À.. à. Front froid e Are A, Front occlus 


Evolution probable du temps en 
France entre le samedi 22 novembre A 
o heure et le tinuebt 23 novembre 
à s» heures : 

L'air rroid qui recouvre actuelle- 
ment l’ensemble de la France s'écou- 
lera lentement vers ie euh -est et 
fera place, progressivement, dans 
l'ouest et le nord au pays, a l'air 
plus doux venant de l'océan. 

Dimanche 23 novembre, sur les 
réglons s'étendant de le Bretagne à 
la flandre. le temps deviendra plus 
doux, mais les nuages seront très 
abondants, et Us donneront quel- 
ques pluies l'aprfie-mldl dans 
l 'Ouest, bes vents, faibles plais modé- 
rés, viendront du sud-ouest. 

Sur la resta de la France, la mati- 
née sent souvent brumeuse et froide. 


et des gelées do 0 °C A — 4“C se 
produiront encore dans l'intérieur. 
Dans li Journée, le temps sera 

gônéral ornent ensoleillé, avec Béate- 
ment quelques nuages paasagBS. 

Les venta, modérés, de secteur 
nord dans la’ Midi méditerranéen, 
seront faibles ailleurs 
Samedi 22 novembre. A 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était. A Parla -Le 

Bourget, de 1 Oüfi.fi millibars, soit 
Tïo millimètres de. mercure. 

Températures île premier chixrre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la journée du 21 novembre : 
le second, le minimum de la nuit du 
21 an 22) : Ajaccio, 18 K 4 degrés : 
Biarritz, 13 et 0; Bordeaux, il 
et —3; Brest, 11 et S; Caen, 


et 2 ï Cherbourg. 10 et 4 ; Clermont- 


FarramL 7 et — 5; Dijon. 7 et —X 
Grenoble, 7 et — 1 ; mie; 9 et 1 
LSOn, 6 et — 1 ; Marseille, 11 et 3 
Nancy. 7 et 1 ; Nantes. 10 et — 1 
A? Papll " Le Bourget, 10 
e 5 S ’ S*®* u 85 — 2 ; Perpignan, 13 
e ï » ; -5 8nnM » 10 Strasbourg, 7 

et d; Tours, 0 et — 1; Toulouse !ll 
et — ls Polnte-é-pitre, 28 et SL 

Températures relevées A l'étran- 
ger : Amsterdam, fi et 9 degrés; 
Athènes. 19 et 13; Bonn. 7 et 3 : 
Bruxelles. 7 n 2 ; lies Canaries, 22 
et 17 ; Copenhague. 3 et 0 ; Genève, 
G et — 4 ; Lisbonne, 20 et U ; 
Londres. 7 et —.2 ; Madrid. 17 et 5 ; 
Moscou. 2 et —3; New-York, 25 
et 8; Palma-de -Majorque. 17 et 9 ; 
Borna, 1S et fi; Stockholm, —2 
et —7.. 


Rien de tout cela n'est a 
ment discuté. Les hommes 
chent peut-être dans la fuit 
Illusoire tranquillité.-.. Le c 
croisé des râles el des p 
donne pourtant A réfléchir. Ci 
portant est peut-être, au-delà 
libération de la femme el 
sexualité, la conséquence d 
et de l'autre sur le rapport f 
femme C'est l'ensemble de: 
Hans affectives qui est â r 
en compte, car tout est bei 
plus fragile, diaphane, dans- 
renconfre souvent loupée 
l'homme et la femme, dans 
quête réciproque et contrac 
d'une autonomie et d'une race 
sance. 

Aucun discoure n'est porte 
eol de subvention: et s) les 
mes. A entendre les féministe: 
ment les femmes que soumb 
dociles, rien ne prouva, quan 
les-cl prennent la parole, q 
nous aiment davantage 1 

En fait, la grande découve 
travers la prise de parole dei 
mes, c'est celle de la différait 
domination ni égalité : autre ■ 

Même sf quelques Image 
brouillent, le rapport homme-fi 
changera peut-être, et aussi ce t 
appelle la famille. A moins q 
s'aperçoive que les uns et les a- 
n'ont rien A se dire I A preuve, 
ce que les hommes se disent . 
eux, comme les femmes entre 
mais peu les uns aux autres. 

Quant aux enfants. Ils restent 
Jeu. Certains volent dans la llbé • 
de la femme et la maîtrise 
reproduction le risque d'un 1 
cernent de - propriété metem 
De toute façon, les pères vont 
affirmer une autre présence < 
.dérisoire autorité, c'esf-â-dire . 
ter d'avoir un désir fndépend; 
la fonction de répression 
modèle. Casser les traits du « 
tèra - masculin, que mères et 
ses contribuent souvent â fabiC-- 
. L'afflrmailon des dlffé 
esquisse des libertés. Sans 
pour les femmes. Et pour les'"" 
mes, A condition qu'lia sorte 
leur silence. 

(•) Sociologue, auteur du il*'*'"" 
Nousel ordre sexuel. Edit du 

étflt. 


INSTITUT 


Académie des inscripft 
ef befles leffres 

ÉLECTION 

DE M. ROLAND MARTI 

L’académie des ins cri 
et beles-Iettres vient d 
M. Roland Martin au siège p 
deznment occupé par ML 
Noug&yroL 

(Ne lu 15 avril 1912, ancien 
a© I Ecole normale supérieure, a 
«a grammaire, docteur As 11 
ancien membre de l'Ecole frar 
d'ALbfnea, Roland Martin était 
respondant de l'Académie d 

I! avait été de I960 a I960 c 

“ J? Acuité des lettres do r 
ou il avait parcouru tour le- d 
de bb carrière d'enseignant, 1 
d'fitn directeur d'études à i' 
pratique des hantes études (a» 
grecque! ec proTesceur t 
totra de l’an ec d'archéc 

grecque A ^université de Paoü 

Sorbonne (Institut d'art et d'an 
teste). Q avait -•» en ■ 
professeur associé A l'unlverstt 
Lausanne, directeur do la dn 
Criptlon des antiquités Mater 
de Bourgogne et depuis 1985 U d 
le service d'architecture antlqu- 
C. N . R. S 

Ses recherches, fondée, sut 
nombreuses campagr Jt de ftn 
■n Grèce, es Bourgogne el eh S 
lui ont fourni la matière de 
sieure ouvrages : Recnerdm 
j Agora grecque, r Urbanisme 
la Orées antique, le Mande 
Manuel d'architecture grecque. 
collaboré aussi A trois volume 
VUniocTS des /ormes, avec ■ 
Gharbouneaux et P. vmanLl 
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nouvelle stratégie 
pour la voie ëf eau 


LES MARINIERS A L’ÉCLUSE 


M. Valéry Giscard dXsfadng doit se rendre & Dijon, 
lundi 24 novembre, pour participer h la conférence inter- 
régionale organisée par six régions dans le but d’obtenir la 
réalisation de la vole navigable à grand gabarit entre la 
Saône et le Rhin. Il s'agit des établissements publics régio- 
naux d'Alsace, de Franche-Comté, de Bourgogne, de Rhône- 
Alpes, de Languedoc-Roussillon et de Proveuce^Côte d’Aznr. 
C'est la seconde fols qu'une telle conférence est organisée, 
en vertu du décret du 22 novembre 1874 sur la coopération 
interrégionale, après celle de Besançon le 10 Juillet dernier, 
qui portait aussi sur le thème - mer du Nord-Méditerranée ». 

Conformément à ce décret, M. Jean Chaînant, président 
(républicain indépendant) du conseil régional de Bourgo- 
gne. présidera la réunion, au cours de laquelle le cher de 
l'Etat expliquera sa position sur les choix d'infrastructures 
pour les voies navigables et exposera ses idées sur la ques- 
tion de la régionalisation. 


■ Défà au temps de rexpanaion, les 
' ' ta navigables ôtaient la Gendrlh 

daa transporta, A côté du chemin 
ter,, de la marine, de rsvfon, de 
■ • ,-oute. Qti'esf-ca que ce/a va élr» 

. ' ntenant qu'est arrivé. avec la 
a, le temps des rigueurs I » 

* - orto réflexion d’un parlementaire 

irainte d'exaspération et de téal- 

■ jtkui Illustra bien le « drame 
-..al « que vit depuis plus de vingt 
-, la grande famille de le vole 

■ . ta ' en France. 

comment ne pas partager cette 
vrtnme lorsqu'on analysa tes chlf- 
du budget national consacré A 
CtgVsscteur, lorsque en plus on les 
ipara A ceux de noa plus Immé- 
•' {£s voisins 7 Comment ne pas &tra 
. cmtenancé devant les crédits A 
lire « d'os à ranger » alors qu'à 

# 1 es occasions, hauts fonctionnai- 

ministres, premier ministre, vont 
liant les mérites des canaux : éco- 
' ' île d'énergie, paa de pollution, 
'gemsnt des coûts de transport 
J r les matières pondéreuees, 1m- 
t géopolitique, effets » structu- 
■-j » A long terme pour l'aménage- 
nt du territoire.- 

est vrai que les chiffres du 
get de 1976 — qui sont l'illus- 
‘ on de r Intérêt « réel » de l'Etat 
r ce secteur — sont franchement 

• avants : 370 minions de francs 
rtorlsatlons de programme en < 

* S, 344 millions de francs l'an pro- 
' • In. Et, sur ces 944 millions de 

es. s'il y a toujours la môme en- 
ppe de 70 mimons de francs pour 
.compagnie nationale du Rhône 
..RJ, on doit déduire en plus 
, uitres minions de bancs pour 
. fnagsment hydroélectrique du 
. an aval de Strasbourg, alors que 
1975 cette enveloppe était A la 
je du ministère de l'Industrie, 
i n'est évidemment pas ce bud- 
«•„ le premier du VII* Plan — qui 
tstha de rattraper .le têtard du 
Hen, lequel n'avaH été réalisé qu'à 
- f /o- Et pourtant, les fond* de 

- coure des qoUectivttAa locales et 

• * chambras de commerce ont en 

- q ans représenté autre chose 


qu’un coup de pouce symbolique : 
446 millions de frênes sur un total 
de 1 985 mEUIons de francs. 

U est vrai que pour tous, en 
France et en Europe, ta cri» est 
là. Et qui Ignore le coût des Infra- 
structures nouvelles dans le do- 
maine des voles d'eau ? Pourtant, Il 
y a quelques semaines, la Belgique 
et les Pays-Bas Inauguraient le grand 
canal reliant Anvers A Rotterdam, 
marquant ainsi nettement la complé- 
mentarité entra les porte maritimes 
et tes voles d'eau, leur prolongement 
naturel Et méconnaît-on les efforts 
condldérables que poursuivent les 
Allemands pour relier, vers 1084. la 
Rhin au Danube et, par ce coure 
d'eau, la Rhur & la mer Noire et A 
FU ni on soviétique ? 

Là France, elle, préfère consacrer 
ressentie! de son maigre budget à 
finir ce qu'elle a entrepris dans les 
vallées (ce qu'on ne- peut d'ailleurs 
critiquer) et à entretenir le réseau 
de ' petits canaux (le réseau dit 
« Freycinet »), qui représenta peu de 
trafic mais Intéressa beaucoup de 
bateliers (et on sa souvient de leurs 
récents barrages en France ou ' en 
Belgique). 

Des artisans inquiets 

Pourquoi ce recul, cette timidité, 
voire ce « dédain » des pouvoirs 
publics pour Is vole d'eau 7 L'argu- 
ment le plus souvent mis en avant 
souligne qu'à la différence de l'avion, 
de la route, du train, du paquebot, 
la péniche ou le convoi poussé (qui 
a provoqué, depuis dix ans, une 
véritable révolution du transport flu- 
vial) ne touchent pas directement le 
voyageur, donc l'opinion publique. 
Et puis, A côté de la ■ grande 
dame », responsable d'un noble ser- 
vice public (la S.N.C.F.), A côté des 
groupes d*fntéréts privés bien orga- 
nisés (les armateurs maritimes), A 
côté de l'Industrie aéronautique et 
des «rions qui portant la* couleurs 
bleu, blanc, rouge aux quatre coins 
du monde (Air France), les bate- 
liers et les compagnies- fluviales 
semblent souvent bien discrets et 
bien (trop) tranquilles. 


de 15 ”/» environ. On souligne aussi 
qu'en 1969 et 1970 le trafic avall 
dépassé iio millions de tonnes et 
que ce chiffre n'a paa été atteint 
depuis. « A cause des barrages des 
bateliers belges en septembre - 
octobre, on a constaté pour nos 
transporteurs une baisse de 50 Va 
par rapport à racUvttà normale », 
axplafque M. Pierre' Caron, directeur 
de l'Office de la navigation. - L’arti- 
sanat batelier verra ses revenus dimi- 
nuer de 25 é 30 Va et, du côté des 
armements, ceux qui sont spédaP~is 
dans les hydrocarbures soutirent 
beaucoup. » On sait aussi que, sans 
l'aide de l'Etat, la Compagnie fran- 
çaise de navigation rhénane 
(CLF.NA), qui exploits des pous- 
seurs sur le Rhin et fa Moselle, où 
la concurrence est extrêmement vive, 
aérait à tout instant menacée de . 
devoir déposer son bilan. La poli- 
tique tarifaire, décidée ou contrôlée 
par les pouvoirs publics, a d'ailleurs 
défavorisé le transport fluvial par 
rapport A ses concurrents. Si l'on 
prend comme basé 10C pour Tannée 
19(9. l’indice d» tarifs est en 
1972 à 117.1 pour la' route. 117,7 
pour la voie d'eau et 113,9 pour le 
chemin de fer. En revanche, de 
1963 A 1973, les gains de productivité 
(rapport entre la capacité de trans- 
.port et le tonnage kilométrique) 
s'établissaient A 29 points pour la vole 
d’eau, 19 pour la route ét 6 pour 
le chemin de fer, Indique M. Jean 
VbJIb&l député U.D.R. de la Gironde, 
rapporteur, pour l’équipement, de 
|a> commission de la production et 
des échangea. 

Pour T Immédiat, c'est A la batel- 
lerie artisanale que les pouvoirs 
publics portent le plus d'attention. 

Il s'agit d’abord d’entreprendre un 
énorme effort de modernisation et 
de compétitivité économique. Sur 
les six mille huit cents péniches, 
près de la moitié ont plus da trente 
ans d*&ge et las quelque trois mille 
huit cents artisans propriétaires d’un 
bateau peuvent difficilement moder- 
niser leur matériel,, faute de capi- 
teux. Face & une dizaine de grosses 
entreprise*, regroupées dans la 
comité des armateurs fluviaux, les 
artisans sont dispersés dans sept 
syndicats. 


DANS 

CE SUPPLÉMENT 

» U Moselle dix ans après, p.22. 

» Belges et Allemands, p. 24. 

» Le dossier Rhin-Rhône : un 
grand débat pour les régions 
et pour PEurope, p. 26 à 28. 


Alors, pour an Etat plus préoccupé 
par la gestion Immédiate que par 
les choix A long tanna, pourquoi 
manifester une sollicitude spéciale 
pour un -secteur relativement 'calma 
et discipliné 7 

Mais les conséquences de ce 
désintérêt sont fâcheuses. Le trafic 
stagne : — 0,4 Vo en tonnea-MIo- 
m êtres do 1973 à 1974. Et en 1975 
on table A l'Office national de la 
navigation (O.N.N.) sur uns baisse' 


Dans un but essentiellement social, 
TO.K.N. poursuit une politique de 
rachat des vieilles péniches appar- 
tenant A . des bateliers âgés. Une 
centaine d'artisans ont déjà remis 
des dossiers. L’indemnité allouée 
pour m déchlrage » de vieux bateaux 
varie de 30000 à 50 00 0 francs. En 
outre, la Société de caution mu- 
tuelle de ta batellerie artisanale, 
créée P y a moins d'un an, facilite 
les prêts consentis par le Crédit 
hôtelier aux bateliers Indépendants 


pour moderniser ou acheter leur 
outil de travail. 

En matière commerciale, un effort 
est fait pour associer les artisans 
aux ■ contrats de tonnage » passés 
entre les gros transporteurs et les 
chargeurs. Certains bateliers (dans 
la région de Rouen-Lo Havre, par 
exemple) projettent d'ailleurs dé sa 
regrouper en G.I.E. ou en associa- 
tions pour assurer des transports 
réguliers qui échapperaient au sys- 
tème quelque peu « antique » du 
• tour de rôle » dans les bourses 
d'affrètement. 


Des budgets à la traîne. 

Un assez large consensus semble 
d'ailleurs se dégager de l'ensemble 
du monda de la vole d'eau pour 
qu'un terme soit mis A l'espèce de 
guerre larvée entre » gros - et 
« petits » dont on décelait les signas 
en 1973 et 1974. Et c'est cela, peut- 
être, - dans la grisaille actuelle, qui 
mérite le plus d'étre noté comme une 
évolution encourageante. La fret 
fluvial français étant rare, on es- 


vtale est mise à l'épreuve. Dans quel 
projet nouveau faut-il s'engager 7 
Est-il préférable da mode miser le 
réseau actuel 7 Faut-ll réviser les. 
modes traditionnel» de financement 
des Infrastructures publiques 7 

Déjà, pour terminer les travaux 
dans les vailées qui étalent prévus 
au VI* Plan, il faut compter sur prés 
da 1 milliard de francs, notamment 
sur le Rhône, en aval d» Lyon, où 
l'on doit par priorité terminer l'amé- 
nagement du Péage-de-Rousslllon 
et engager la chute de Vaugris. Des 
armements se sont I a n c A a dans 
l'achat de matériel moderne, mais 
que peuvent-ils en faire ai. en deux 
endroits, le cours du fleuve est In- 
terrompu? Or on avance maintenant 
la date de 1979 pour l'achèvement 
des ouvrages. La Compagnie natio- 
nale du Rhône (C.N.R.) va toutefois, 
après le coup de frein de 1975 Im- 
posé par la Rue de Rivoli, pouvoir 
engager en 1976 une enveloppe de 
630 millions de francs. 

Allant plus loin, si le gouverne- 
ment et le Parlement décidant de 
faire faire aux canaux un grand bond 



f Dessin «te KONK.) 


sayer& de sa te répartir te mieux 
possible, sous te contrôla da l'Etat; 
plutôt que da s’entre-déchirer. 

L'idée chemina par exempte de 
donner aux artisans, dans te cadra 
d'un groupement aidé par l'Etat; la 
possibilité d'exercer eux-mèmea les 
fonctions de courtier ou de commis- 
sionnaire da transport Idée aussi ds 
demander aux porta maritimes 
d’adopter une attitude plus positive 
vls-à-vis de la . vole d'eau, eur te 
plan de la tarification et des équi- 
pements de manutention, afin que 
6olont< réduits le plue possible les 
coûts dus aux ruptures de charge. 

Male pour l'avenir, pour les choix 
du VII* Plan, l'unité de la famille flu- 


en avant en dépit (ou A cause) de la 
conjoncture actuelle, quels grands 
travaux faudra-t-il engager en prio- 
rité ? Relier te Rhin à le Saône, tra- 
cer un nouvel axa entra te bassin de 
1a Seine et te réseau du Nord ou 
plutôt te réseau de l’Est 7 On assista 
depuis quelques mob A une bataille 
acharnée entre les consortiums et les 
régions qui militent pour chacun de 
cee dossiers. 

Ce 80 nt les partisane de Rhin- 
Rhône qui ont orchestré la plus puis- 
sante campagne. Les eîx réglons 
concernées marchent la main dans 
la main et ont accepté te principe 
de participer au financement 

Mais cela sufflra-HI à décider 


l'Etal? Dans cette affaire les pou- 
voirs publics sont en face de choix 
très délicats. D'abord, les travaux 
représentent des sommes très Im- 
portantes qui n'ont aucune commune 
mesure avec les dotations budgé- 
taires annuelles. « // faut absolument 
que rEtat prenne un engagement 
pluriannuel, ce qui d’ailleurs per- 
mettrait une économie de 30 Va sur 
le coût clés travaux prévus », souli- 
gne M. Pierre Sudreau, président ds 
l'Association mer du Nord-Méditer- 
ranée. » Savez-vous aussi que al la 
CJI.fi. était autorisée d relever de 
1 centime seulement son prix de 
vente de r électricité è E.DI. elle 
dégagerait lea ressources qui per- 
mettraient d’engager les travaux do 
Rhin-Rhône. - En second lieu, il 
n'est paa douteux que des grand» 
ouvrages comme les canaux moder- 
nes auront des effets — régionaux, 
nationaux, voire européens — sur 
l'aménagement du territoire. Dans 
quelles zones faut-il alors » Injecter » 
plusieurs milliards de francs d'inves- 
tissements publics ? Où ces Investis- 
sements doivent-ils produire des 

- retombées »? Où l'industrie lourde 
qu'on escompte du canal doit-elle se 
localiser ? Quelles seront les consé- 
quences pour l'environnement 7 Quel» 
seront, en période de dépression éco- 
nomique, les effets Immédiats sur 
remploi 7 

Enfin, la question de la rentabilité 
financière ne doit paa être négligée 
au moment où l'Etat est obligé de 
redoubler de rigueur dans sa politi- 
que d’équIpemenL 

Toutes cas interrogations, derrière 
leurs aspects techniques, ou approxi- 
matifs, donnent, en vérité, eux 
choix du VII* Pian — parce qu'elles 
engagent le paya pour cent ans — 
une dimension politique. 

Elles sont aussi l’occasion de re- 
groupements et de revirements Inat- 
tendus. On voit déjà des régions » 
rejoindre sur ce dossier, en dépit 
des étiquettes politiques différentes 
de leurs élus. On voit des ministres 
tempérer, rectifier, voire contredire 
les déclarations antérieures d’autres 
ministres ou de chefs d'Etat. On voit 
te budget, chaque année, ne pas 
mettre en application les engage- 
ments gouvernementaux. On risque 

— demain — de voir te France de 
l’Ouest sa dresser contre celle du 
Nord ou de l'Est 

Aussi n'est-(( pas étonnant que te 
président de la République ait élé 
sollicité de trancher lul-méme-sur les 
dossiers Rhin-Rhône, Seine-Est et 
Seine-Nord. 

Dossiers si brûlants qu'on se de- 
mande si le chef de l'Etat ne prendra 
pas la décision— de ne paa choisir. 
FRANÇOIS GROSRICHARD. 


valence, 

villefranche, 

Jyon_ 

une artère industrielle 
prometteuse 
en direct 
avec le marché 
sud-européen 


Sur le Rhône et la Saône, de Montélimar 
à Villefranche par Valence et Lyon, les 
entreprises métallurgiques, mécaniques, 
électriques, chimiques, textiles... consti- 
tuent aujourd'hui l’exemple frappant 
de l’implantation réussie. 

Le nombre et la variété des zones 
d’activité sur l’axe Rhône-Rhin en eours 
de réalisation ôù àproximité, desservies 
par les réseaux autoroutier et ferroviaire 
les plus denses de France, offrent des 
possibilités d’implantation répondant à 
vos exigences. 

Montélimar, Valence, Porbes-lès-Valencë, 
Le Péage, Lyon-Neuville, Villefranche 
présentent les multiples avantages sus- 
ceptibles d’emporfcervotre décision. Vous 
y trouverez également de nombreuses 
possibilités d’implantations tertiaires. 
Pour vous aider, les spécialistes des 
Chambres de commerce et d’industrie 

sont à votre disposition. 

- ‘ ^ 


Consultez-nous I 

CHAMBRE RÉGIONALE 

DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE 

RHONE-LOIRE 

3, rua de l’Arbre-Seo 

69281 LYON Cedex 1 

téL (78) 27.3i.4i 

télex 900677 CRCIROL 

et 

CRAI (Région Rhône-Alpes) 
CHAMBRE 

DE COMMERCE ET D’INDUSTRIE 
DE VALENCE ET DE LA DROME 
Plane du Palais 
26010 VALENCE Cedex 
téL (75) 42^9.77 

CHAMB R E 

DE COM MER C E ET DTND TJSTRXB 
DE VILT JIKRAN CH35-STIR-SAONE 
317, boulevard Gambetta 
téL (74) 65.10.il 

CHAMBR E 

DE COMMERCE ET D’INDUSTRIE 

DE LYON 

30, rue de la Bourse 

68289 LSTON Cedex 1 

téL (78) 37.54-65 

et 

ADERIY (Région Lyonnaise) 

20, rue de la Bourse 
09289 IffON Cedex i 
tÔL (78)37-54^5 
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| lue nouvelle stratégie pour la voie d ê 



Comparée à PAlIemacce 
fédérale, à U Belgique et 
aux Pays-Bas. la France des 
voles navigables est un vé- 
ritable désert. Sur les quel- 
que 6 SM kilomètres de 
«nam et rivières fréquen- 
tés en 1974. Uj % seule- 
ment font d'on gabarit 
supérieur à 3 MO tonnes et 
U 4 % d*nn gabarit com- 
pris entre 1 MO et 3 MO ton- 
nes. aralB 63 Ko du réseau 
ne permet que le passage 
de péniches Inférieures à 
4M tonnes. Le réseau n'est 
pas homogène. Dans l’Ouest, 
le Centre et le Midi, 11 n’y a 
que quelques voles Isolées et 
médiocres. Le tissu se res- 
serre dans le Nord. l'Est et 
le Bamin parisien, mais en 
tronçons trop disparates. 


le port autonome 
de Paris 

loua des terrains 
au bord de feau. 


aux entreprises. 


Le Port Autonome de Parts n'est 
pas une agença ônmoWHôre d’un 
typa .particulier qui serait spécfa- 
Ifcôo'dana la location aux entre- 
prises da terrains bien situés, 
avec vue Imprenable,' pour y Ins- 
taller teura bureaux. 

Non; B ne s'agit pas de ça. Bien 
sûr. ce n’est Jamais désagréable 
pour un Industriel dê travailler le 
long de la Seine, de roîss ou de 
le Marne. Bfoa sflr, cala arrange 
les Parisiens de ne pas avoir 
dTndustriéa en plein milieu de 
lavfUo. 


Mate si fe Port Autonome de Pa- «Marnent au bord de la voie 
ris loue des lorrains au bord de d’eau : pas de rupture de charge, 
rean. c’est d ’abord pour des n* Les- tostaflatioos du Port Auto- 
sons fa m om fcp ee. De ptus en nome de Paris' Jalonnent tes 
plus de produite peuvent, sans aoo km de rivières de la région 
dUflcidté, être transportés par .paristama. Il comporte Z75 porta." 
vole, d'eau. Les progrès toctuti- Ceux de Garowvll liera et .Ban- 
ques de la batellerie permettent noufl sont actuaOmwat les pfus 
une parfaite régularité et une inportants. 0 dispose d’un , total 
grande sécurité du trafic. de 30 km de quais et de 850 ha 

de terrains et de plana d’eau. 
De nouw&es zones industrielles 
Mais; en premier üau, le Trais- .portuaires sont en coure de néa- 
pott fluvial coûte mains cher- que Ifeation & Lfanajr,- Galnt-Ouen- 
Iss autres ; surfont aH'entreprise r Aumône, Bnjyèrea-sar-Otee et 
cliente loue des terrains borné- Legny. 

PARIS EST UN PORT 



PORT AUTONOME 
DE PARIS 

FAIVS CEDEX U 

SrUHJH + 


Les canaux 
sont-ils 
rentables ? 


DIX ANS 
A TROIS SUR 
LA MOSELLE 


L ES travaux d’approfondisse- 
ment de la Moselle entre 
Thlon ville et Coblence ont 
été Inaugurés en grande pompe 
en mai 1964 -par les trois chefs 
d'Etat de France, d'Allemagne 
fédérale et du -Luxembourg. Onze 
ans après, quel bilan dresser et 
quels enseignements peut-on en 
tirer ? 

L'an dernier, le vent était en- 
core à l'optimisme puisque les 
chiffres de trafic total avalent 
atteint un record : 13 millions 
de tonnes, dont plus de 9 mil- 
lions avec la France. Cette an- 
née, les responsables de la So- 
ciété Internationale de 2a Moselle 
(SIM), dont le siège est à Trêves, 
escomptent une- baisse de 15 à 
20 ïS du tonnage transporté- et 
des recettes en péages aux écluses 
Ol 7 en a quatorze sur les 270 ki- 
lomètres de fleuve s à régime 
international » entre Thion ville 
et Coblence). Une consolation : 
même si les produits pondéraux 
à destination ou en provenance 
des hauts fourneaux lorrains 
continuent à représenter 
l'essentiel du trafic, on aperçoit 
les signes d’une heureuse diver- 
sification. les céréales et les gra- 
viers exportés de France prenant 
une place non négligeable. 

La quasi-absence de produits 
manufacturés autres que sidérur- 
giques ou métallurgiques reflète 
on ne peut mieux le caractère 
encore trop mono-industriel de la 
Lorraine centrale, dont la sidérur- 
gie (qui traverse sa plus grave 
crise depuis cinquante ans) cons- 
titue le principal et fragile pilier. 

Les plus ardents laudateurs de 
la canalisation de la rivière se 
comptent évidemment parmi les 
maîtres de forge. C'est pour eux, 
et presque pour eux seuls, que les 
trois Etats, par le biais de la SIM, 
auront, de 1956 au 30 septembre 
1975 engagé 848,578 million* de 
deutschemarks (D). a Sans la 
canalisation, la Lorraine sidérur- 
gique serait certainement morte, 
affirme M. Roland, secrétaire gé- 
néral de l'Association dés char- 
geurs de la Moselle. Vu le trafic 
actuel, qu’on n'avait pas prévu, les 
travaux seront amortis vers 1985. 
Les experts se trompent toujours. 
CTest un principe - a 


De 2à à 10 

Le signe 1e plus immédiat et le 
plus évident de l’utilité des tra- 
vaux de modernisation de la 
Moselle a été la baisse considéra- 
ble des coûts de transport. Quel- 
ques heures seulement après 
l’inauguration officielle, en 196C 
la Bundesbahn, pour ne pas voir 
ses clients préférer les péniches, 
réduisait ses tarifs de plus de 
30 %. Depuis, « la pression de l'eau 
sur le fer'ne s’est pas relâchée ». 
* n y a vingt ans, le prix de la 
tourne de coke entre la Ruhr et 
Thümvüle, par fer, s’établissait à 
20 DK, explique M. Jean Auba- 
thier, gérant français de la SZML 


Aujourd’hui, par la rivière , le 
tarif tourne autour de 10 DM et 
même moins, à couse de l'excédent 
de capacité de transport. » En 
effet, une très vive concurrence 
oppose les gros armements utili- 
sant des pousseürs et des barges, 
qui concluent des contrats avec 
les groupes sidérurgiques — la 
Compagnie française de naviga- 
tion rhénane, qui se débat dans 
des difficultés financières consi- 
dérables, ou le groupe allemand 
Harpen, par exemple, — aux nom- 
breux transporteurs particuliers 
allemands et hollandais notam- 
ment, Dans la conjoncture maus- 
sade actuelle, et comme les prix de 
transport sont libres sur la 
Moselle internationale, c'est à 
coups de rabais qu'on s'arrache les 
mar chandises, et les chemins de 
fer sont obligés de s'aligner. Et 
l'on enregistre des prix de 5 à 
7 DM la tonne pour un parcours 
Thion ville - Duisbo urg, ce qui cou- 
vre à peine l'amortissement du 
matériel fluvial. 


constituent - Ils une quoi 
normale ou excessive ? 
chapitra de l.i rentabilité 
clêre et de la participât! 
utilisateurs aux chargrs « 
structure, la réponse ne s 
évidemment pas uniquemi 
le strirt terrain flnanclc 
elle doit, prendra en compt 
nom le globale et les ar. 
induits pour l?s nations 
nées. Dès lois. les évaluât, 
peuvent qu'être subjectives 
U tiques. 


Un précéden 

Il semble en tout cas - 
utilisateurs les plus dlret 
concernés apprécient au pl 
point ce qui a été fait 
maintenant puisque l'ét 
meut public ré clonal de L 
et — précédent reniarqur 
les Aciéries de Neuves -P 
Chùtillon ont .accepté de ; 
per aux travaux de modezr 
de la rivière en amont de F 


Autre avantage — pour le 
moins surprenant — de la rivière 
sur le rail : la rapidité. « Par la 
Moselle, il faut 4 jours et demi 
à une marchandise entre Thicm- 

v iUe et la correspondance d’un 
cargo à Anvers. Par wagon 
S.N.CJ '. isolé, 12 jours. Par rame 
S.N.C.F. complète de 240 tonnes, 
6 jours », indiquent les sidérur- 
gistes. 

Hors la sidérurgie — dont la 
canalisation du fleuve n'a pas 
suffi, loin s'en faut, à assurer 
l'avenir, — quels auront été les 
bénéficiaires des travaux ? Aura- 
t-on pu mesurer « le pouvoir fé- 
condant a da la voie d’eau 7 

« Sur ce chapitre, on ne peut 
qu'être réservi, remarque M. Au- 


DES PÉAGES 
DU SIMPLE AU DOUBLE 

Cratime 

t/fam 


— Seine, h l'aval de 

Parla Ml 

— Canal Dunkerque - 

Valencienne* • (K34 

— Canal da Nord .... 124 

— Antres voles (dont te 

Rh&ne et Les voies du 
réseau B petit gabarit 
Freycinet) 0,17 


Moyenne 0,33 


— Moselle internationale 0.T1 

★ Taux moyen des péage* 
perçus sur les marchandises 
empruntant tes voles d’eau fran- 
çaises et la MaoeUe.. 

En centimes par tonne-kilo- 
mètre (Juillet 1873). 


bai hier. Très peu d'implantations 
industrielles nouvelles, liées au 
transport par le fleuve, ont eu 
lieu, en Allemagne comme en 
France. » cette situation s'expli- 
que par le fait que les entreprises 
fabriquant des produits manufac- 
turés dont 1e prix unitaire est 
élevé sont moins attirées par les 
facilités du transport de masse et 
les k infrastructures lourdes » de 
transport, 

La France, par le biais de la 
Lorraine, aura- 1 -elle fait une 
bonne affaire ? On évalue, à la 
SIM. à, quelque 30 à 40 milli ons 
de deutschemarks les gains de 
transport réalisés chaque année 
pour l’économie française. Est-ce 
Justifié (et ces gains ont-ils été 
répercutés sur les prix de vente 
des produits sidérurgiques), lors- 
que l’on sait que. sur les 848 mil- 
lions de DM de travaux, 67,3 % 
ont été supportés par les contri- 
buables français, 32,4 % .par les 
allemands et 0,3 % par les 
luxembourgeois ? 

Et les 17 millions de francs de 
péage versés par L’économie fran- 
çaise. et surtout lorraine, en 1974 


entre Toul et Ncuvcs-Itf 
l'achèvement étant prév 
1978-1979. Les Aciéries atl 
du grand gabarit un « t 
de 20 To sur leurs frais de 
port. 

L' « arrivée » dans trois c 
tre ans d'un trafic sldén 
nouveau, et, surtout, vers 1 
premiers effets de la canal 
de la rivière Sarre en AUt 
conduiront- Ils à une « : 
tion » de la Moselle ? . 
doute ». disent les transpi 
qui souhaitent que la SIM 
déjà à doubler les écluses 
les (la pince a été réservée 
Moselle est loin d'être oss 
explique M. Aubathler. « 
de veiller avec vigilance a 
nlcrs publics. Avec d'autai 
de vigilance que le texte 
convention internationale < 
— bible de la Moselle — c 
souvent la France et la Z 
Rivoli à avoir s la main fo 
En effet, aux termes de l'art 
les Etats sont obligés de 
à la SIM les fonds dont 
besoin pour ses Investisse 
Et là quote-part de la 1 
est deux fols plus élevée qu 
de l’Allemagne. Autrement 
des travaux doivent être fo ' 
territoire allemand (U exis 
tueUement un lourd contei 
entre la SIM et des commui 
des particuliers pour sa vol 
paiera les dommages dus ai * 
faissements de terrains, à - 
montée de la nappe phré; 
les adductions d'eau, les pot 
si la SIM A'a pas su résiste 
demandes des riverains, la 
de Rivoli devra théorique 
« s'exécuter n. Heureusement 
sonnais, les investissements 
nuels de la SIM ne dépassent 
2 ou 3 millions de deuts- 
marks. 

Ce régime Juridique désor 
inadapté et inacceptable poi 
Trésor français, ainsi que la 
tive inaction de la SIM, q 
borne à plaider et à recueil! 
péages pour les répartir aux 
Etats, conduisent à slnterrr 
faut-il liquider la société Int 
tionale ? Beaucoup le penseï 
société n’emploie que neuf 
sonnes, effectif moins nom 
que celui des membre; 
conseil de surveillance. Mali 
tout c'est la légitimité final 
du mécanisme de la conventi 
1956 qui est au centra des 
ques. 

« Remercier » la SIM c 
bons services et laisser les 
percevoir eux-mêmes les p 
et régler les dernières escai 
ches contentieuses serait une 
tude assez logique. Mais nom 
seraient ceux qui verraient 
œil attristé disparaître J’u 
illustration concrète, entre 
pays, de la coopération et 
gestion européennes. 

F. 
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dijon 

une agglomération de 220.000 habitants, ni trop petite, ni trop grande, 
remarquablement placée sur l'axe Mer du Nord-Méditerranée, 
au carrefour de 4 autoroutes (dont Dijon-Paris et Dijon-Lyon) et de 6 voies ferrées, 
sur la transversale aérienne Bordeaux-UmogesrDijon-Nancy, récemment ouverte. 

Une croissance dynamique mais harmonieuse, 
tous les services et les équipements d'une métropole moderne. 


dijon, c'est aussi : 

la splendeur d'un patrimoine monumental sauvegardé, 
une ville pilote pour ses espaces verts, 
une vie universitaire, culturelle, sportive intense, 
la vigne, la forêt, les rivières, les lacs à votre porte, 

la montagne toute proche. 


dijon: 

une ville pour bien travailler 
une ville pour bien vivre 


ASSOCIATION DES FOIRES - CHAMBRE DE COMMERCE & D'INDUSTRIE DE DIJON - CÔTE-D'OR EXPANSION - 
IÉTÉ D'ÉCONOMIE MIXTE D'AMÉNAGEMENT DE L'AGGLOMERATION DUONNAISE - SOCIÉTÉ CÔTE-D'OR AMÉNAGEMENT - 

département de la Côte-d'Or - ville de duon. 
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Une nouvelle stratégie pour la voie d' 


L'exemple 

allemand 

COUPS 
DE CISEAUX 
DANS LA F10TTE 


L ES entreprises allemandes de 
la navigation fluviale n’ont pas 
dtd épargnées par la récession 
économique. Alors qu'en 1974 le tra- 
fic était encore en augmentation, les 
résultats des sept premiers mois de 
cette année marquent un recul de 
10 % (133 millions de tonnes trans- 
portées contre 147). Les voles d'eau 
restent cependant le deuxième moyen 
de transport en République fédérale 
après ta voie ferrée. En 1974, elles 
ont transporté 252,1 minions de ton- 
nes de fret, soit 60 millions de 
tonnes-kilomètre. Le secteur compte 
deux mille quatre cent quarante-cinq 
entreprises allemandes à côté de 
nombreuses entreprises étrangères 
utilisant les 4383 kilomètres de 
voles . d'eau (3.127 kilomètres de 
fleuves et 1 266 kilomètres de 
canaux). 

Sur ces deux mille quatre’ cent 
quarante-cinq entreprises de naviga- 
tion fluviale, deux milia trois cent 
trente et une sont des entreprises 
privées, quatre-vingt-quatre des 
transporteurs liés à des sociétés 
Industrielles et trente sont spécia- 
lisées dans la poussage et la remor- 
quage. 

La « marine - intérieure allemande 
dispose au total de quatre mille neuf 
cent trente-sept bâtiments, dont huit 
cent quatorze pétroliers et quatre 
cent dlx-sept pousseurs. La tonnage 
actuel est de 4,3 millions de tonnes. 

Les milieux professionnels se 
plaignent d'une situation tendue 
provoquée non seulement par le 
recul du trafic, mais par la hausse 
des coûts, qui ne peut être com- 
pensée par l'augmentation des prix 
du fret L'augmentation du carburant 


— qui n'est pas subventionné par 
iss pouvoirs publics — Joue certes 

un râle dans cette situation diffi- 
cile, mais les carburants ne repré- 
sentent que 10 •/■ des coûts ; les 
coûts salariaux pèsent plus lourds 
(40 fl /o). 

Pour le trafic intérieur allemand, 
les prix sont fixés par décret après 
que les transporteurs et les clients 
se sont mis d'accord. Au contraire, 
poyr le trafic International, les prix 
sont libres. La concurrence étant 
très vive dans ce secteur, qui tend 
à prendre de plus en plue d'impor- 
tance, if est non seulement Impos- 
sible de répercuter la hausse des 
coûts dans les prix du (rat, mais ces 
prix eux-mômes sont en chute libre. 

« Les surcapacités Hans les mari- 
nes fluviales européennes consti- 
tuent la véritable cause de la mau- 
vaise situation », déclare-t-on dans 
les milieux professionnels ouest-alle- 
mands. La crise économique est 
simplement venue ajouter un élément 
supplémentaire d’inquiétude. Dans 
ces mêmes milieux, on regrette que 
les flottas belge et rtéedandalse 
soient artificiellement maintenues, 
voire développées, grâce A des sub- 
ventions publiques. On cite au 
contraire l'exemple du modèle alle- 
mand. 

Loin de vouloir conserver une 
structure qui ne leur paraissait pii» 
adaptée, les milieux professionnels 
ont entrepris, dès 1969, avec l'en- 
couragement et le soutien des pou- 
voirs publics, une action d'assainis- 
sement qui a abouti A une diminution 
du tonnage de 1,372 million de ton- 
nes. soit S '/• du tonnage de 1969. 
Le nombre des bâtiments a diminué 
de deux mHte cent vingt-neuf depuis 
1969; onze cents petites entreprises 
ont disparu : près de douze mille 
emplois ont été supprimés (soit la 
moitié). 

Cette action d'assainissement a 
été financée en grande partie par 
la profession elle-même. Les entre- 
prises devaient payer une contribu- 
tion représentant 2 D /a de leurs recet- 
tes de fret sur le transport Intérieur 
allemand. Ainsi a été constitué un 
fonds d'alds aux entreprises rédui- 
sant leur capacité. Pour les entre- 
prises qui ont totalement cessé leur 
activité et pour le personnel qui a 


perdu son emploi, les pouvoirs 
publics ont versé des « primes 
sociales ». 

Les milieux professionnels ea féli- 
citent de cette politique qui a per- 
mis une amélioration de la structure 
de la marine fluviale allemande et 
regrettent qu'une action commune 
n'aJt pas été possible au niveau euro- 
péen. Ils estiment que, tût ou tard, 
la même politique devra être entre- 
prise, notamment, en Belgique et aux 
Pays-Bas, si l'on veut eauver la 
rentabilité du trafic International. 

Cette action s'est accompagnée 
d'une rationalisation technique mar- 
quée par le passage du remorquage 
aux bâtiments autonomes puis aux 
convois poussés. Depuis quelques 
mois, cependant, les Investissements 
de la profession diminuent réguliè- 
rement C'est une conséquence A la 
fois de la mauvaise situation écono- 
mique et des surcapacités. 

Le poids du rail se fait de plus 
en plus sentir oû sa concurrence sur 
lès prix est pratiquement totale poux 
(e trafic intérieur allemand. Las che- 
mins de ter considèrent qu'ils sont 
désavantagés par rapport à la ma- 
rine fluviajp puisque celle-ci ne paie 
pas pour les voies d'eau qu'elle 
utilise, des droits étant prélevés 
uniquement sur les canaux. Mais Os 
sont loin de couvrir les coûts d'entre- 
tien et les amortissements. Les mi- 
lieux professionnels répliquent que 
le chemin de fer, qui enregistrera 
cette année un déficit, global de 
11 milliards de D.M. couvert par le 
budget de l’Etat, est lui aussi sub- 
ventionné directement ou indirecte- 
ment par les pouvoirs publics. 

Les voies d'eau appartiennent en 
R.F.A. à l'Etat fédérai, mais sont 
administrées par des officines auto- 
nomes découpés selon les bassins. 
En 1974, les pouvoirs publics ont 
Investi 860 millions de D.M. dans iss 
voies d'eau dont 560 raillions pour 
l'Etal fédérai. Parmi les grands pro- 
jets actuellement en cours. le canal 
parallèle â l’Elbe sera réalisé en 
1976, la canalisation de la Sarre, de 
la Moselle à Sarrebrück en 1983, 
l’élargissement du » Mittellandkana] -, 
qui relie la Rühr à l’Allemagne de 
l'Est, en 1985-1990, le canal du Main 
au Danube en 1SB9. 

DANIEL VEKNET. 


L'exemple 


belge 


ANVERS 
TEND 
U MAIN 
A 

ROTTERDAM 


(PUBUCITS) 


AVEC RHIN -RHONE 
MARSEILLE CHOISIT L'EUROPE 


La liaison fluviale mer du Nord - Méditerranée, 
par le Rhône, la Saône et le Rhin (vole alsa- 
cienne) et, ultérieurement, par la Moselle (vole 
lorraine) est nn équipement dont l’importance 
dépasse le niveau national, bien que réalisée 
entièrement sur le territoire français. 

C'est un équipement essentiel â la structura- 
tion de l'Europe : d’une pan, U relie l'Europe 
dn Nord â la Méditerranée par un moyen de 
pande capacité et constitue un ciment Indes- 
tructible de l’unité économique européenne car 
U associe, dans la mène communauté do destin, 
l’Europe rhénane à l'Europe méditerranéenne ; 
d’autre part. Il est un contrepoids essentiel â la 
pression qne les nations de l'Est exercent sur la 
Communauté Economique Européenne, tant sur 
le plan maritime qne snr le plan fluvial, en 
particulier crâce aux moyens qne leur donne la 
Convention du Danube rédigée il y a nn siècle 
dans on contexte politique, social, économique 
différent. 

La liaison Rhin - Main - Danube, en cours 
d’achèvement, ne relève évidemment pas de ce 
traité et r Allemagne fédérale, sur le territoire 
de laquelle elle est située, pourrait très bien 
l’utiliser comme verrou ; mais, sous les pressions 
auxquelles la République fédérale sera soumise. 
11 n’est pas certain que le verrou puisse tenir 
très longtemps. Le risque est donc grand de voir 
les flottes fluviales de l’Est exercer sur le réseau 
rhénan les mêmes pratiques de dumping qui leur 
permettent progremlvement d'éliminer les arme- 
ments autrichiens et allemands du Danube (la 
France pourtant signataire de la Convention dn 
Danube étant déjà éliminée de fait). 


Bu outre, U n’est pas exclu que, dans l’avenir, 
le port de Trieste ne soit pins X même, pour 
des raisons politiques, de desservir l’Europe 
médiane. 

Il est donc nécessaire de constituer 1 l’inté- 
rieur de la Communauté Européenne un système 
de voies fluviales réservé aux pavillons de cette 
Communauté qui soit dès l'origine libéré de 
ces pressions. 

n paraît donc Indispensable que la France 
engage au cours des deux ou trois prochains 
plans CVII\ Vin* et IX*) nn programme Impor- 
tant de liaisons fluviales, commençant par le 
pins urgent, qui est la liaison Saône-Rhin par 
la vole comtoise et alsacienne. 

Pour le financement de ce programme, la 
France devrait pouvoir obtenir raide de la 
Communauté dans cette œuvre essentielle A son 
Indépendance économique. Four la vote Rhin- 
Rhône, la Suisse, Intéressée elle aussi au premier 
chef, pourrait sans doute y participer. 

Ceci, bien entendu, entraînera r ouverture du 
réseau français aux autres pavillons de la 
Communauté; mais on peut penser qu’à 
r échéance de IMS, rintégratlon des transports 
européens, retardée juisqn’ld par divers motifs, 
sera suffisamment avancée ponr qne cela ne 
présente pas d Inconvénients majeurs. 

CHAMBRE de COMMERCE 
et d'INDOSTRTE : 

Palais de la Bourse 
13001 Marseille. 

Ce document a été communiqué par la Chambre 
de Commerce de Marseille: 


L *ANNEE 1975 restera gravée 
dans l'histoire .du trans- 
port maritime et fluvial 
belge par deux événements. 
L'inauguration, le 23 septembre, 
de la liaison Escaut-Rhin — une 
revendication belge depuis plus 
de cent ans — et un ralentisse- 
ment du trafic pour la première 
fois depuis la fin de la guerre. SI 
les chiffres se maintiennent, la 
baisse de l’activité du port d’An- 
vers sera de l'ordre de 20 % par 
rapport & 1974, année très faste 
qui avait enregistré un trafic de 
92 milli ons de tonnes. Un docker 
sur trois est en chômage, sait 
quatre mille sur un total de 
douze mille. Un exemple : le 
douze millième navire est entré 
au port d'Anvers le 7 septembre 
alors qu'en 1974 U y pénétrait dès 
le 17- août. 

La baisse du volume est sensi- 
ble pour les marchandises en 
vrac : — 14*5 %- On constate évi- 
demment que le pétrole diminue 
( — 16,7 %). mais aussi tes mine- 
rais (— 16.2 5c) et les fers -et 
aciers ( — 20,5 %)- Le recul est 
plus net encore pour les marchan- 
dises «à la pièce» ( — 20,6%). 
On enregistre une diminution de 
10 % pour les conteneurs alors que 
depuis la' fin de la dernière guerre 
la progression annuelle était de 
10 % dans ce secteur. 

Les autres ports belges sont 
également frappés. Gand enregis- 
tre un recul de 12%. Zeebrugge 
de 22%. C'est avec Inquiétude 
que les autorités belges consta- 
tent que les ports français sur- 
montent mieux la crise (avec 
— 14%) et même les ports alle- 
mands avec — 19 %. 

Les soucis d’Anvers, avait- on 
remarqué, sont essentiellement 
d'ordre conjoncturel et les struc- 
tures ne sont pas en cause. En 
trente ans, te trafic avait triplé, 
et l’Industrie s'était regroupée 
dans les zones portuaires occu- 
pant 3 000 hectares contre 80 en 
1940. En 1975. l’Escaut permet le 
passage de navires de 80 000 à 
85 000 tonnes alors qu'en 1930 la 
limité était de 35 000 tonnes. De 
nombreux projets nouveaux sont 
en vole de réalisation, et prou- 
vent que les ‘ responsables du 
port restent dynamiques et opti- 


mistes : un nouveau bassin des- 
tiné au trafic dea conteneurs est 
aménagé et 1e problème de l'ex- 
tension du part sur la rive gau- 
che de l'Escaut — freinée Jus- 
qu’Ici parce que cette rive dé- 
pend d’une autre province, la 
;Flandre orientale — est en voie 
de règlement. Une nouvelle écluse 
est en construction qui permet- 
tra le passage de navires de 
125 000 t o nnB * et deux centrales 
électriques de grande capacité 
sont en cours d'achèvement, l'une 
thermique à Kalloo, l'autre nu- 
cléaire à DoeL 

Plus que Jamais, pour déve- 
lopper le port d'Anvers, la Bel- 
gique recherche la collaboration 
des Pays-Bas, mais chaque 
concession du gouvernement de 
La Haye est payée à prix d'or. 
Les Belges viennent d’obtenir que 
la Hollande signe le traité sur 
le pwnni de Baalhuek, vole qui 
permettra le passage en terri- 
toire néerlandais des navires de 
125 000 tonnes, mais lis paieront 
tous les travaux. De plus, les 
TTnHn.nriaLi se réservent un droit 
de contrôle sur les investisse- 
ments nouveaux dans la zone du 
canal (même en territoire belge), 
sur les prix des terrains, les 
droits portuaires et la pollution. 
C’est un véritable abandon de 
souveraineté qui ne va pas sans 
soulever certaines protestations 
dans les milieux politiques de 
Bruxelles. D’autre part, la Bel- 
gique s'engage à assainir les eaux 
de l’Escaut avant leur passage 
aux Pays-Bas. 


L’écluse 
de Mardyck 

La liaison Escaut -Rhin, 
réclamée depuis plus dtm siècle, 
est entrée en service 1e 23 sep- 
tembre, et déjà tes autorités bel- 
ges estiment que leurs prévisions 
les plus optimistes seront dépas- 
sées. Cette liaison doit, dit-on, 
permettre un passage annuel de 
quarante mille navires, soit quel- 
que 40 millions de tonnes. La 
nouvelle liaison raccourcit 1e 
trajet Anvers-Rhin de 30 kilomè- 
tres et les navires n’auront, à 
franchir que deux écluses contre 
quatre, Jadis. Trois convois peu- 
vent y naviguer simultanément. 
L’enfoncement accepté est de 
3,60 mètres, mais sera porté à 


4 mètres d'ici à 1978 pour f 
tre le passage des plus 
convois poussés existant a 
ment. Tout a été mis en 
pour préserver l'eau do 
éviter qu’elle ne soit polli 
de l'eau salée. Une écluse 
les eaux grâce à une tec 
française déjà appliquée : 
kerque (écluse de MardycJ 

La navigation fluviale s 
même crise que les grand 
mais les causes. Ici, sont 
ment structurelles. La fie 
vieille, il y a eu peu d'inv 
ments depuis trente ou qi 
ans. La récente grève a 
qu'une véritable tragédie 
pare dans la batellerie. I 
port des bateliers ne pc 
que leur bateau et sont 
chement individualistes, 
sont pas armés pour offre 
événements et la crise d 
nlers mois les a frappés t 
veinent ns n'ont pu faire 
la chute constante de 
internationaux du fret r 
hausse du carburant, (tes 
tlons et des assurances. Le 
factions obtenues à l'Issue 
semaines de grève ne con. 
pas une solution et le go 
ment a dû prendre p 
mesures d’ordre social : I 
retraites, 1e recyclage pro 
nel des bateliers, qui obtl< 
des primes, variant de 
à 500 000 francs (27 000 i 
francs français), s’ils re» 
à leur profession. Ceci n'e 
cependant pas l'Etat de j 
vre sa politique de dév- 
oient des Infrastructure: 
princi p al e s ite.t«nw« fiuvU 
pays sont portées au gat 
1 350 tonnes, et un ca 
6 JS kilomètres sera ég; 
cxeusé pour permettre, d> 
une liaison plus rapide . 
réseau français à Condé- 
cauL En 1974, 41,237 mil! 
tonnes ont été transportées 
voles fluviales de Belglq 
constate également une t 
tion des transports de i 
pétroliers, mais une aug 
tion dans tes acheminemi 
matériaux de constructt 
minerais et de produits mt 
giques, perdus ces de 
années à la suite de rabais 
des tarifa de chemins c 
Mais l’avenir des transpor 
viaux reste sombre. 

PIERRE DE 


POINT DE VUE 


UNE 
AUTRE 
BATAILLE 
DU RAIL 




CAISSE 

NATIONALE 

DES MARCHES DE L’ETAT 

14, rue de Gramont 75084 Paris Cedex 02 -Téléphone : 742.21.50 


Financement des entreprises titulaires de commandes et marchés publics. 
Financement de l'innovation. 

Financement de l'équipement des entreprises à moyen et long terme: 

— Crédit professionnel mutuel. 

— Crédit-bail mobilier et immobilier. 

Délégations Régionales : 

LYON : 40, rua éu PiésUmt-Efeiurri-Femot, 69001 Lyon, T«J. 28-48-36. 
MARSEILLE : 24, ovaire du Prado, 13006 Marseille, TaL 37-69-54. 

BORDEAUX - LILLE - NANTES 



A l'occasion du VII* Plan, on re- 
parle beaucoup du canal Rhin- 
Rhône à grand gabarit On. a 
beaucoup parié cas années derniè- 
res de la nouvelle ligne de chemin 
de far à grande vitesse Parïs-Sud- 
Est il est très Instructif de faire 
quelques remarques comparatives de 
caractère général sur ces deux 
grands projets que les circonstances 
ramènent, en même temps, sous les 
projecteurs de l'actualité. 

La canal Rhin-Rhône coûterait, 
nous dit-on, 5 600 millions de francs 
pour la seule branche alsacienne. 

A qui ? Aux contribuables. 

Pour qui ? On se le demande : le 
trafic escompté est faible, la renta- 
bilité économique pour la collectivité 
q uasi nulle. Alors, on ne peut guère 
mettra en avant qu'un pari sur l'amé- 
nagement du territoire, ainsi que 
l'intérêt direct de certains Industriels 
qui pourront accroître quelque peu 
leurs profits. 


Ce prix est-il certain ? On. peut sa 
le demander si on se réfère à' cer- 
tains exemples où la facture finale 
s'est élevés à deux ou trois fois (et 
même davantage) (a somme initiale- 
ment avancée : canalisation de la 
Moselle, tunnel du Mont-Blanc, abat- 
toirs da La VUJette, Concorde, etc. 

La nouvelle ligne .de chemin de 


•-*- ,-;ï 


ter â grande vitesse Paris-S 
coûtera 1 772 millions de franc? 
792 millions pour la matériel rc 

A qui ? A la S.N.C.F. 

Pour qui? La rentabilité c 
est de 19 V» pour la S.N.C.F 
33 "/t pour la collectivité na 
ce qui est énorme. 

Ce prix eat-ii certain ? Ql 
connaît le sérieux de la S.N 
qui. an l'occurrence, est co 
de ses deniers — et l'ép 
qu'ont subi tous ses compte 
aue son projet soit pris en i 
ration, on peut penser que 1rs. 
d'erreur sera faible. 

La S.N.C.F. est. paraît-il. m , 
de «es décisions, mais c'ei •' 
qui fixe, tous les ans. le mor ... 
ses Investissements. Alors 
S.N.C.F. ne demande pas ur 
quiconque (sinon sous formi 
prunt) pour construire cetfr 
dont tout le monde tirera ui 
fice direcl et indirect. - 
monde ■ lui a mis des bfltor 
les roues : le gouvernement, 
bert Poujade â Dijon, les et 
de commerce de Paris, de D< 
Lyon, etc. 


Au rebours, les réglons 
nées, la pressa régionale, la 
rie, les chambres de commert 
majorité de l'opinion publiques 
le monda ■ réclame à cor et 
canal Rhin-Rhône dont peu 
ront, et cela parce que perso 
le paye. Ou du moins c'est 
l'on croit, en oubliant que l'arç 
lEtat est fourni par le contrl 
Cette double attitude me 
montrer les effets néfastes d - . 
eence de politique des bransp.' 
nécessité de résoudre la.'qt. 
a es Infrastructures : coordtnati . 
décisions . et Imputation des 
Elle fait éclater le manque d-.. ' 
rage, .de franchise et d’infor 
du pouvoir vis-à-vis de l'oplnl 

JACQUES LIGER 

syndicaliste CJ’Ji.T. fi - 
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LA ROUTE AUGMENTE, LE CANAL DIMINUE 



1969 

1972 

11 

Route 

Fer ! 

Oléoducs (transit compris) 

Navigation Intérieure (transit coin- 

38 % 

38 % 

42, 

« a 
IV a 

39A * 

% 

33,1 

Pris) 

*■* % 


M 


^ Fartltion da mne marebandlaea ea tonnes-kilomètres, en 
eentage du total. — Source ! Douzième rapport de la eemmlMio- 
comptes dea transporta da la nation. 
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PUBLICITÉ) 


LES NOUVEAUX COURANTS INDUSTRIELS ET COMMERCIAUX 



i ASSOCIATION UàtjJU ■NORQ-M&XTÉRftAN£E « 


DIMENSION POLITIQUE 

— Fa it tolMiut .a n, précédent, ce projet recueille tadhésion de la çucei-totMé des responsables Politiques 

et économiques des restons concernées . ^ * 

— Il consacre une solidarité régionale exemplaire. 

- Bn as sociant FBurope rhénane et FBurope méditerranéenne, en équilibrant Rhin. Main. Danube, en faoo- 

oWefa * Sues, Faxe Mer du Nord-Méditerranée constitue un grand dessein permettant 
f-r 1 insertion de notre pays dans P Europe et dans le monde. 


- L'AXE MER DU NORD-MÉDITERRANÉE... 

\j — a pour but de coordonner toutes, les infrastruetnres 
_ de transports terrestres les plus modernes s 


PER 


ROUTE 


TUBE 


VOIE D’EAU 


Electrification complète de Pos à 
Strasbourg depuis 1970. 

Autoroute complète de Marseille à 
Dijon depuis 1970/1975. 

Mulhouse- Beaune terminée en 1978/ 
1980. 

Pipe-line sud-européen ouvert depuis 
1962. 

Rhône-Saône : grand gabarit en -1979. 
Saône-Rhin : avant-projet déposé en 
décembre 1974. 


TRANSPORT FLUVIAL, 
SUPPORT D'EXPANSION 

■ Faible prix de revient, 

Faible consommateur d’énergie, 

Grosse capacité de transport et de stockage. 
Transport en site propre, le moins polluant. 

Le mieux adapté pour les masses indivises, 
Fonctions secondaires de la voie d’eau : eau indus- 
trielle, irrigation agricole, navigation de plaisance, 
production d’énergie hydroélectrique. 


6 Etablissements 
Publics Régionaux 
17 Départements 
31 Chambres 
de Commerce 
et d'industrie 

oiit pris position 

pour 

l’achèvement 
de Taxe 
Mer du Nord- 
Méditerranée 


QUE VA-T-IL SE PASSER A DIJON 
LE 24 NOVEMBRE 1975? 

Sur Pinitiative du président Edgar Faure , et à Pinvi- 
fatton du président J. Chômant, ancien ministre , une 
conférence interregionale rassemblera six établisse- 
ments publics régionaux : Alsace, Franche-Comté , 
Bourgogne, Rhone-Alpes, Provence-Côte tPAsur et 
Languedoc-Roussillon. Elle a un objectif précis : établir 
un courant économique entre le Nord et le Sud ali- 
menté par tous les modes de transport et notamment 
la liaison fluviale à grand gabarit Rhin-Rhône. 

Il s agit de la deuxième réunion de cette nature ; la 
première a eu lieu à Besançon le 10 juillet 1975. 

C est la première conférence , et la plus importante , 
creée en France en application du décret du 22 novem- 
bre 1974. 

,-L® reunion de Dijon sera placée sous la présidence 
effective de M . Valéry Giscard tPEstaing, président 
de la République. 


IMPORTANCE ÉCONOMIQUE DU PROJET 

L’objectif fondamental dn projet Mer du Nord-Médi- 
terranee est de créer un certain nombre de zones 
industrielles parfaitement desservies par tous les modes 
de transport afin d’apporter aux entreprises françaises 
les outils de la compétitivité. 

E ® ,a îht de doter la France, et notamment quelques 
régions actuellement déshéritées, des mêmes moyens 
qui ont permis l’expansion économique extraordinaire 
de l’Europe du Nord (Allemagne Fédérale, Hollande, 
Belgique, Luxembourg). 

En outre, ce projet permettra : 

— des créations d’emp)oig industriels et tertiaires, 

un rééquilibrage du pays en présentant un contre- 
poids a la concentration parisienne, 

— l’éclosion de nouveaux courants industriels et com- 
merciaux vers le Centre et l’Ouest, 

— le développement économique de six régions fran- 
çaises, 

— - la mise en valeur des investissements de Fos. 


QUELQUES FAUX PROBLÈMES 

Financement : 5,6 m illia r ds de francs, valeur juillet 
1975 ; mais, sûr 10 ans, cette somme représente le dou- 
Wemeut du budget actuel des voies navigables (0,023 % 

l ma * S ’ SÎ 00 pr °J et échappait à l'annualité 
budgétaire, des engagements pluriannuels et fermes per- 
mettraient une réduction considérable du coût global ; 
mais certaines collectivités locales fortement intéres- 
sées par le projet envisageraient dé participer à son 
financement ; mais une augmentation minime de la 
redevance E.D.F. à la Compagnie Nationale du Rhône 
effacerait le problème budgétaire. 

Rentabilité : qui peut penser sérieusement qu’une 
œuvre nationale s’amortissant sur plus de 100 ans jus- 
“ calcul de rentabilité que l’on applique aux 
machines d’une entreprise industrielle. La rentabilité 
i I “«■“«tracture se trouve dans l’industrialisation de 
.la France et dans le futur produit régional brut de 
France-Comté ou du Languedoc-Roussillon. 

L’équilibre national : certains suscitent des distinctions 
artificielles entre l’Est et l’Ouest, le Nord et le Sud. 
On regrette de les voir apparaître à la fin du vingtième 
sieole, alors que c’est de la place de la France tout 
enfiere dans l’Europe et de l’Europe dans le monde, 
notamment méditerranéen et africain, dont il s’agît 




G. I. R. R. 


Le Groupement Intareoruufalra da Rhône et 
a Rhin, nouveau - né dans la famille des 
abiissements publics prévus par le décret da 
octobre 1972, est le premier, et sans doute 
nr longtemps le plus important, des organismes 
éés par les Chambres de Commerce et d'indus- 
ie pour la réalisation d'an objectif commun. 

Il s'agit, pour vingt-neuf Chambres locales et 
g tonales, d'apporter laan ressources humaines 
financeras an service de la promotion et de 
'ménagement de la liaison fluviale entre le 
>ôaa et le Rhin pur le Franchissement da seuil 
inc-eomtob et alsacien. 

Réunies à Lyon, le 5 novembre 1975, ees 
igf-neuf Compagnies consulaires (1) dont la 
conscription géographique s'étend de Stras- 


bourg i fa façade médit e rranéenne, ce sont 
engagées, grâce à cet oatil commun, à mettra 
en valeur la façade méditerranéenne, fa façade 
rhénane, les régions Intermédiaires, et à pro- 
longer fa dhrersHicarion i n dustrielle vers les 
régions intérieures de l'Est et de l'Ouest dn 
bassin rhodanien. 

Elles sont prêtes pour cela à mettre au service 
des instances politiques, à qui revient finalement 
fa décision, toute une expérience séculaire m 
matière d'aménagement industriel ; dn veulent • 
Être rinteriocutonr opérationnel, sur b terrain, 
des étobtlsmmeata pabfics régionaux concernés. 

La Groupe me nt s'est donné pour premier 
président M. LANVERS, président de fa Chambra 
de Commerce et d'industrie de Nîmes. 


(D Chambres Régionales de Commerce et d'industrie û’ALSACE, de FRANCHE-COMTE, 

de ■bourgogne, de rhonb-lqihb, des Alpes,, de Provence-cote et azur et de LAN- 
GUEDOC- RQUSSILLQN- 

Chambres de Commerce et «CTndttrtrie «TAM NON AY. ARLES. AUBKNAS, AVIGNON, 

BEAUNE, BELFORT. BOURG-EN-BRESSE. CHALON-SUR-SAONE. COLMAR, DIJON, DOUBS, 
QRAY-VESOÜL, LONS-LE-SAUNIER, LYON, MACON, MARSEILLE. MULHOUSE. NIMES. STRAS- 
BOURG. VALENCE. VIENNE. VTLLEFRANCHE-gDR-SAO NB (o uaQuaUCfl ont dé cidé depuis de 
sa Joindre les Chambras de Commerce et d Industrie de SETS et da MONTPELLIER). 

ASSOCIATION MER DU NORD - MÉDITERRANÉE,. 9, boulevard des Italiens, 75002 Péris. — 


Chiffres-clés 


Projet de liaison 

Longueur de la voie : 230 km. — Convois poussés : 4.400 T. 
Nombre d'écluses : 24. — Enfoncement : 3 m. 

— Dénivellation totale: 264 m. 

Tonnages transportés (en millions de tonnes) 



Fer 

Route 

Eau 

Allemagne 

. 386 

216,7 

246 

France 

258,1 

428 

108,8 


Trafic prévisible (source C.E.R.LI.C.) 

— 3 à 5 ans Après la mise en service : 5 millions de tonnes. 

— 5 à 10 ans après la mise en service; 10 millions de tonnes. 
1 5 à 20 ans après la mise en service : saturation. 

G.I.R.R., Chambra de Commerça da Nîmes, rus de la République, 30000 Nhnex. 
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Une nouvelle strai 


LE LONG CHEMIN DE RHIN - RHONE 


Relier le Rhône au Rhin. le bassin méditerranéen à la mer 
du Nord par un grand canal sur lequel navigueraient des convois 
de 3 000 tonnes ou plus ? C’est le rêve de beaucoup, en France, 
depuis longtemps. M. Giscard d’Estaing, le 24 novembre à Dijon, 
donnera-t-il le Teu vert ? 

Dans cette affaire complexe se mêlent des données de tous 
ordres : économiques, régionales, européennes, écologiques, tech- 


niques. financières. Pour ses promoteurs, il r&udr&ît dégager prés 
de 6 milliar ds de francs sur dix ans, dont 2,3 milliar ds au 
vn* Plan. Un premier pas encourageant consisterait à permettre 
déjà l'acquisition des terrains, notamment en Franche-Comté. 

Qui paiera ? En tout état Je cause, le budget des voies navi- 
gables ne permet pas d’entreprendre cette « grande œuvre *. qui 
représente, à coup sûr, un intérêt géopolitique à long terme. 


Alors, les régions, les chambres de commerce ? Pour m, l.» ^ . 

Faudra-t-il demander à ceux qui emprunteront cet » 
d'eau des péages très élevés ? Quelles réactions attenç 
régions de l'Ouest, du Centre de ta France, npparemme 
déshéritées que l’Est ? , ,.. a ...... 

Jusqu'à maintenant le dossier reste a I état d éludés 
quos. de questions politiques, et. pour six régions, d esc 


En Alsace 

LES 

ÉLUS 

S'EN 

MÊLENT 


Mulhouse 

entre deux 
murs 

L E tracé de la liaison Rhin - 
Rhône en Alsace emprunte 
un Itinéraire assez voisin 
de l’actuel canal du Rhône au 
Rhin. Partant du Rhin à Nltier, 
la vola navigable re/olnt Mul- 
house en suivant le tracé moder- 
nisé du canal de Hunïngua. Elle 
remonte ensuite la vallée de rtll 
jusqu'à lllturth, puis celle de la 
Largue iusqu'è Woftersdorf. Elle 
franchit le seuil de partage des 
eaux entre Valdieu-Lutran et Froh 
detontaine. Le versent alsacien 
est ainsi gravi pas six blets suc- 
cessifs, qui sont parmi les plus 
courts mais présentent les déni- 
vellations les plus fortes. Au to- 
tal la dénivellation est de 100 mè- 
tres et la distance parcourue de 
44,4 kilomètres . 

Sur le tronçon Nitter-Mulhouse, 
U suffira d'exhausser le plan 
d’eau, en conservant lee berges 
mais en approfondissant te canal. 
On en profitera pour renforcer 
r étanchéité de ce canal. A Nlt- 
ler. Il y aura lieu de construire 
une nouvelle écluse à proximité 
de r ancien ne, qui n'a pas IBS mè- 
tres de long. 

Dans la traversée de Mulhouse, 
le canal — dont la largeur sera 
de 31 mètres — aura un profil 
rectangulaire avec un mur de 
quai de chaque côté. Il n'y aura 
pas d’alternat pour le croise- 
ment des bateaux. Il est simple- 
ment prévu d’en réduire le 
vitesse . L’aménagement du canal 
dans la traversée de Mulhouse 
ne créera pas de dommage au 
domaine bâti. Par contre, il fau- 
dra reconstruire les ponts, amé- 
liorer les voies d'accès et la 
vole sur berge. 

A Mfurth, le canal croise HH. 
Le dispositif retenu consiste à 
faire un plan d’eau commun 
entre V!U et le canal, ce qui 
permettre de soulager les crues 
de nu. 

Dans la vallée de le Largue, 
on a cherché à limiter le plus 
possible les emprises du canal 
pour tenir compte des deside- 
rata des agriculteurs. La chute 
de Woltersdort aura 24 mètres 
de haut. Ce sera le plus Impor- 
tante de tout l'aménagement. 

Le bief de partage est situé 
pour perde dans le Haut-Rhin et 
pout partie dans le Territoire de 

Belfort. Malgré sa faible lon- 
gueur, U est très Important pour 
réconomle du pro/e J, car il défi- 
nit la dénivellation totale à fran- 
chir et conditionne ralimentaüon 

an eau. Le niveau retenu est plus 
bas de 4 mètres que celui du 
bief actuel. Cette disposition fa- 
cilite rallmentefion en eau en 
recueillant des ruisseaux plus 
nombreux dans la canal. Elle 
permet également un meilleur 
assainissement de la région, qui 
est assez marécageuse A cat en- 
droit — J.-C. P. 


L 'ALSACE, en contact étroit avec 
l'économie rhénane 'et euro- 
péenne, connaît depuie long- 
temps les avantages et les risques du 
libéralisme le plus complet dans le 
domaine de3 transports fluviaux. 
Zone frontalière, elle est prête & par- 
ticiper à l'affrontement pacifique de 
l'économie rhénane, mais elle est 
aussi la première à en subir les 
Inconvénients. Elle souhaiterait être 
mieux reliée aux régions voisines et 
lointaines du territoire français qui 
peuvent l'épauler at la soutenir dans 
cette confrontation. 

On sait qu'elle est déjà saignée 
dans sa main-d'œuvre (travailleurs 
frontalière) et dans son soi (Implan- 
tation d'usines étrangères, extractions 
de graviers) su profit des économies 
étrangères voisines. Depuis les tra- 
vaux de la commission Boulloche, 
lors de la préparation du IV* Plan, 
elle espère que le -gouvernement 
arrêtera cette hémorragie. 

Jusqu'à ce jour, elle pensait que la 
réalisation rapide et simultanée des 
autoroutes Paris-Strasbourg et Mul- 
house-Seaune d'une part, et celle de 
la liaison Rhin-Rhône d'autre-part, 
'étaient les -éléments essentiels de 
cette politique. Cette politique ne 
faisait-elle pas suite à celle de tous 
les gouvernements du XIX* et du 
début du XX' siècle’, qui ont tous 
cherché à développer les liaisons 
trarrsvosgiennes par canaux et par 
voies terrestre? Or les différentes 
planifications qui se sont succédé 
ont périodiquement mis en cause la 
poursuite de cette dernière opération, 
fondamentale à ses yeux. Et la liai- 
son Rhin-Rhône est devenue pour 
l'Alsace d'abord un serpent de mer. 
puis un cheval de bataille politique. 

Les premières réserves à continuer 
l'opération Rhin-RhOne se sont ma- 
nifestées lore de la préparation du 
V* Plan. Les économistes exigeaient 
alors un taux d'actualisation de 8 •/■ 
— él non plus 5 •/*, taux du IV* Plan 
— pour inscrire l'opération. Il fallut 
une vigoureuse intervention parle- 
mentaire de tous les élus concernés 
pour que le gouvernement consente 
à Inscrire la poursuite de l'opération 
au-delà de Mulhouse, vers B cm) rogne. 
Faute d'une enveloppe financière suf- 
fisante, c’est un tronçon réduit, celui 
du secteur Mulhouse-AItldroh. qui fut 
retenu: Dans l'exécution, seuls quel- 
ques travaux d’essais de ia traversée 
de Mulhouse ont pu être réalisés 
après la mise en service du port, de 
111e Napoléon. 

Rayé 

du VI e Plan 

Puis la préparation du VI* Plan a 
donné fieu à d'amères déceptions. 
Pour la première fols, les Alsaciens 
ont constaté que ce Plan était en 
recul sur les précédents pour le 
Rhin-Rhône. Car le secteur Mulhouse- 


Attkirch — qui figurait au V" Plan — 
était tout simplement rayé du VI* 
Seules étalent maintenues Isa études 
e> les acquisitions de terrains et la 
promesse - d'une rapide prise en 
considère uon ». La liaison Rhin 
Rhône devenait en Alsace un serpent 
de mer. 

Devant les déclarations de plus 
en plus prudentes du ministre de 
l'équipement M. Galley. les Alsa- 
ciens ont commencé par s'interroger, 
puis par s'inquiéter. Depuis le début 
de l'année, leurs hommes politiques 
ont Tait de la liaison Rhin-Rhône un 
cheval de bataille politique. Us vou- 
draient être rassurés. Motions, rèso 
lutions. délibérations tant du conseil 
régional que de la chambre de com- 
merce et d'industrie de Strasbourg 
et de Mulhouse ou de la commu- 
nauté urbaine de Strasbourg, du 
conseil d'administration du port 
autonome de Strasbourg et de l'éta- 
blissement public du port rhénan de 
Mulhouse-Ottmaraheim sa sont multi- 
pliées. Et tous ces vœux ont des 
résonances politiques. Les élus de 
la majorité présidentielle — tous les 
parlementaires alsaciens — savent 
bien que ne pas satisfaire les 
revendications exprimées dans un 
cadre régional, ce serait prendre le 
risque, en Alsace, de favoriser uns 
poussée de la gauche. Et le risque 
est grand. 


Relever 

le défi européen 

Déjà les déclarations officielles 
selon lesquelles les façades mari- 
times. rOuesL le Sud-Ouest et sur- 
tout les dix-sepl départements du 
Massif Central allaient être priori- 
taires dans la politique d'équipement, 
d'industrialisation et d'aménagement 
du territoire avaient jeté l'émoi. Et 
les révélations de l'INSEE reje- 
tant l’Alsace à l'une des dernières 
pinces dans le classement des 
réglons françaises n’ont pas été pour 
calmer cet émoi. Aujourd'hui, une 
prise de position ferme quant à 'a 
réalisation de la liaison Rhin-Rhône 
permettrait au moins de faire croira 
à r AJ sa ce qu’elle n’est pas la Cen- 
drillon des réglons françaises. Elle 
lui permettrait aussi d'étre associée, 
psychologiquement, politiquement et 
économiquement, à l'Hexagone tout 
entier et, en particulier, au sud de 
la France. Les Alsaciens n'auraient 
plus le sentiment d'étre perdus 
entra Vosges et Rhin et d'étre 
exclusivement rattachés à l'axe rhé- 
nan pour ne pas dire allemand. 
Certes, grâce au Rhin aménagé, 
l'Alsace a déjà accès à la mer, mais 
à la mer du Nord. El ses ports 
d’exportation s'appellent Rotterdam 
et Anvers. De plus, située à un car- 
refour privilégié. l'Alsace pourrait, 
par la liaison Rhin-Rhône, enfin 
relever la défi européen. 

JEAN-CLAUDE PHILIPP. 


A Marseille 

LES 

INDUSTRIELS 

S'INTERROGENT 


L E trafic fluvial du port de 
Marseille n’a représenté, en 
1974, que 901 000 tonnes. Sa 
tendance est au plafonnement 
depuis les six dernières années, 
et ses structures restent très désé- 
quilibrées entre le trafic dit de 
« remonte s. constitué essentielle- 
ment de produits pondéreux et 
d'hydrocarbures, et le trafic de 
descente cinq fols moins impor- 
tant. compose aux deux tiers de 
marchandises générales. Le ton- 
nage kilométrique, lui. a régressé. 
Ces données, certes, ne sauraient 
être qu'indicatives, mais elles font 
néanmoins mesurer la fonction 
modeste qui est actuellement celle 
de la voie d’eau pour le port de 
Marseille. Dans quelle mesure 
cette fonction sera-t-elle renfor- 
cée par la liaison Rhin-Rhône ? 

lies responsables du Port auto- 
nome et les milieux économiques 
marseillais diffèrent sensiblement 
dans leur appréciation, e L’inter- 
pénétration des hinterlands nord- 
européen et rhodanien est déjà 
réalisée, souligne le directeur 
général du Port autonome, 
M. Yves Boissereinq. Cette liaison 
supplémentaire n’est pas vitale 
pour nous. » 

La chambre de commerce et 
d’industrie, qui se plaît à rappe- 
ler qu'elle a toujours cru au 
Rhône, en marquant successive- 
ment son Intérêt pour la liaison 
du port de Marseille avec le 
fleuve ( tunnel du Rovei, puis 
pour l'aménagement confié à la 
C.N.R. et. enfin, pour la liaison 
Rhône-Rhin, n'hésite pas à dire 
an contraire que « cette liaison 
est indispensable pour conforter 
la mutation de Marseille de port 
à vocation coloniale en port à 
vocation industrielle et interna- 
tionale ». 

Là réouverture du canal de 
Suez qui a Incontestablement 
renforcé les avantages de la posi- 
tion géographique du part mar- 


BESANÇON 

un site pour l'industrie 

- Besançon, capitale de la Franche-Comté, située sur 

l'axe Mer du Nord/Méditerranée, est à la croisée des 
chemins de l’Europe. .. . 

- Ville universitaire, à l’appareil de formation développé, 
Besançon dispose d'un potentiel humain, formé, diplômé, 
prêt' à travailler. 

- Métropole française du travail de précision, Besançon 
met, en outre, à votre disposition de nombreux 
terrains industriels. 

Notre plaquette d’information vous en dira plus 
Demandez la l 

Sort au Centre Municipal de Promotion et de Développement Economiques [Mr Lagier) 

" ‘ STrueMégevand -25031 Besançon Cedex 

T6I. : 8D.e4.55 

^ ... Boit bu BIPE (MrGernellfl] 

122, avenue Charles De Gaulle - '92522 NeuiHÿ 
Tôt. : 722.06-00 

Veuillez me faire parvenir votre plaquette d'information sur Besançon. 


Nom. 


.Prénom. 


Société 



Code 'postal 

TéL- 



scillais — cinquante-deux lignes 
de navires de marchandises ' gé- 
nérales transitant par Suez ont 
été créées ou rétablies en sept 
mots au départ de Marseille — 
lui apparaît notamment riche de 
promesses. « La voie de Marseille, 
lit-on dans une courte étude, 
constitue le passage naturel pour 
les exportations européennes vers 
les pays du bassin méditerranéen 
et les au-delà de Sues. Pour le 
transit de ces productions qui 
comportent, notamment, souvent 
des masses lourdes indivisibles 
destinées aux industries de base, 
le Rhône et la liaison Rhin-Rhône 
doivent être des instruments pri- 
vilégiés. » 

Le risque de voir s’aggraver 
l'isolement de la façade méditer- 
ranéenne par rapport aux grands 
courants commerciaux d’Europe 
du Nord et d’Europe centrale 
lorsque sera mis en service la voie 
Rhône - Main - Danube, vers 
1984. est. d'autre part, vivement 
ressenti à Marseille. « Les rela- 
tions que nous avons reprises par 
la mer Noire avec les pays de 
l’Est seraient à nouveau court- . 
cirauitées s'il n'y avait avec 
l’Europe occidentale que cette 
liaison fluviale allemande ». dé- 
clarait en mars dernier le maire 
socialiste de Marseille. M. Gas- 
ton Defferre. La ligne Marseille- 
Odessa, créée U y a trois ans. à 
laquelle s'ajoute la ligne régu- 
lière entre Marseille et le port 
iranien de Pahlevi sur 1 a mer 
Caspienne, n'a suscité pour le 
moment qu’un trafic modeste. 
Mais ces deux dessertes revêtent 
une importance particulière pour 
les Phocéens en ce qui concerne 
les relations commerciales franco- 
soviétiques et celles, sans doute 
moins mirifiques que prévues, 
avec l'Iran. « On estime, souligne 
par - ailleurs M Bernard Japiot, 
membre de la chambre de com- 
merce de Marseille, que depuis le 
6 juin, dernier. 30 F* des mar- 
chandises destinées à l’Europe et 
passant par Sues ont été trans- 
portées par des navires soviéti- 
ques. n est à redouter, si ta 
liaison Rhin-Rhône n’est pas réa- 
lisée à temps, que ces marchan- 
dises ne soient acheminées au 
cœur de l’Europe par le réseau 
rhénan où la flottes fluviales de 
l’Est omit encore exercer commer- 
cialement leur emprise.» 


Des autos : oui 

Du pétrole : non 

La position du part se nuance, 
elle, de beaucoup de pragma- 
tisme : « En réalité, explique 


M. Boissereinq. Hunlcrl 
port dépend. rssi'nttvllnm 
destinations de la marc 
Pour le trafic avec l'Amet 
Nord, par exemple, nous t 
roua jamais rivaliser u 
ports de l'Europe dit Mai 
directeur du port estime 
ment que les tendances : 
du transport des marc h an< 
part leu lie i La et conteneur! 
ne favorise pas la vole d’ 
est traditionnellement le 
du trafic de vracs Inc 
Quant au transport des 
carbures. Q est assuré 
plpe-line sud-européen 
Füs. atteint Strasbourg. 

ruhe et. au-delà, Man h 
nord et la Bavière à 1’ 
produits raffinés sont oc 
par un autre oléoduc I 
ranéc-Rhône). Les voitt 
Peugeot, qui descendent c 
ment par l'autoroute po 
expédiées vers l’Afrique c 
et d'Autrcs pays méditer 
et les camions de Berllet. • 
tent vers la Chine, poun 
revanche, emprunter l 
d'eau. 


El Fort ? 

Le développement de 
Que décideront les adhèr 
Solmer ? L’usine siderur 
plutôt une vocation expo 
et un marché propre dan* 

Est- Mais, d'ici vingt, .u 
sonne ne sait en tait t 
fabriqué l'acier européen. I 
du Port autonome ne sau 
pendant être dissocié de 1 . 
tlon sons la tutelle de la 
de ports fluviaux et de 
industrielles en bordure 
voie rhodanienne (dix mil 
tares sont actuellement vit 
mois encore faut-il kc don 
moyens de les vendre), a 
véritable altérât, confie ui 
nlcten du port, rende d 
consolidation de notre hin 
proche. Et notre destin c 
doute plus au sud qu’au 
Aussi bien, tandis que le ~- 
projet Rhin-Rhône c*t « 
lance, les travaux de la n 
liaison entre le Rhône et F — 
été décidés et seront a cher 
1979. Une nouvelle celui. 

196 mètres de long et d'un i 
d'eau de 4.50 métrés devra 
construite à l’embrancheme B 
futur canal au nord de - \ 
Sa Int-Louis-du- Rhône. Le < *4 
tant du projet a été est? fl 
125.5 millions de francs e 
financé â oent ■ pour cen 
l'Etat sur le budget des 
navigables, déjà bien maig 

GUY PO 


(PUBLICITE) 


Sur l’axe RMn-RhOne, 
au débouclié des vallées alpines 

- LA DROME 

La Société «l'Equipement du Département de la Drôme amén 
rt vend des terrains industriels portuaires bénéficiant d'équtpomc 
. compléta. 

Leur localisation dans les deux plus importants bassins de ma 
g ceuvra du Rhône moyen au. sein des agglomérations de VALET 
et de MO NTsUWAH ajoute à des conditions naturelles ol à un nin 
■ “ 7S. uip F n ? e 5î remarquable le support dem ocra phi mie. économique 
culturel indispensable. 

LA ZONE INDUSTRIELLE PORTUAIRE DE PORTES-LËS-VALEN 

t S? 811,1 110 l'agglomération valentlnolse. elle s'étend 

P lua « 1D0 na au total. 20 ba sont encore disponibles dans la preml 
tranche. Une extension Immédiate est possible. 

^ gJ^ Sa Sf tfr 1 - *** ^barjterne n t_. aires et ont 


pôt» de „ 

d Industrie de VALENCE et de la 


par la Chambre de Commerce 
Drôme. 

Une part importante des terrains est en façade fluviale. Ils st 
d'appointements particulier* sous 
■ régime de 1 amodiation par la Compagnie Nationale du Rhône. 

* in m,”?. , P* * un faisceau ferroviaire relié directe nu 

à la ligne P AHJ S-LYON- MARSEILLE. Tous les lots sont ombrancbabl 

i» rw ^ ^■M H . u r6< ‘.. p a r to déviation Poids lourds 

la KJL 7, I échangeur VALENCE-SUD de l'Autoroute A-7 est à 2 k 

LA ZONE INDUSTRIELLE DE MONTËLIMAR 

inn d* .l'agglomération, elle s'étend sur envlr 

un ha. 25 ha sont disponibles. 

TiAt9^ a P ^^£ U< h_î^2f enaJ1 î SÜ? 1 de déchargement, aires et entr 

c™»--» « «=*»«■ 

811 fluviale et peuvent être uqc 

privés?^ propriété *t permettent l’aménagement d'appantemen 

-imîüi^ü? 8 *2? ®? nt ““tofaochables sur le faisceau d'échange fc 

rovlalM relié directement à la ligne PARIS- LYON -MAKSEILLS. 

iaurt£ éealement assurée par la déviation Pair 

A^œt^à Ÿ fcrrf* ' *’ Iléch *' Q S* llî MONTELTMAR-SUD 0e l'Antorou 

sut a 8 « le , P* 1 ? du terrain totalement équipé est c 

30 à 39 F T.T.C. le ma, salon la localisation .et la taille des lots. 

eC e S 52 ^J' envlTOMB ™® nt * l^rt de vlvr 
sont des atouts difficilement chiffrables. 

Renseignements ; 

SOCIETE D’EQUIPEMENT 
DU DEPARTEMENT 
DE LA DROME 
(SXJ3AO.) 

’ Î5» ■*» Plerre-Sémard 

«MO VALENCE T. (73) 44-38-83 


AGENCE D’IMPLANTATION 
BT DE DEVELOPPEMENT 
DES ENTREPRISES 
(AJ J) JE.) 

5. faubourg Saint-Jacques 
26000 VALENCE. T. CÎS) 43-36-' 
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i F ranche-Comté 

POUR 
COUTENT 
:S «CONTRE» 


UE l'on soit pour ou que Ton 
I soit contre le « grand canal • 
on est convaincu, en Franche* 
té, que les douches écossaises 
js atermoiements qui ponctuent 
iJ9 vingt ans cette affaire doivent 
(tenant cesser. Parmi les six 
jas directement Intéressées, la 
chfi-Comté est évidemment en 
itère ligne. Cest sur son terrt- 
’ essentiellement que se situe le 
tou» géographique qu'il faudra 

• sauter pour relier le bassin de 
. jûne et l’axe rhodanien au Rhin 

TEurope lotirerfnglenna Et sur 
229 kilomètres h construire (ou 
«ménager) entre SainUean-de- 
e et Kemba, du sud au nord. 
Intéressent la Franche-Comté et, 
ait, le département du Doubs. On 
arend alors les efforts déployés 
M. Edgar Faure, président du 
sll da cette région, pour prendre 
&ta de la campagne menée & 
nijut et lui oonférer le plus de 
mité possJblo. 

us les responsables politiques, 

* forniques, scientifiques, agricoles, 
Icaux de la région rival le ent 
leurs d’arguments et de prises de 
Ion passionnés : « Le canal, 

■ ta a unie— », « Le canal, ce 

un allègre massacre de toute 
région. » Qui ordre ? D'autant 
les autorités qui pourraient utt- 
int ramener la sérénité dans le 
tt — les services préfectoraux ou 
représentants du ministère de . 
Jpement — refusent de recevoir 
aumaRstqa tant que le président 
i République n’aura pas donné 
«la. 

V cette année un. engagement 
1er piuri-ennueJ n'est paa pris 
~tat, affirme M. Maurice Benoit, 
adra général de la chambre 
aïs de commerce et d’industrie, 
est tint. Tout le monde Ici 


baissera les bras. » La Franche- 
Comté vaut d'ailleurs voir plus loin 
que ses Intérêts Immédiats, laisse- 
t-on entendre dans les milieux patro- 
naux. En Mat, mis h part quelques 
grandes entreprises comme Sohray. 
Peugeot ou Abthom directement 
Intéressés par le gain que repré- 
senta la voie d'eau pour le transport 
des produits lourds, l'économie régio- 
nale se caractérise plutôt par une 
Industrie de précision et de produits 
mécaniques hautement élaboréa Ce 
n'est donc pas d'industries lourdes 
— utilisant une main-d'œuvre peu 
qualifiée et peu - féminisée * — dont 
la Franche-Comté a d'abord besoin 
pour surmonter la crise de l'emploi 
et préserver son potentiel productif. 

« L'Intérêt économique pour la 
région est toutefois évident », assura 
M Maurice Bouvet, président de la 
chambre de commerce du Doubs et 
patron d’un groupe qui fabrique 
notamment du ciment « On peut 
attendre un regain cTactlvIté pour 
les entreprises locales de travaux 
publics pendant quinze ans. D’autre 
part, Besançon, qui a ladla été une 
ville de contact, aéra da nouveau 
sur un prend axe d'échanges 
d’hommes et de marchandises. Enfin, 
quatre grandes zones Industrielles et 
fluviales sont prévues, si « Intéres- 
santes » que des Suisses y ont déjà 
acheté des terrains. Besançon, ville 
repoussoir pour Tfndustrie depuis 
Taffalre Up. a besoin d’un adjuvant. » 


« Le canal supprimera Téqolva-. 
lent dé deux mille camions. Da toute 
façon, U y a toujours des opposants • 
è tout—, qui se réjouissent ensuite. 
Voyez notre expérience des rues 
piétonnes/ », renchérit le maire de 
Besançon, M. Jean Ulnjoz (socia- 
liste). 

' Arguments solides, comme sont 
solides — plus encore peut-être — 
ceux qui touchant a la « géopoli- 
tique » du projet. U faut savoir, en 
effet que les Allemands «a sont 
affalée à des travaux comparables 
destinés à relier vers 1984 la Rhin 
à la mer Noire par le Danube, tandis 
que les Suisses cogitent sur une 
liaison nord-sud par leur territoire. 
Pour M. Pierre Sudreau, président 

de l’association Mar du Nord - Médt, 
terranée — qu'on ne peut suspecter 
d ’ • électorailsma », puisqu’il est dé- 
puté du Loir-et-Cher et maire dé 
Blois, — le marché est clair : ■ Voû- 
tons-nous que la France devienne le 
Bretagne da l’Europe ? Noua ne 
posons paa le problème Rhhi-Rhône 
comme une classique affaire de pro- 
motion da la vole d’eau par un 
lobby. Pour noua. Il S'agit de don- 
ner & l' économie française le s 

moyens de sa compétitivité, et pour 
cela appliquer en France une recette 
qui a si bien réussi chez nos voi- 
sins. Les querelles de chiffres autour 
des trafics potentiels, de la renta- 
bilité, des emplois, sont secon- 
daires. » 


. Pour les monopoles allemands 


' Préoccupation de géopolitique 
aussi dans les propos de M. Phi- 
lippe Lamour. président du comité 
économique et social du Languedoo- 
Roussillon : t U faut • Inséminer les 
réglons méridionales en hommes 
d’affaires, en capitaux, an investis- 
sements, en techniciens de l’In- 
dustrie. U n’y a qu’un moyen : le 
grand canal qui les liera 6 TEurope 
septentrionale et Industrielle qui 
étouffe sur des terrains trop étroits. » 
La Franche-Comté possède précisé- 
ment cette tradition industrielle, et 
certains voient dans le canal une 
possibilité de manieur» Intégration 
économique entre réglons complé- 
mentaires de la frange est de la 
France. 

Si l’aménagement du territoire 
consiste d’abord à provoquer la 
création d’emplois. le canal est de 
ce point de vue un très bon projet 
Selon M. Edgar Faure, il pourrait 
entraîner & terme la création de 
prés de cinquante mine postes de 
travail. * Nous contestons cette ana- 
lyse », répond M. Louis Martin, 


secrétaire rôgtonal de la C.FJ3.T. 
« La Franche-Comté a bien davan- 
tage besoin d'emplois féminins, 
notamment dans Taire urbaine Bel- 
fort-Montbéliard. D’autre part, dans 
le Haut-Doubs et le Haut-Jura, où 
Ton constate un reflux des frontaliers 
& cause de la crise en Suisse, Thor- 
logerie française, qui emploie plus 
de dix mille salariés, est très mena- 
cée. Ce n'est pas la canal qui la 
sauvera. ** . 

• Pendant lea travaux, les entre- 
prises locales ne recevront que des 
miettes d’adjudication. Pour la cons- 
truction da T autoroute, ce sont les 
grandes entreprises nationales qui 
ont eu lea marché s, ce qui a assez 
mécontenté les entrepreneurs bison- 
tins », précise M. Claude Curty, se- 
crétaire régional de la C.Q.T. • D’ail- 
leurs, ajoute-t-il, le canal d'offrir» 
d’intérêt véritable qu'aux grands 
monopoles allemanda qui détiennent 
une partie du capital de Foa. L’Insis- 
tance actuelle qui est mise dans 
cette attalre rassemble è celle d'un 


lobby auquel les Allemands pour- 
raient ne pas être étrangers. » 

Dubitative sur les « retombées », 
la Franche-Comté s'interroge aussi 
sur le tracé qui a été retenu. On 
sait que le canal doit empruntai la 
vallée du Doubs, -traversant les 
agglomérations de Dôle, Besançon, 
Montbéliard, puis, vers Te nord, aller 
rejoindre l’Ill, pénétrer dans 
Mulhouse, pour atteindre Kemba. sur 
le grand canal d'Alsace. Il est donc 
certain que, à l'Intérieur des villes 
concernées, des travaux de voirie et 
d’urbanisme seront rendus obligatoi- 
res par P aménagement du grand 
canal Qui paiera ces bouleverse- 
ments, les communes ou l’Etat? 

Das syndicats à la chambre de 
commerce, on reconnaît que le tracé 
prévu présente eu regard de Pamé- 

Le traoé 

Où l’on volt poindre las par- 
tisans du tracé concurrent — la 
branche lorraine, — alors qu'on 
croyait es débat-lè définitivement 
terminé.- 

• Je prétends, affirme M. Pierre 
VItter, maire da Gray et député 
républicain Indépendant, qu’un tracé 
par la vallée da la Saône aurait été 
meilleur et moins cher. L’axe 
Besançon-Beltort est déjà surchargé 
alors que dans la Haute-Saône le 
terrain est plus plat et qu’on dispose 
de toute la place qu’on veut.» El 
M. VItter de rappeler que Jusqu’à la 
première guerre mondiale Gray ôtait 
te second port fluvial de France, avec 
de grands moulina, des silos, dès 
négociants Internationaux en vins Le 
district de Gray a aménagé une vaste 
zone Industrielle le long de la Saône 
(qui k cet endroit n'est accessible 
qu’à de petites péniches), qui attend 
des entreprises. «A chaque réunion 
du conseil régional . Je demande 
Tlnscriptlon d’une antenne k grand 
gabarit Jusqu’è Gray. SI cette de- 
mande n’est pas retenus la voterai 
contra la participation financière de 
la région au projet. » 

Les représentants da la Haute- 
Saône reçoivent sur ce point le rsrv 
fort des milieux scientifiques et des 
experts hydrobiologiques de l'uni- 
versité de Besançon. Leurs avis sont 
d'autant plus précieux qu’ils ne s'op- 
posent pas su principe de cette 
grande vole d'eau (combien de fois 
las écologistes sont-ils gratuitement 
accusés par lea économistes de sa 
comporter en empêcheurs de tourner 
en rond 0 Mais pour eux le tracé 
retenu est une - absurdité». Aucune 
étude hydrologique sérieuse ne noua 


nagunent du territoire régional d» 
Inconvénients. Autour de l'axe Dole- 
Bolfort est en effet concentrée plus 
de la moitié de la population et de 
la richesse freno-comtolaes. Là sont 
les villes, las grandes industries, la 
vole ferrée électrifiée, demain l'au- 
toroute. Avec le canal, on risque 
d'accentuer un peu plus le caractère 
« mono-axial - du paysage écono- 
mique. On risque aussi de favoriser 
la dépopulation des zones plus fra- 
giles. que ce soit la bande frontalière 
ou les plateaux da la Haute-Saône, 
en perte de vitesse. Au nom ds 
l'aménagement du territoire, invoqué 
pour soutenir la liaison Rhin-Rhône, 
on peut aboutir, sur le terrain, à des 
résultats contraires aux objectifs ds 
l’Etat et aux besoins des populations 
locales. 

concurrent 

a ôté demandée, aucune concerta- 
tion organique n’e eu lieu, remar- 
quent-ils. Ils Indiquent en outre que 
la vallée du Doubs — où est enga- 
gée la belle bataille » Doubs, rivière 
propre » — est étroite Les pousseurs 
et les convois provoqueront des bat- 
tements violents sur les berges En 
plusieurs endroits fi faudra taire 
sauter le rocher. Et pour alimenter 
le canal on puisera de l'eau dans 
le Rhin. Dans cet égout I « Une 
rivière, même polluée, coule et entre- 
tient la vie. Uals une rivière cana- 
lisée, c’est un ensemble de biefs 
stagnants, donc un milieu mort » 

Mortes aussi les maisons proches 
des rives qui seront englouties, les 
exploitations agricoles dans la vallée. 
• Nous ne voulons pas laisser des 
plumes dans cette histoire », lance- 
t-on dans les syndicats agricoles. 
» Déjà, ave o T autoroute, U a fallu me- 
ner un combat très dur, les Domaines 
renâclent toujours. Avec le canal, 
pour le seul département du Doubs 
on paria de la suppression de i soo 
hectares de terres agricoles utiles. 
Déjà, cee terres ont perdu une 
partie de leur valeur, car depuis 
qu’on parie du canal T adminis- 
tration y refuse tout permis de 
construire. • 

Dernière pièce à verser dans la 
colonne des critiquas, l'action de 
l’Association pour la protection des 
eaux du bassin du Doubs, présidée 
par M. Marcel Vemeaux, qui se 
réjouit de regrouper quarante-trois 
milia adhérents. « dont quelques In- 
dustriels ». - On va assécher (es 
nappes phréatiques, assure-t-il Dans 
la partie du Doubs entre Baume-les- 
Daines et la frontière suisse, le débit 


du fleuve n’est que de 5 m3 par 
seconde pondant six mois. Déjà on 
demande au Doubs d’alimenter an 
eau les villas de Montbéliard, de 
Besançon. Comment pourra-t-on en 
même temps alimenter le canal sans 
rider la rivière ? * 

■ Des besoins économiques? », 
interroge M- Vemeaux • La canal 
actuel avait été lait pour un trafic 
de Z mutions de tonnes. Or, Il 
n’en est passé, la meilleure année 
(19631, que Bit 000 tonnes et *85 000 
en 1074. C’est ta dimanche le tour 
•e plus chargé Pendant nos concours 
de pécha, fi passe deux ou trois 
péniches en trois heures _ L’éclusler 
lève tes bras au c/a// » 

Arguments sérieux & PactK— Réti- 
cences et critiques intelligentes au 
passif. Comment choisir ? Lea élus 
de Franche-Comté, de la droite è 
la gauche, ont pris position clai- 
rement. C’est oui. 

Ou plutôt un - oui. mais-. ». » D’ac- 
cord pour le principe, dit M. Jean- 
Pierre Chevènement, député socia- 
liste du Territoire da Belfort Mais pas 
d’accord pour que la région verse 
1 centime dans une affaire d’intérêt 
national. » Même réticence chez 
M. Vitîer. « Pas d’argent si Je n’al paa 
mon antenne Jusqu’à Gray- », * D'ac- 
cord pour une participation sym- 
bolique ». conclut M. Minjoz. 

L’important est maintenant de sa- 
voir sf è Strasbourg, à Besançon. A 
Lyon ou à Montpellier on s la mémo 
conception de ce que peut-être un 
• geste symbolique». 

D’autres batailles se préparent-, 

F. Gr. 


LE SOUHAITABLE 
ET LE POSSIBLE 

1 ) Les devis des principaux 
budgets (valeur Juillet 1575) : 

en milli ards 

Rhin - «wftn» (bran- 


che alsacienne) .. 5,6 

Seine-Nord 2 JS 

Complfegne-ttehns .. 6,9 


Achèvement travaux 
dans les vallées.... 3 
2 ) Le budget d’équipement 
des voles navigables : 

m millions 

1971 228 

1973 322 

1975 316 

2976 344 

■3) Le budget des réglons : 
L’ensemble des budgets régio- 
naux d'investissements en 1975 
est de 1,177 milliar d- 


— ; (PUBLICITÉ) — 

LA FRANCHE-COMTÉ ET LE CANAL DU 


^ 

RHONE AU RHIN 


Le 7 juin 1974, une assemblée commune du Conseil Régional et du 
Comité Economique et Social de FranchfrComté émettait solennellement 
et unanimement un vœu en faveur de (a mise au grand gabarit du Canal 
du Rhône au Rhin (cf-foint). 


Pour une région trop longtemps enclavée et qui, progressivement, 
assure ses liaisons non seulement avec Paris mais avec les zones écono- 
miques situées au Nord et an Sud, la mise au grand gabarit du Canal 
du Rhône au Rhin est une décision vitale. 

La géographie a dès longtemps désigné Paxe du Doubs comme le 
meilleur fieu de passage entre fa vallée du Rhin et le sillon Saône-Rhône. 
La ligne de partage des eaux située près de Belfort ne dépasse pas 350 m 
d’altitude, et c'est pourquoi, en dehors de projets qui datent, dit-on, de 
Strabon, la province de FranchfrCoraté a toujours soutenu les travaux 
de liaison par voie d’eau entre ces deux vallées. 


11 se trouve que le développement Industriel de la vallée du Rhin, 
puis, plus récemment; de la vallée du Rhône jusqu'à son Issue sur la 
Méditerranée, rend indispensable au plan de la France de- l'Est, et plus 
encore de ITurope occidentale, un te! investissement 


Le Canal existant actuellement est à la fois beaucoup trop étroit 
(il n'accepte que des péniches de 300 tonnes) et trop lent (125 écluses 
se succèdent entre Mulhouse et Saint-Symphorien sur la Saône) pour 
rendre les services que l’on en peut attendre. 

Il est curieux de constater que, malgré cette vétusté, le trafic du 
port de Bourogne s’est accru de 50000 tonnes en deux ans. 

Par conséquent, la voie d’eau à grand gabarit, qui atteint Mulhouse 
au Nord et qui, d’ici quelques années, sera continue de Fos à Saint 
Symphorien. dort être complétée sur un parcours de 200 ton précisément 
iar la vallée du Doubs. 


A ces considérations générales, la Franche-Comté ajoute des argu- 
nents singuliers. 

D’une part, en effet R existe déjà un trafic potentiel très réel entre 
a FrancheComté et les régions voisines. 

En dehors des industries chimiques déjà installées â Tavaux (près .de 
lofe) et à Besancon, en dehors de (a redistribution de Pessenee raffinée 
t de l’échange des matériaux de construction à partir de Strasbourg, deux 
ntreprises de grande envergure attendent avec impatience la mise au 
rand gabarit du CanaL 

La Société Alsthom, de Belfort, qui fabrique du gros matériel éle* 
(que, se trouve handicapée actuellement dans Pexportatïon, notamment 
ïre le Moyen-Orient (qui est Pun de ses débouchés importants), par 
encombrement de ses productions, qui ont de plus en plus de peine a 
; rculer sur les routes et même air les autoroutes en direction de Mar- 
lilIe-Fos. C'est pourquoi la Société Alsthom a déià prévu une installation 
ir le futur Canal qui complétera celle de Belfort 

Par ailleurs, il se trouve que la Société des Automobiles Peugeot, qui 
,t la plus grande mité industrielle de la province française, a es saimé 
ns tes répons voisines et a notamment créé une usine importante près 


de Mulhouse. (I a été indiqué publiquement par un de ses représentants 
que, le jour où les installations de Mulhouse seront complètes, les échanges 
entre cette usine et celte de Sochaux seront tels qu’un véhicule Peugeot 
circulera sur l'autoroute actuellement en construction toutes les quatre- 
vingt-dix secondes. On comprend que la SA Peugeot soit maintenant dési- 
reuse d’utiliser la voie d’eau plutôt que la route qu’à elle seule elle 
encombrera. 

rê « 

Mais, bien entendu, la Franch&Comté ne veut pas être seulement 
une utilisatrice du Canal à grand gabarit avec ses éléments actuels; elle 
entend que ce nouvel équipement permette de réaliser une industrialisation 
nouvelle; 

La région, en effet dispose d'un potentiel jeune très important 
notamment sur Faire urbaine Belfort-Montbéliard, et se trouve par consé- 
quent spécialement intéressée par toutes les possibilités de zones indus- 
trielles développant le secteur secondaire, voire tertiaire. 

Si l'étroitesse de la vallée entre HsIe-sur-te-Doubs et Besançon limite 
la surface des zones industrielles qui y sont prévues, il n’en est pas de 
même pour les autres parties de la variée. C'est pourquoi des zones 
industrielles ont été prévues, l’une près de Montbéliard (EtupefrExmctîurt), 
l’autre près de Belfort (Bourogne), cette dernière intéressant d’ailleurs 
les régions suisses Limitrophes, qui ont pris une option sur un terrain 
industriel. La ville de Besançon, dont ^expansion est également spectacu- 
laire, est désireuse à «m .tour d'installer une vaste zone industrielle 
proche de (a ville, entre la voie ferrée et le futur Canal, à laquelle im 
port fluvial sera .joint (Thise-Roche-tez-Beauprê). Plus en aval et en direc- 
tion de Dole, les terrains longeant te tracé du Canal et aisés à équiper 
sont nombreux. Celui de Dole^hoisey est d'ores et déjà amorcé. 

En dehors de- ces perspectives acquises, d’autres projets seront à 
l’évidence étudiés, ceci pour répondre au développement futur du Canal. 

Il ne va pas de soi, en effet Que des industries nouvelles, petites 
ou grandes (malgré rapport tfim potentiel humain important), s'installe- 
ront dans la région si un équipement adéquat n’est pas mis à leur service. 

Il est essentiel de souligner, à cet égard, que la position géographique 
de la FranchfrComté, à égaie distance de Fos et de Rotterdam, ouvre des 
perspectives différenciées aux industriels qui s'y installeraient sur te 
parcours du Canal et leur offre ainsi ime situation privilégiée sur le mar- 
ché européen. 

C’est pourquoi, constatant le développement des zones industrielles le 
long des canaux à grand gabarit, aussi bien aux Pays-Bas qu'en Allemagne 
fédérale et maintenant 1e long de la Saône et du Rhône, la Franche-Comté 
dfeire très vivement pouvoir ainsi développer son industrie, et surtout celle 
à créer par ('équipement majeur que constituerait pour elle la mise au 
grand gabarit du Canal du Rhône au Rhin. 


Mais te Frarrcfie-Comté n'attend pas seulement du Canal un dévelop- 
pement économique qui sera progressivement très important il sa trouve 
que, dans cette vallée du Dotàs très pittoresque, 1e Canal, une fois réalisé, 
apportera des éléments du cadre de vie des plus favorables. 


Non seulement certaines zones inondables seront protégées, mais te 
site iurinême sera amélioré, notamment par les plans d’eau dont certains 
permettront des activités nautiques, voire des compétitions. 

Les Francs-Comtois se sort posé la question de savoir si, en valori- 
sant Taxe principal Beifort-Dole, ils ne risquaient pas en même temps de 
pénaliser les zones éloignées du tracé du Canal. Il apparaît qu'en réalité 
un véritable aménagement du territoire franc-comtois est nécessaire, 
auquel s’attachent dès à présent les Instances régionales. On sait que 
TEP.R. (I) a consacré une part très importante de son budget au « Sauve- 
tage du Doubs ». Il porte déjà son attention sur les liaisons transversales 
qui feront profiter les zones voisines des avantages du CanaL 

Par ailleurs, contrairement â certaines craintes « a priori » légitimes, 
la totalité des besoins en eau du Canal est assurée sans aucun préjudice 
pour les besoins des populations locales et sans aucune pollution nouvelle 
du Doubs. 

Pour répondra brièvement à d’autres objections, tes Franc-Comtois 
étudient également les conditions optima d’adaptation des exploitations 
agricoles concernées. 

• # 

Mais tes problèmes qui se posent en FranchfrComté ne sont pas fon- 
damentalement différents de ceux des cinq régions intéressées avec elle : 
Alsace, Bourgogne, Rhône -Alpes, Provence -Côte iFAzur et Languedoc- 
Roussillon. 

Depuis le début de ramée 1975, ces six régions se concertent tantôt 
de façon informelle (Marseille, 24 mars î. tantôt dans teiff sein même 
(Lyon, 14 avril). C'est pourquoi, lorsque, lors de cette dernière réunion, 
1a région RhôneAIpes a suggéré que soit constituée une Conférence 
mterrégionale consacrée aux problèmes du Canal à grand gabarit la 
FranchfrComté non seulement a soutenu ce point de vue, mais a proposé 
que la réunion constitutive se tienne â Besançon, sous la présidence de 
M. Edgar Faure. 

Ce projet a été réalisé le 10 {uillet dernier. La Conférence réunissant 
les bureaux des douze assemblées représentant les six régions fut un 
plein succès. Des positions précises y ont été prises allant Jusqu’à prévoir 
l’étude d’une participation des régions au financement du Canal. 

Dans la même optique, une nouvelle réunion de la Conférence inter- 
régionale va se tenir, cette fois à Dijon, te 24 novembrei Elle sera 
honorée de la présence de M. le Présidait de la République, qui a accepté 
l'invitation conjointe des présidents Edgar Faure et Chaînant 

/forés tant de promesses, dont la réalisation fut indéfiniment retardée, 
(es Francs-Comtois sont en droit d’attendre d'une telle réunion uns infor- 
mation suffisamment précise pour que te mise au grand gabarit du Canal 
du Rhône au Rhin, inscrite au VII* Pian, soit la grande œuvre de la 
prochaine décennie. 

P ferre B0DRGEAU, 

Président é Csrarté Ecssomiçse et Social 
de FraacteCoaté. 


(1) Etablissement Public Régional 
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Une nouvelle stratégie pour la voie d 


PAS m CADEAUX INUTILES 

par EDGARD P1SAN1 (•) 

J E me rappelle le beau succès que J'ai remporté à Nancy, 
lorsque Je suis venu dire, à la préfecture, à une assemblée 
tTélus et de responsables économiques, que la réalisation 
du Rhin-Rhône ne me paraissait pas mériter une priorité 
nationale. Je me rappelle mon vlT débat avec Georges 
Pompidou, alors premier ministre, lorsqu'il a décidé de réaliser 
la section Mulhouse-AltMrch sans me consulter, et pour des 
raisons plus politiques qu'économiques. Rien depuis n'est venu 
emporter mon adhésion. 

Près de 6 milliards, nous dit -on aujourd’hui Que serait-ce 
demain, même en francs constants, si l'ouvra#? se réalisait? 
Les Ingénieurs les plus rigoureux nous ont habitués & l'erreur. 
Mais rete n ons le chiffre. Cela fait beaucoup d'argent : 

— 1 000 kilomètres d'autoroutes de liaison. Ces 1 000 kilo- 
mètres d'autoroutes ou ces 1 500 kilomètres de voies express 
qui manquent pour assurer des liaisons Interrégionales 
commodes. 

— 65 000 logements sociaux, ou mieux, au lendemain du 

débat foncier, l'achat et l'équipement de 5 000 hectares de 
terrain à bâtir en France, de telle sorte que soit Jugulée la 
spéculation foncière et que notre politique urbaine et notre 
politique du logement se trouvent définitivement transformées 
et allégées. 

— 10 000 000 d’hectares remembrés, drainés, jugmjnta. la 
productivité agricole nationale considérablement accrue, nos 
exportations amplifiées, la vie rurale aménagée. 

— 1 000 ou 1 500 kilomètres de voies pour transports rapides 
en site propre, qui, s’ajoutant à la liaison Paris-Lyon, permet- 
traient d'aller de Dunkerque et Metz à Marseille et Nice en 
train â grande vitesse, en dehors du réseau ferré actuel. Ainsi 
serait abolie sur cette partie du réseau français la concurrence 
« trains rapides ». a trains lents » ; ainsi la rapidité d'achemi- 
nement des marchandises par fer serait-elle multipliée par 
trois ou quatre : ainsi le prix de transport des marchandises 
par train entier serait-il diminué d’un quart; ainsi le trafic 
poids lourds de nos autoroutes serait- U allégé ; ainsi les 
liaisons des bassins Industriels du Nord et de l’Est avec Lyon 
et la Méditerranée seraient-elles bien assurées. 

Elles le seraient par le fer A un moindre coût que par la 
vole d'eau. Car si le fret empruntant le Rhin-Rhône devait 
payer tout à la fois les charges de gestion et celles d’amortis- 
sement, le prix de la tonne-kilomètre serait, compte tenu du 
trafic escompté, nettement supérieur au prix de la tonne- 
küomètre par vole ferrée. 

Les experts les plus optimistes (mais sont-ils alors des 
experts ?) prévoient un trafic de 10 millions de tonnes. ZI en 
faudrait 25 ou 30 pour que l'entreprise soit acceptable. 50 pour 
qu’elle soit rentable. 

H n’ apparaît donc pas qu’en termes de priorité comme en 
termes de rentabilité la liaison Rhin-Rhône mérite l'enthou- 
siasme que certains lui vouent. 

Peut-Il y avoir d’autres arguments ? On parle d'effets d'en- 
traînement Sans doute. Us sont connus, analysables. Ils sont 
moindres que les effets d'entrainement du système de trans- 
ports, de l’aménagement rural, de la politique foncière urbaine, 
évoqués d- dessus. 

Prés de 6 milliards, ce pourrait être aussi 100 000 emplois 
créés 1 

Mai s les partisans du projet disent ; « Si nous n'avons pas 
cela, nous n'aurons rien. » C'est alors une autre question, une 
affaire de plan d'équipement une affaire de volonté gouver- 
nementale. U ne faudrait pas que l’on vienne- nous dire que 
l’on aurait l’argent pour la liaison Rhin-Rhône, pas pour le 
reste 1 

S'il y a d’autres analyses, U faut les dire. La rentabilité 
n’est pas le seul mobile de la collectivité publique. Mais lors- 
qu'elle s’écarte de la rentabilité, la collectivité doit dire deux 
fois ses raisons. 

Où les trouverait-elle, alors que tous les experts publics 
ont fait les plus expresses réserves sur le projet ? 

Le falre-plaislr ne saurait justifier l'action gouvernemen- 
tale. Et si le président veut faire des cadeaux, qu’il fasse des 
cadeaux utiles. 

(*) Sénateur noclallsto de la Haute- Marne, ancien ministre ds 
l'équipement. 


LE GRAND DÉBAT 

Un projet pour l'Europe 

par PIERRE PFLIMLIN (*> 


A de nombreuses reprises les 
assemblées départementales 
et régionales d’Alsace ont 
marqué I Intérêt qu'elles portent è 
l'axe fluvial Rhin-Rhône. Cela s'ex- 
plique aisément. Dans l'état actuel 
des choses, l'Alsace est cul-de-sac 
à l'extrémité sud de la vallée du 
Rhin navigable. Pour mieux l'inté- 
grer A l'économie française, il est 
nécessaire de faire sauter le verrou 
qui la sépare des vallées de la Saûno 
et du Rhône. Il parait rationnel, 
d'ailleurs, de parachever ainsi les 
travaux fort onéreux réalisés dans 
ces vallées et l’aménagement du 
Rhin pour lequel la France et la 
République fédérale d’Allemagne 
con jugent actuellement leurs efforts. 

Les objections soulevées par les 
adversaires de ce projet sont de 
divers ordres. Il y a d’abord la mé- 
connaissance, propre à la France, de 
l'Intérêt économique des voles navi- 
gables. Tandis qu*sn Allemagne 
fédérale la part des transports 
assurés par ces voles est de 30 Va 
et qu'elle est bien supérieure encore 
aux Pays-Bas et en Belgique, elle 
n'est que de 8 °/> en France. De 
nombreux exemples démontrent pour-, 
tant la - fécondité économique de la 
voie d'eau Le développement 
Industriel engendré par .la création 
du grand canal d'Alsace et des ports 
rhénans de Mulhouse et de Colmar 
en est une Illustration remarquable. 
C'est pour cette raison essentielle- 
ment que les six régions situées le 
long de l'axe de Strasbourg à Mar- 
seille réclament unanimement (a réa- 
lisation si souvent promise de l'axe 
mer du Nord-Méditerranée. 

On tire argument aussi d'une Insuf- 
fisante rentabilité financière de l'In- 
vestissement en causa. Or il faut 
considérer la rentabilité économique 
au sans le plus large. Les calculs 
effectués Jusqu'à présent n'ont pas 
pu prendre en compte tous les effets 
induits qui résulteront notamment des 
futures Implantations Industrielles, 
qui! est Impossible de chiffrer exac- 
tement A juste titre. M- Jacques 
Chirac a fait observer récemment 
à Lyon que les effets de la création 
d'une telle infrastructure ne doivent 
pas être évaluée à court ni même 
à moyen terme, mais à long terme. 

Dans certains milieux, on pense 
que la création d'un axe de dévelop- 
pement — dont on reconnaît impli- 
citement l'efficacité — dans l’Est et 
le Sud-Est Irait à l'encontre d'une 
politique d'aménagement du terri- 
toire, dont l'objectif essentiel, dit-on 
doit être le «* rééquilibrage - entre 
l'Est et l'Ouest En fait la politique 
conduite en faveur des réglons de 
l’Ouest, dont l'élaboration dés 1855, 
à mon initiative, du-- plan breton ■ 
fut le premier préliminaire, a abouti 
fort heureusement à des résultats 
remarquables, il n’est plus possible 
aujourd'hui de parler d'une moitié 
ouest de la France qui tout entière 
aérait sous-développée et d'une moi- 
tié est que serait favorisée. Il y a 
de part et d'autre de la ligne que 
l'on trace arbitrairement du Nord 


Industriels, faites vos comptes 

Le transport fluvial 
est économique 
et le réseau français 
est le plus long d’Europe 

L'OFFICE NATIONAL DE LA NAVIGATION 
Etablissement public au service de la Batellerie et des utilisateurs 
de la vole d’eau est à votre disposition : 

Services Centraux 

2, boulevard de Latour-Maubourg, 75007 PARIS 
Téléphone 551.88.50 à 58 (postes 247 et 268) 

Directions Régionales 

à PARIS, ROUEN, COMPÏEGNE, LILLE, NANCY, STRASBOURG, 
LYON, NEVERS, NANTES, TOULOUSE. 

Dans la conjoncture actuelle les considérations relatives • 
au coût des transports, à la crise de Fénergje 
et à fl environnement doivent logiquement vous amener 
à choisir la vole (Peau* 


au Sud pour séparer les deux France 
des régions prospères et des régions 
en difficulté; Chaque région a be- 
soin d'una politique spécifique. 

Au surplus, la thèse selon laquelle 
le développement d’une partie du 
territoire nuirait aux autres est très 
contestable. Tout accroissement du 

potentiel économique de la nation 
bénéficia directement ou indirecte- 
ment à l’ensemble du pays, ne sa- 
rait-ce que par la vole fiscale. 
D'ores et déjà, l'Alsace contribue 
largement- par cette vole & la re- 
distribution du revenu national. Au- 
delà des limites des six régions 
directement concernées, le Rhin- 
Rhône fera participer l’ensemble de 
l'économie française au dynanlsme 
de l'économie rhénane. Il peut être 
un instrument particulièrement ef- 
ficace d'une politique d'expansion 
orientée vers l'Europe et aussi vers 
le Proche-Orient Le temps n'est plus 
où un commissaire général au Plan 
pouvait dire que la Méditerranée est 
devenue un lac arabe voué à la 
stagnation économique. Le dévelop- 
pement auquel sont appelés les 
pays du Moyen-Orient qui disposent 
de I'- or noir - déplace déjà les 
.centres de gravité et donnera une 
importance croissante aux courants 
d'échange Nord-Sud. Ces courants 
générateurs de prospérité passeront- 
ils pour partis en territoire français 
ou au contraire la voie de Trieste et 
les régions situées Je long de l'axa 
fluvial Rhin-Mal n-Dan u be. dont les 
Allemands poursuivent activement la 
réalisation, seront-elles les seules A 
en tirer profit ? Telles sont les ques- 
tions que doivent ee poser ceux qui 
auront à décider demain du sort du 
projet Rhln-Rhflne. 

Au-delà des Intérêts régionaux. Il 
s'agit d'un grand problème de stra- 
tégie économique et politique. J'ai 
confiance qu'une claire vision de 
l'imérét national conduira nos res- 
ponsables à prendre une décision 
positive. 

(•) Président du Port autonome ds 
Strasbourg, maire CJXF. ds Stras- 
bourg. 


UNE FENÊTRE SIR L’ATIMI 

par GABRIEL HOULIÉ <*} 

P OUR que l'« impériale voie fluviale du IZkùnc » Jnu 
ment son rôle, il est nécessaire de la pourvoir de 
affluents. tant à l'ouest qu'à l'est, sous peine » 
rentabilité. Nous réclamons depuis fort longtemps la 
_ mais indispensable — modernisation du canal de Rlq 
le rendre accessible à la flotte «Freycinet» du ru-seau 
et... européen I 

Mai* nous réclamons en vain pour la section 1 
Méditerranée-Rhône, après avoir obtenu la modernisa 
la section Bordeaux-Toulouse, qui est ouverte aux 
c Freycinet » depuis le printemps 1974. Pourquoi ne pas c 
cet effort entre Toulouse et l'étang de Th au. pour a 
« ouverture » sur le Rhône et les ports médit errante 
arguments que nous oppose le ministre de l'équipement : 
trop faible, coût élevé de l'Investissement, sont mal 
Très mal I C'est In cale disponible qui fait défaut ici 
le fret ! Sur deux cent cinquante bateaux que compe 
flotte fluviale de nos canaux il y a vingt ans, il en 
peine la moitié, et ce sont des artisans qui ont pu 
A force de sacrifices, par amour du métier. Les rompu 
navigation ont dû céder devant le peu de rentabilité de 
de 160 tonnes 

Nos courtiers sont assaillis de demandes de bâtai 
acheminer vers la Méditerranée les céréales et les oit 
destinés à l'exportation. Parce que nous sommes le 
chers. Sur le canal latéral A la Garonne, entre Tou 
Bordeaux, grâce A une quinzaine d’artisans qui ont tenh 
turc d'allonger leur péniche — à grands frais — de 3i 
à 39 mètres (sachant bien qu’ils s'enfermaient dans ce 
fluvial Jusqu’à la problématique continuation des 
d'allongement des écluses du canal de Riquet), la : 
est un peu plus satisfaisante, mais loin d’être parlai 
Quand on sait qu'il suffirait d'investir moins de 200 
pour couvrir les fenêtres» sur la Méditerranée et le 
c’est-à-dire permettre, par l'allongement des soLvai 
écluses du canal de Riquet, long de 340 kilomètres, le 
des bateaux < Freycinet » I Que cet investissement re 
le coût de 30 kilomètres d'autoroutes et moins du vu . « 
trième du déficit de la ÊLN.C.F. en 19741 J ';| 

Quand on sait que la modernisation d'un axe fluvial ^ S 
tique-Méditerranée, relié à l'artère du grand Rhône, co 
A coup sûr à une amorce d'industrialisation pour le trr 
des productions du terroir, permettant corrélativement c 
A l'irrigation I 

On se demande pourquoi on conditionne ces tram 
résultats d'une enquête de rentabilité l 

Scrupules excessifs face & trois conseils régionaux 
nimes sur cette modernisation j et & des chambres de co 
et d’agriculture convaincues que la conservation et le 
tlonnemcnt d’un outil de transport économique sont in 
sables au grand Sud-Ouest 

Ah I Cet ergotage est bien français I H était g 
Sa pérennité nous étouffe. Le souci de ménager les bc 
chandelle pendant qu’on sacrifie de gros cierges i 

(*) Préaident de l'Association des transport purs fluviaux C 


la façade rhénane 
française s’étend 
sur 180 km 


de Bâle 
âLauterbourg 


à la croisée des deux axes 
économiques fluviaux 

■Saône-Rhin 
■ Rhin -Main -Danube 

les collectivités alsaciennes ont, 
dans un cadre agréable, 
aménagé une série.de 

zones portuaires et 

industrielles 1 

adaptées aux besoins des grandes 
entreprises du marché commun 

r c “"ss 



■gsrsfr’T 

adressez-vous â= 

PORT AUTONOME DE STRASBOURG 

qui a équipé 1.480 ha 


Et PUBLIC DU PORT RHENAN 
DE COLMAR/NEUF-BRfSACH 

quiaéquïpè * 1.090 ha 

Et PUBLIC DU PORT RHENAN 
DE MULHOUSE-OTTMARSHEIM 

qui a équipé 1.580 ha 


4.1 50 ha 

la desserte pareau,feret route de ces zones 
est assurée de même que la fourniture ' 
d'énergie et d'eau industrielle et potable 






, MULHOUSE 
(lie Napoléon) 

460 ha 


■■[HÛNNGŒl 
(MlL_270ta 



Légende O 4 l’élude 

et Industrielles 0 faiblement occupée 
I 0 occupée à 25% 
j <B occupée à 50? 

[ 0 occupée à 75% 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


= ? nan cement du Dé ficit de la sécurité sociale 

déclarations successives de M. Fonrcade I i 1 


Fourcade, ministre de l'économie et des finan- 
r dg !î dOT * nt 18 Sénat, vendredi 21 uovem- 
â ZTsâiïuJSiï'* 16 probl6mo du »“«"•■* du 

to,o iyao». ™ 

. rappel aux ménages, jrfwtâi sonneL P 05 * 1 *™ à titre ver- 
■ ^f e n^ rS3 ^ÂJ^ recour f * JVow awnw quatre sofartioTw : 

«SSL?, 

.« wnwnira zton entreprises. Je la rejette 

.. Le gouvernement n'a pas Personnellement car elle expose - 

rait à des déconvenues. 

_ Faire des économies de 
, gestion. 

IN DÉFICIT D r AÜ MOINS y* rfi MOdi l^înn n CST ^ atn nowl ~ 
MILLIARDS DE FRANCS sùmütA MaiareT *** eati3aticmjs 

supportées par les ménages. Je 

crois que c’est sur ces trois der- 

*on* u seule saute 1978 . ie /ofcT 8 Jerrains gu'ü faut agir à la 

. icdt da régime général est _ . 

J né & 9,038 milliards de „ Par J f I T e , urs * l'après- mlrll. 

aes s .5477 pour la maladie. F*?® “épéche de ]’A_FP. faisait 

<8 pou las accidents da rra- r™"- a une antre déclaration de 

■U 1.371 pour les allocations ™m?ade : 

. Illlales. 0474 ponr la vieillesse « Le déficit de la Sécurité sa- 

1498 an dire da l'nlde nos ciale devra être couvert par une 

imes spéciaux et autonomes. augmentation des s Cotisations 

U. compte tenu des excédents ouvrières » — celles pavées par 

a niés des années précédentes. les salariés —■ et par des ècono- 

1 sécurité sociale a mis de mies que cet organisme devra réa- 

é an ■ trésor > qaJ réduirait User et non pas par un nouvel 

t trou b da 9 à 74 milliards, apport des entreprises > 

nS^iesVpS^s JSîïïï d J^n n ?* a * r ?L dâ réranomio et 

71 in rtfon^rS.^.ÏÏS, "t 

t an total nn déficit de 8 “ 063 Pf 0 ^- ^ 

■I milliards do francs. sont^^ce pendant confirmés par 


CONJONCTURE 

Au cours du premier semestre 1976 


uamÈims et Isplafeimemeiii Irocailreinent du crédit ne sera pas très sévère 


IN DÉFICIT D r AU MOINS 
MIllIARDS DE FRANCS 


‘ou la sc nia annte 1976. i e 
..ldt du régime général est 
■ joé & 9,038 mlIUards de 
nés : .5477 pou la maladie. 
3 pou les accident» da rra- 
■l. 1471 poar les allocations 
. - liliales. 0474 ponr la vieillesse 
. 1498 an dtre da l'nlde nos 
Une» spéciaux et autonomes. 

. I*. compte tenu des excédents 
' salés des années précèdent». 
Sécurité sociale a mis de 
t nn • trésor » qui réduirait 
. t trou b da 9 & 74 milliards, 
..'tquels U Tant désormais 
nter les dépenses qn'entral- 
-a la réforme des retraite», 
'.t an total nn déficit de 8 
i milliards de francs. 


Au lendemain de la guerre, 
les salarié a versaient des coti- 
sations égales & 6 Va d'un 
salaire plafonné, et les 
employeurs une cotisation pla- 
. formée aussi et égale A 10 Va 


Actuellement, cette proportion 
est maintenue. Le salarié verso 
une cotisation égale 8 6JS e la, 
dont 1 °/s déplafonné, et rem- 
ployeur 2BJ Va, dont 2 Va 
déplafonné (12AS Va pour la 


pour la m'aladJa et la vlnlllasse, - maladie , 7,25 Va pour la vieil- 


et une deuxième de 12 Va pour 
la famille Jusqu'en 1967, seuls 
les employeurs ont supporté un 
accroissement de chargea : pas- 
sage des premières cotisations 
de 10 Va 8 75 Va; relèvement 

des cotisations familiales de 
12 Va & 16 JS Va en 19S1 et 
ensuite réduction progressive 
iusqifà 13J60 Vu. 

Avec les ordonnances de 
1967, runa des modifications 
essentielles consiste 8 dépla- 
fonner, c’est-ô-d/re i prévoir 
qu'une partie des cotisations 
portera sur la totalité des 
rémunérations 2 Va à la charge 
de remployavr. 1 Va A la charge 
du salarié. 


lesse et seulement 9 Va pour la 
famille}. 

Tdut compris, cotte formule 
pénalise les salariés è revenu 
faible ou- moyen, puisqu'elle 
représente une charge de 384 */• 
d'un traitement de 3 000 F et de 
10 Va seulement d'une rémuné- 
ration de 10000 F. . S'acheminer 
vers la suppression du ptalond 
' pareil aussi souhaitable écono- 
miquement que socialement -, 
affirme un rapport da U. Oran- 
ger, qui a été remis au minis- 
tère du travail. La déplafon- 
nement d’un point de cotisation, 
s’il était retenu, fournirait 
IJ milliard de francs supplé- 
mentaire. 


Lea limites d rtnténew desquelles les banques pourront accorder 
des crédits aux entreprises et aux particuliers, pendant les six pre- 
miers mois de Vannée prochaine, sont maintenant connues. Le minis- 
tre de ^économie et des finances, M. Fourcade, a indiqué le 21 novem- 
bre, lors de Vouoerture du débat budgétaire devant le Sénat, que les 
concours bancaires pourraient atteindre au maximum V indice 113 û 

la fin du mois de juillet 1976, sur la base 100 au 31 décembre 1974. 

d * cembre taire et diminuent d’an tant les 


1975 est fixée à 112 par les pou- 
voirs publics, la progression au 


effets de l'encadrement du crédit 
qui ne concerne d'ailleurs que 


1 ~ _ r »— au ^uj ucr concerne a ailleurs eue 

L 97 ® p e , serait 80 % des concours bancaires à 
que de 1 point. Cette extrême l’économie. — AL V 
sévérité n'est qu’apparente. En 

effet, les banques dans leur en- . 

semble n’auront pas distribué & 

IB COMMANDES ÉTRANGÈRES 
elle s'explique par £SS5.ci CONTINUENT DE SE RÉDUIRE 
SÆSSuCSpSS no,e la Mue de France 

éviter de s’endetter, davantage ' 

et, d’une façon générale, parce 

que l’activité économique est en- Le courant de commandes 
core médiocre. étrangères s'est affaibli, alors que 

On peut donc prévoir que. à 18 concurrence internationale est 
fin de décembre, les crédits et fcc- E*™ sévère, note la Banque de 
rivement distribués n’atteindront ®™?ce ^dana son analyse men- 


Le courant de commandes 
étrangères s'est affaibli, alors que 
la concurrence Internationale est 


I tivement distribués n’atteindront dam son analyse men- 

1 — — ’ I pas plus de 110 tsar la base suelle de 1* conjoncture. Pour 

# 100 A la fin de 1974). M. Pour- continuer A exporter, les lndus- 

I ES REACTIONS SYMIWAIEC cado a mèm e déclaré an Sénat Wels sont de jdus en plus obligés 

LKJ RCM '< * ■vJIXa 3 T NUlLALco que les crédits distribués ne dé- de consentir des sacrifices sur 

C..G.T. 1 nue attaque brutale. sans doute leur façon de commé- Passerait pas la cote 107 A la la 

. marer te -*»■»#«*!? fin de l’année. Ce qui revient Au mveau de la production. 


a Cette brutale attaque du gou- 
vernement et du patronat, qui est 


mamie *to de l’année. Ce qui revient Au ***** de la production. 

delà sSuriU^Me ^ dire que la norme 113 fixée ? “2“* nou^ augmentation 

ponr jota ms con^ppitolt à nttra*,» a court 


OUI VA PAYER ? 


■ faite de la première p agej pfit. pulsqu’eUes sont payées par 

première vue. les tenants de 10113 les ménages. 

Af.fJ? a î I ? qU i!? nt **“ ** recours A une telle formule 

SSSi«? Ut 2LihL bs i llc , e tant à la fols étonnant 

dangereux et Injuste. Etonnant^ 
î®® 03 ; d® 13 participation des an moment où l’Etat s’aDDr&te 
^ Ie . gouvernement peut A reconnaître. aprtTS avndîSte 
mer qu’aitiourd’hul la quasi- et le C J« P q?e te 8 StouriS 
ité des Français sont des sociale supporte des chargea 


■és -cotisants. En tout cas. ce 
ebrae faite en 1978. Déjà. 


Indues allant -des allocations mini- 
males de retraites A certains frais 


— — ^ j WM yt UIHAC 

gy«de if action et de manifes- 
bomsement. quelques gouttes teüon - * 

d’impôts et une grosse cuillerée de r p n t i„ 

cotisations. En s’exprimant comme ■ le «onvemement au 

Ü l'a fait, le ministre de l’éoono- secours des patrons. 
mle a Pesajooné un débat par t £7ue /ois de plus le ministre 
avance délicat. H a suscité une des finances et le gmvemement 
Protestation volent au secours des patrons et 
et montré que les des entreprises. La C. f!d. T 

^ tqtivemement 


wuato . Site M. S TO^,te 11 â e i 6 11 ?itoÊ « L-vniUorctlan du aUmat da- 

mental £%££ (107 4 l»). soit de 1 % parmols. “£ ûlr f s observée lors de la pré- 

dnZ déSbrèïZJ 1 %ÎSS Aa 30 septembre. 1975. les en- <***nte enquête a été accentuée 

fournée tTmS™ 001116 de crédit soumis A enca- P“ r ^ r cpnse de la demande, 

journée d'action et de manifes - drement ont atteint l’Indice 104. ”“** to «ndtuinels sont convain- 

taaan - * soit 575 milliards. cw» que les proprés seront lents. 


«4*0 uç VLCUib atmniiJf H, CHQi- ■ ET’— — 

cernent ont atteint l’Indice 104. mais industriels sont convatn- 
ilt 575 milliards. eu» que les progrès seront lents. 

Ces possibilités correspondent ££ aJS? 

aur le système hanMi» A ..no Wpauctwn rus devrait guère 


pour le système bancaire à une ^^^ ucnon ,__ gepTa T , Onère 

distrtbuÆte SMtesSpSé! 

mentaires an nremier sem estn» & ^ plupart des ^entreprises, quel - 


mentaires an premier «mSra A Z £ UJ £ ££ 

un rythme annuel compris entre même 

Ctt lî* (selon les hypothèses). .%%** ^ 


^ nypowiesesj. m pmtT ^ du rnoïs de 

w aaBf- d» s*- décembre, à l’occasion des tètes. 


tu.cigcitu» au sem au gouverne- constate mie r« m-mm. .. 7 U _1 >nwmv«o, u .utcuswn ae» leies. 

ment ne se limitaient pas au rôle utOüetoulcmn te mSSL ^J 3 M P 83 du-deld, les chefs d'entreprise 
delà police et A celui delà justice, gui cimsiJ^à^imTxS^rtP se montrent prudents, ns estiment . 

E a ajouté son nom A la fitoE &5SSS2? OSSL à _ préumfuré de se prp- 



aL Dès lors, les cotisations 
□t être assimilées A un im- 


^ L'ÉTRANGER 

Mors que la reprise 
if plus forte que prévu 


„ 7 T Ifflanœr - oange- .«• foorcaae a eu erret mettre aux industries de recon 

reux * 081 ^ provoquerait une -évoQPé toutes les solutions conce- tu/er leur marge bénéficiaire, b 
vague de revendications dans les vables - sauf une, celle qui le ° fictaire » 

directement : le recours F.O. , une véritable provocat 

Infustc enfin car n * l unpôt f. 


usfees. 

ïnjustc. en f in, car fl aggrave- 
^» r ' 1 rinégaltte d’un 

système qui frappe en premier les 
catégories les moins rémunérées ; 


cancer^ directement : le recours F.O .1 une véritable provocation. 

n ..—i, ... , , * C’est une véritable provoea- 

■“„ 80 ™ 111 Êté Plus courageux, Uon. Les prélèvements sur le sa- 

**«*.?& «***»* d« 


catégories les motos rimSSérteST d’usager toÆ ^dïfi%n?*ï SgoS? 

“““rte. serait surtout que. sous forme Farce ouori^eTdéjàpropSSmik 

verse des coti- d’imp ôts o p de cotisations, l’effort la . Sécurité sociale soit ttnuneée 
Bâtions, mais ne paie pas d’impôts, contributif Indisp en s ab l e suppose en partie par d’autres sources aue 
«ftlBAttons peuvent tout tme m eülenre connais- les cotisation* sur les salaires ^ 

être qualifiées d « ouvrières b. sanoe des revenus. ««mre*. » 


a plus forte que prévu être qualifiées d’ c ouvrières b. 

En revanche, l'avantage du 

. recours A la fiscalité directe est 

{L'INFLATION S'ACCÉLÉRÉ I ^ 0 I RTd ff < * ne 188 uutres mesu es; 
AUX ÉTATS-UNIS 

gressifaiors que la majeure partie 
reprise de l’activité tco nom 1 que oes cotisations est dégresslye. 
tut» Jais a été pins fort* que Le vr aie solution, celle qui de 


Etats- Jais a été plus forte que 


— - - — 1 — « '«“c ouiuutm. ceue qui de 

U. mais la hansse du prix s’ae- surcroît répondrait A l’objectif de 

£ An cour» 8n troisième tri- l’Elysée de réduire les inégal lté}T 

■« de 1975. le produit national serait en conséquence d’accroître ® Mme VEIL t plutôt favo- 
1 américain a finalement ans- un impôt direct qui, en France. rable à une augmentation des 
lê en taux annuel de 134 * — est très Inférieur A celui que participations. 

tentam In nlna élnv* nnl ■ If mrmglnanè nn. , “ . r 


américain a finalement anc- 
t en toux annuel de 134 % — 


rentre le pin* élevé qui ait connaissent nos pays voisins et , w- a 

’nregtaué députa vingt-cinq ans de permettre ainsi 1’ « effort de - * Pour n^jateons qui ne sont 

\ Uen des H4 % évalués initia- solidarité nationale s oue le propres A la France, du fait 
\l Cette torte croUuance s*espii- CJîJ*JP. lui -môme a" niusleurs meme des données démographi- 

ponr l’essentiel par le très fois préconisé. H est vrai aue progrès de la technolo- 

rtont ailée emeut do déstockase cette formule représenterait une V e ae . ^êvotefton du coût de 


de permettre «Jreti r e effort de «!! Four d eg rgtsoTi* qui ne sont 
solidarité nationale a, que le propres à la France, du tait 
ÇJîPJ*. lui-mème a plusleure démographi- 

foi s préconisé. Il est wal cme ??**■ 1 de la techvolo- ! 


JEAN-PIERRE DUMONT. C.G.G r à l’Etat d’assurer ses 
responsabilités. 

« n a ppartie nt à l’Etat d'assu- 

LK COMMENTAIRE! J tant des tn& tes’qvi . 

CAinimuniPi l ... n . Lin incombent, actuellement 

gouvernementaux r&JSé 

subsiste., c doit être équitable- 
ment réparti entre les entreprises 
Mme VEIL r plutôt favo- w ^ ménages. » 

ASL a ngmelltetl<m d “ • M. VINCENT ANSQUER. nd- 
H ulstre du commerce et de 


l’artisanat, a été chargé par 
le président de la République 
de mettre au point des a me- 
sures concrètes a destinées A , 
faire face aux difficultés que 
rencontrent les métiers d’art. I 


™ iuuue, n que. nana — ; . — _r*~**' *r IJ a» 

mi do l’excédent commercial, ces conditions, elle ne saurait il V aie choix entre 

tendant la coftt (L, la vie a être seule retenue, pas ni os , cttmtnuaon de la couverture des 


mïûgéteire par \ fixé' par les pouvoirs publics 
dB Tréaae 8 °?‘ pour « mesures d’aide à Finves- 
nent fortement la masse moné- j tissement privé, b 

COLLOQUES ET CONGRÈS 

M. Ansquer : les classes moyennes 
ont toujours eu la sagesse d'amortir les excès 

De notre envoyée spéciale 

.„r^ yon ~ Clôturant le vingt-huitième congrès national des 

r^ y a"” 63, qui ! e . teaait 4 Lyon les 20 et 21 novembre. 
M. Vtocent Ansquer. muustre do commerce et de r&rtis&natTa- 

32L? «“pùieur des classes moyennes institué 

par un décret publié au «Journal officiel - du 21 novembre et 

“ ao " cé ! a <****<>» i°rs du couseü dœ SSSrS 
commencerait à fonctionner dtete 
début de I année prochaine. ■ 

££,a^si& , !srê- 

«* ^étudier les moyens susceptibles d’apporter des 

problèmes communs aux classes solutions. H devra en un?rem,ii 
moyennes, notamment ceux IeràLanrisa^»Tr^JÏÏ„«J^ U " 
d'ordre socio-économique et finan- aduünStïS.tois cSSâfd S 


b d’âne des hausses les plus nomie et des finances. cette dernière' solution, a 

\ f de l’auDéa , Hae * l’aagmen- C’est donc bien un ballon d’es- m r- j „ 

\ i de» urt* alimentaire» sai que M. Fourcade a lancé, car * ** au travail « 

%), alors que les prix de le gouvernement, qui étudie tou- *“* encore délibération gou- 

ÿ BOat “ ccrBS 10 «OU dernier tes les hypothèses, pourrait adop- ^ornementale. 

^Uon % 'lnq!îïe le* wr^mma- pîüc™ «Æi? ô "fSte'décSwn te 

"“g^rïïïî dhSe d ^SiSîrTte atl <S)ïïâ *■ .^SSSB ï te 

Ut I.XIVÉ de wajonrtnre). a frais hospitalieis. et Son ^Sr m^iwoMet ^u£« a dâw>££. 
“ SSS eHe réduction du taux derim- 


me des hausses les plus 
) l'année, rtne ^ l’aagmen- 
des prix alimentaires 
b), alors qns les prix de 


? onstamment au cours des huit 
irécèdents. 

(ou veme ment conserve néaa- 
A an certain optimisme, qui 
XSj'tre conforté par les rtenltats 
^JodétéL Les bénéfices nets 
impôts — ont augmenté de 
r- m cours du txulslèmo trlmes- 

S r rapport an* trimestre précé- 
ponr s’établir «ai nne baie 
le à 8Z4 coUIUrd» de dollars. 

■ v lx, le plus élevé qui ait été 
« tré depuis 1950, ne traduit en 
Iha'uu rattrapage, polsqne ces 
l^es restent Intëtienn de 13 % 
J nlvean du troisième trimestre 


f BELGIQUE. 252 grèves ont 
ïbé 147 291 travailleurs au 
rs des six premiers mois de 
Il i. contre respectivement 377 , 
M - H 231 pour la même période 
» f ; 1974. Ces grèves, qui ont 

t ■ out affecté la sidérurgie et 
loslrle du verre (39 914 et 
f 4 . 18 grévistes), ont représenté 


tion gouvernementale, a 


FAITS ET CHIFFRÉS 


Aotomobile 

• EN GRANDE-BRETAGNE. la 
part des marques étrangères 
dans tes ventes d’automobiles 
a atteint, en octobre. 86:9 %, 
contre 37.8 % en septembre. 
Cette percée des constructeurs 
étrangers s’explique par les dif- 
ficultés rencontrées par Brltish 
Leyland. qui n'est pas parve- 
nue A reconstituer A temps ses 
stocks, épuisés le mois précé- 
dent par une campagne publi- 
citaire, et dont la part du 
marché est tombée A 22,8 %. 
en octobre (contre 39 %. en 
septembre). 

C’est Renault qui a bénéficié 
de cette faiblesse, en vendant 
4619 véhicules 


perte de 889069 Journées 4619 véhicules 
-r a va IL L’occupation des _ _____ 

ans est de plus en plus S SIX MILLE SALARIES DE 


t?, ans est de plus en plus 
t^sée par les grévistes (23 
Appâtions Impliquant 7 951 
^ailleurs pour le premier 
testre de 1975> ; 208 des 
( grèves de 1975 ont éclaté 
. dépôt de préavis et ont 
menées contre l’absence de 
•uvellement de cor vent Ions 
retives (58 gi^vesj. contre 
menaces de licenciements 
. pour des augmentations 
oialres (12) ou en signe de 
axl té avec d’autres gré- 
6 US». - fAFLPJ 


CHRYSLER - GRANDE- 
BRETAGNE demandent la 
nationalisation de leur firme. 
— Au cours d'une assemblée 
générale, les employés de 
l'usine Chrysler de Littwood 
ont décidé de demander an 
gouvernement britannique de 
nationaliser leur entreprise, de 
s'engager A ne faire aucun 
licenciement et de prendre des 
mesures limitant les importa- 
tions d 'automobiles en Grande- 
Bretagne. 



Syndicats 

• UNE A SSOC IATION DE SYN- , 
DICALtSTES AMIS DE LA 
HISTADROUT (organisation 
syndicale Israélienne) a été 
créée, an printemps dernier, 
par des militants responsables 
de Force ouvrière et de la 
FEN. Elle est animée par 
MM. Alexandre Hébert (Farce 
ouvrière. Loire - Atlantique) 
président, et MM. Robert 
Cheramy (FEN) et Jean Ron- 

. zler (membre du bureau de 
F.O.). vice- présidente. 

Les fondateurs viennent 
d’expliquer an cours d’une 
conférence ce presse tenue en 
présence de M. EUezer Halévy, 
correspondant de la Histadrout, 
quHs veulent supposer aux 
campagnes de dénigrement to- 
talement injustifiées menées 
‘ contre le syndicalisme israé- 
lien pour le placer dans un 
état d Isolement préjudiciable 
aux intérêts des travailleurs 
d'Israël, s gui font parue des 
intérêts généraux des dusses 
ouvrières de toutes les na- 
tions a. M. Hébert s’est élevé 
contre la récente motion des 
Nations uni» assimilant le 
sionisme au racisme. 

* 3, square Contenot, 75012 Paria. 


t PUBLICITE! 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRAtlQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 

Société N-^onole des Industries Chimiques 
Division Achats 

APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

ANNEE 1976 

La Société nationale des Indostries chimiques 
lance on appel d’offres international pour l’approvi- 
sionnement de ses unités en matières premières et 
produits intermédiaires. 

Les besoins concernent les lots suivants : 

1> Matières pour peintures*, 

2) Matières pour détergents. 

3) Matières . pour cosmétiques, 

' 4) Matières pour verre céramique, 

5} Matières pour explosifs. 

6T Matières diverses. 

Les soumissions peuvent être faites pour tout ou 
partie d’un lot ou l’ensemble des lots. 

Les dossiers peuvent être retirés ou consultés à 
la Division Achats de la Société Nationale des Indus- 
tries Chimiques à El-Harrach Alger B.P. n° 27. 

Les offres doivent être faîtes è la même adresse. 

■: Les soumissions seront adressées sous double 
enveloppe cachetée. 

L’enveloppe intérieure portant la mention : 

€ A -NE PAS OUVRIR* • 

APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 
MATIERES PREMIERES 1976 

. La date limite pour le dépôt des offres est fixée 
au 16 décembre 1975. 

Les soumissionnaires restent engagés par leurs 
offres pendant trois (3) mois. 


questions propres aux classés 
moyennes. 

■M. Vincent Ansquer a enfin cité 
trois questions que le conseil de- 
vrait étudier en priorité : les pro- 
blèmes c touchant à remploi et à 
la formation professionnelle des 
jeunes » destinés au commerce, 
l’art isan at, la petite et moyenne 
Industrie, l'agriculture et les pro- 
fessions libérales; les a questions 
ayant trait à la vie régionale et 
toeote. d l'insertion etàlapro- 
moaon des classes moyennes dans 
raménagement du ter rito i r e a ■ 
s le renforcement des liaisons avec 

ïïff&ï 

Le conseil réunira quatre 
représentants des P_M_L, quatre 

repr ésentants de l’artisanat et du 

commerce, quatre agriculteurs, 
hE?™? “““fcres des professions 
libérales et cinq cadres, qui ee- 
raJent dési gnés par les pouvoirs 
publics sur proposition des orga- 
nisations et syndicats profession- 
nels concernés. 

Au reste, ce vingt-huitième 
«mgres des classes moyennes n’a 
reuni qu’une petite centaine de 
participants. De vrais no tables. 
■pour Ja plupart représentants 
nationaux de leurs organisations 
professionnelles. 

CCs « gens de bon sens a a 
souligné M_ Vincent Ansquer, 

* ont toujours eu la sagesse, dans 
les moments troublés, d'amortir 
les excès et de préparer les trans- 
formations imposées par l'èooht- 
tion des mœurs comme par celle 
des données technologiques, éco- 
nomiques et sociales ». — V. M. 

• ACCORD DE COOPERATION 
ENTRE SEARS ROEBUCK ET 
QUELLE. — La plus Impor- 
tante société commerciale du 
monde, la société américaine 
Sears Roebuck, connue pour 
ses activités dans la vente par 
correspondance, vient de fti g w^ r 
un accord avec la firme alle- 
mande Quelle, au premier rang 
en Europe pour la vente par 
correspondance : Quelle sera 
le représentant exclusif pour 
l’Allemagne et r Autriche des 
articles distribués par la firme 
américaine. 


i 
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Régionales 


US. CHIJVL P HA RM. EXPANS. 
NEUVE, CALAIS, rech. Jeone 
la»- (Centrale, Arts et Métiers) 




Offrons contrat de 
deux ans renouvelable è 


demandes 

d’emploi 


Mathématicien, tepotoolste. 


* avec rèféreocte «n 

i _ „ rt .r. nnnjim . - ■ ~ Fabrication Mécanique - ■ 

Le port aut o nom e de Serdeaux Tuyauterie - Chaudronnerie - 
recherche Constructions Métalliques, 

liu l* annr Cwinaissaïnces Pétrole 

UN vAUKt appréciées. Conditions 

Intéressantes. 

pour diriger son département Nombreux postes 4 

du relations extérfeures- Ce pourvoir. Adresser C.V. avec 
cadre organisera les actions photocopies, diplômes et réfé- 
promot tonnelles de l'établisse- ronces protesslonneJIes 

ment, assurera les contacts avec â PR ESTA FRANCE, 

la presse et sera responsable Département pétrole, 

de ttes les Publication du port. 3A reeRtauer. 

Le poste conviendrait à une per- 31000 TOULOUSE, 

sonne ayt acquis une expérience 

de 5 ans au mlnJm. en matière 

da relations publique» et possé- ATTACHE! EJ CCIALCEJ 

dont parfaltem. la langue ansL Fixe impM-gnæ. primes Parte 
Ecr. BV. CV. détaïIL et prêtent, et France, frais remboursés, 
é M. le Directeur du port PRET-A-PORTER FEMININ, 
autan, de Bardeaux, 2, place TH. Société MAGNOME, 
Gabriel, 33075 Bordeaux Cédex. 277-62-64 pour rendez-vous. 


inique - .1 MHIIVVVViSnffiS la suite reperdu l'essentiel de ses 

Œ2* ‘ K wi r^ Réa^mi^^^: HfMÎIBiflHKra galas, ayant de se redresser .ctere- 

Sr Chenil, stagiaire J.F., 33 ... W. alpa iooo 

liftons sér., délà fait 6 mois stase dans Emmène entants de 6 é té a. fluctuations Importantes tradUl- 
s. chenil. Passionnée Par les f la^SanuSSÎf Noël, février, sent en fait l’hésitation des Ope- 

Tv amr SÎSSî M a ‘mSSœtopL °s f>aaü ”' et «dunes, ttœ rannée. jateuis quant à lai portée réelle 

C.v. avec vélenn. Exlg. modeste. Ecr. a T4 l sao-97-37 j Ï7 .2TIÜj „ r „_„„ 

s et ré»- Laty, 7, r. présw.^avre. 74X» t '~.,rr7'r Mara ^ s ** 1 «mco™* franco -américain 

ugte AmmcY, ou léL «UI-SMO. ^dlsSSTS SUT ldS Change. „ M , 

Places pour accueillir des fa- lAmdl, le vent était à 1 optimisme, 
milles.. - Vacances NOËL. «* et les marchés avaient salué avec 


LA SEMAINE FINANCÉE 

SUR U S MARCHÉS 4M» CH ANGES 

HÉSITATION 

Cette semaine, qui faisait suite sur le principe d'une aide fèdé- le Conseil 2ÏÏPS-ÏÏÏJ 
au Vsom^tT de RamSler a raie à la Ville de New- York. A «noncer pour 

été a^tée pour le DOUAR, q«L DOti^'JS^irtSt^dë Objections présentée 

d abord en baisse sensible, a par j, avanti s'inscrivant en définitive France, qui ™dwUc. oi 
la suite reperdu 1 essentiel de ses _ léjrers progrès sur toutes les que l'entrée du FRANC 
gains avant de se redresser dere- ' lace * Vendredi a l’autre, ne tire le « serpent » vex 


Amacv, OU t£L 50-51-2409. 


places d'un vendredi a l’autre, 
bien que la First National City 
Bank ait décidé de ramener son 
taux de base de 7 1/4 *"<> à 7 'ê. Ce 
redressement amène de nombreux 
cambistes à penser que le DOL- 


et qui .déplore la polltU 
en matière d’accueil da 
étrangers. La nouvell 
accueillie avec calme ps 
chc. Certains craignent - 




* ÏÏlSSÏSÏÏifSSÏS Cours moyens de clôture comparés dune semaine à 


occasions 


VimtmbUicr 


appartements vente 


Paris - Rive droite 

OBSERVATOIRE ODE. 42-78 


METRO MONTPARNASSE 

PETIT IMM. NF bon standing, 
GD SEJOUR, entrée, cuisine. 


locations 

meublees 

Offre 


UwÏanches ^tS.VÎmÏ satisfaction l'annonce dtm rap- , 

prochement des thèses françaises u 
' et américaines, et plus parti eu- 

uATAimATit rengagement pris par 
les Etats-Unis, d'intervenir pour 

rua Maquettes de voiliers 4 vendre. limiter les fluctuations « errati- Londres 
'■ 1 387-244». ânes» du DOLLAR. Sur sa lancée 

de la semaine précédente, la de- 
vise américaine progressait vigou- hew-Ydo 
reusement. Sa hausse se poursui- 
vait le lendemain, et le DOLLAR 

^ >— — s'inscrivait à 4,44 F à Paris- et ^ 

à 2,61 Deutachemarks. à. Franc- 
fort. Un brutal retournement de 

tendance intervenait alors, et en Zurich . 
deux Jours la devise américaine 

Aarement - » armer, reperdait l’essentiel des gains 

Petit cUteau ix* s. a restaurer acquis. Entre-temps, il est vrai, FnnC | flT ^ 


(La ligna Inferieure donne ceux de la semaine yrcceden 


ATELIER ART. + 3 P„ ASC. PRESSING, salle de bains. ML 
CACHET, RARE, LUXE. 8 bis. rue de l'Arrivée. 

170 SUR JARDINS. Sam* dim., lundi, T4 è 17 h. 
IMMEUBLE BON STANDING - 

LUXE’ STUDIO TOUT CONFT. RAajnn hnri cr>„*rt> 

PX RARE : 535-25-24, le matin. r l£-".PJ! Parisienne 


châteaux 


gras-œuvre bon : a ha. pare les opérateurs avalent pris cons- **) râlai» 

££ ÏÏ^ r i fl î, v îîi co t^ 0B 3S; Cience de l'ambiguïté ce P «ac- L ■ J 

20 ha. vignes pleine production cord» de Rambouillet, en prenant . . . 

organisation «n place. En J. c. connaissance des commentaires du LAR a trouvé une zone de resis- 


IDEAL PLACEMENT 

SUR SQUARE sur place. 34, r. Marx-Dormor. 

propriétaire vend bd immeuble Tèl. : 225-15-26. 

Pr. VERSAILLES, 5 km, oompt. 

STUDIOS et 2 PIECES 4 P-, 1» m 2, décorât, de classe. 

tout confort 

4 ^avSC IsSo^F™ F * IM m. LAC D'ENGHIEN 

Td. : 727-81-60 et 553-11-52. US ■■ Grand séjour, 

" » ■. SaZSSSS nr e nYFiii ■ ^ chbrcïj box, Px 33Û-000. 

M° P0RTED AUTEUlL t*l 752 - 09 - 57 , midi et soir. 

Bon Imm. a /parc des Princes 

SSHH NEJJIUYMINTOAMB 

14, rue Nungesrer-et-Coll RAVISSANT 3 PIECES 

(angle 7, boulevard «tiAuteullJ. n*»HK>«ni o riLfuto 

Sam., dimanche, lundi, 15-18 h. avec JARDIN PRIVE, » conft. 

— — PRIX : 475.000 F 

EXCEPTIONNEL Voir samedi, lundi, 14-17 h. 30 

diredemont sur RÜE nE LONGPONT 

AV. F0CH (“• BOULOGNE 

APPARTEMENT STANDING SOL. 39-10. Lux. 2/3 P., 90 m2, 
100 « + balcon 15 “■* baie., sur |ard„ culs, équipée, 
+ cave + parking. tt ctt, imm. 1969, ear. 2 vuf- 

Prlx total : 1-250.000 F. turcs. 475.000 F. Samedi 14b30- 
17 h M : 9, rue Axru-Jacqum. 


P arts ^"ha. vignes** pleine ^production cord » de RambouIUet, en prenant 

organisation en place. En J. c connaissance des commentaires du 

Petit Château 77- Périgord vert, “gfi 11 * 

1+BrtrïrttISt m™ LÆ mSe^u *S>inf ïuÆtelL sï 

■ pprav,^™ s i 4 îî i î , £,nrrv mon à «tour à Washing- 
D , . ' . : la 0< c2jme saujon ton. Tl est prévu, a-t-il précise 

Région parisienne ^ mViwfl en substance, des consultations 

_ ,. .. „ ... „ plus fréquentes entre les repré- 

Dï f(Wd» pr* Variai [1» 5/6 p,* _ , t _ ji _ _» i __ r „ _ j _ .r- 

r«>M 4iwi et iiAii m # S6&t&IltS dllHC 01201116 06 pays. 

et les Interventions seront sans 


Florin 

Un 

Mark 

5,4448 

10516 

5 J 108 

5,4328 

1,3909 

5 JW 4 

37,5600 

0,1469 

38,3050 

37,7073 

0.1172 

38.6548 

166,08 

6.4974 

170,25 

166.00 

6.4837 

170, 17 

108.0939 

19083 

102.4258 

100,1131 

30101 

103.6285 

97.5399 

97.5490 

3.8163 

3.8100 




FONTENAY-AUXrROSES , ‘ T conft. 800 net. KLE. 04-17. I 
Lux 5 p. dupL, baie., s. de leux 

oar w Win privatif, px 500.000 F „ . ' 

sur place, 34, r . Marx-oormor. Région parisienne 

Td. : 22S-I 5-26. ■■■■ r " — 

Pr. VERSAILLES, 5 km, sompt. Ds résld. pr. Versailles 5/6 P., 

4 P., T 05 m2, décorât, de classe, cave, parking, 2.100 F. 468-31-22. 
Tél. 460-31-22, ap. 20 h. 46043-73. 


NEUIUY SAINT-JAMES 
RAVISSANT 3 PIECES 


locations r ; 
non meublées 
Offre 


Région parisienne 


maisons de 
campagne 


tance aux cours actuels, qui sem- 
blent de surcroît a défendus r par 
les banques centrales. 

Au sein du « serpent » européen, 
les positions ne se sont guère 
modifiées. Le FRANC FRANÇAIS, 
toujours activement recherché — 
la baisse des taux cT intérêt inter- 
venue cette semaine à Paris pour- 


«a u i*r»cuuuua venue cette semaine a pans pour- 1 

doute plus nombreuses. Mais, fait modifier cet état de choses, 7! 

«-F.il «iniil-A an /-Tin A limitA ml- i _ _ "■ 


a-t-il ajouté, aucune limite nu- _ occupe la seconde place der- 

....... 1BIB mérique. « mage, zone ou four- rlère le FLORIN et devant les 

VALLEE DU LOIR Ç hette »• a'» été fixée, et Am- COURONNES DANOISE et SUE- 

joite campagnarde, ontièrwwit *** ***** la .. p Ol.i t i.q ue DOISE, le FRANC BELGE et la 


que cette décision ne 
spéculation sur la dev 
tique. 

Notons, enfin, que 
s'est honorablement t 
que la LIVRE 5TERL 
redressée en fin de sc 
que le PESO argentin v 
dévalué pour la dlxlèn 
l'année. Le nouveau ta 
75,10 pesos pour 1 dolï 
71,90 pesos. 


restaurée, entre*, culs. b. sél.. 

2 ctr„ s. bs, w.-c., dit cal. sur ges n'est pas modifiée. 

fx «*««• 140.000 n y avait là, il faut bien 
awL^T^^^nSl ï'avouer. de quoi doucher l’en- 


amértcalne en matière de chan- COURONNE NORVEGIENNE, le 
ges n'est pas modifiée. DEUTSCHEMARK fermant im- 

H y avait là, U faut bien perturbablement la marche. 

1 avouer, de quoi doucher 1 en- 
thousiasme de ceux qui avaient Le FRANC SUISSE ne rejoln- 
placé beaucoup d’espoir dans dra pas le c serpent », du moins 
r « esprit de Rambouillet ». La dans d’immédiat M. Georges- 
réaction du marché fut donc André Chevallaz. chef du départe- 
brutale, la baisse du DOLLAR ment des finances de la Confé- 
étant encore accentuée par dération helvétique a annoncé 


EXCEPTIONNEL |Vo!r samedi, lundi, 14-17 h. 30 
directement sur *• RUE QE LONGPONT 

AV. F0CH (“• BOULOGNE 

APPARTEMENT STANDING SOL. 39-10. Lux. 2/3 P., Wifft 
100 « + balcon 15 “■* baie., sur |ard v culs, équipée, 
+ cave + parking. tt ctt, imm. 1969, ear. 2 vuf- 

Prlx total : 1-250.000 F. turcs, 475.000 F. Samedi 14 h 30- 
17 h 30 ; 9, rue An na-Jatx ruin. 
Ecr. 30.700 CO NT ESSE PUBL, n fl fl I V O 6 pièces, ITSttiL 
20, avenue Opéra, PARIS tl«rj. PAllLT Z fypÜTlinré. Prix 
exceptionnel 720.000 F (valeur 

QUAI DE LA RAPEE 

AVEC VUE SUR SEINE. Prix GflRGES-LES-GOMSSE 
exceptionnel, 165.000 F. Grand j innr r A tout redtart- 
llving + l p. « eft, asc. en 1 APPT F 4 y £^™ rT 

ïïff’i. Vr !>' ,r 2îî^ é, rf 0 “i2 L 'DSÎJ£' prt * P + CF. 

14-18 h.# 2 « quai de la Râpée. CREDIT fO %. 

Tél. 985-37-58 - 987-06-13 


LA DEFENSE R.E.R. 

Du STUDIO au 5 pièces neufs. 

Tél. ; 774-53-93, d* 11 b 0 19 h. 

Dans résidence près Versailles 

2£î pIè *?î^ e ¥ m Viî arkB L^ l iïî- SARTROUVILLE 

Prix : 1J0B F. Tèl, ; WH4-SL vd terrain 770 »*. Façade 

LA DEFEN5E R.E.R. ’’ EcJ *' 
A p NEUF, parking, ‘tél. Y--lfrCalgiiard. 92- La Gare 

^ *■ ijdo F + chartes. Proximité HOSSEGOR 

7744393 - 11/19 h. TPffffAINS VfARII ICf 


terrains 


Y.-ie-catanàro, »- tT’carS™: l'àjoumement de toute décision 
Proximité HOSSEGOR 


officiellement, le 19 novembre, que 


Sur le marché de l'oi 
dres. le cours de l’once 
précieux a varié en ser 
de celui du DOLLAR. D 
recul — l'once a valu 1 
lars mardi. — il s'esl 
redressé jusqu'à 142.4C 
Jeudi, pour finalement s 
141.35 dollars (contre 14 
le vendredi précèdent). 

PHILIPPE LAE 


LA DEFEN5E R.EJ2. 

C p neuf, parking, ML 
° * ■ I JM F + duras 
774-53-93 - 11/19 h. 

LA DEFENSE R.E.R. 

A p 83 m2, neuf, parking, 

H r - tél. 74M F 4- duras 
774-53-93 - 11/1» lu 

LA DEFENSE iCÈ-RT^ 

Cp 102 m2. neuf, parking, 
3 r> * tél. 74W F + charges. 
774-53-93 - 71/7» b. 


TERRAINS VIABILISES 

Constructions libres 

LOTISSEMENT 

EXCEPTIONNEL 
Bord de mer 
Cadre forestier 

Lots de 7.000 è 1400 mZ 

CCT II Allés du Poitou 
JJtnu 40530 LABENNE-OCEAN 
Téléphone (59) 31-4247 
Document. Tarifs sur demande. 


LE MARCHÉ MONÉTA IRE 

Une baisse significative 


B. 1mm., asc., slud. av. terr. - 

2-3 p., tauf équipé, propriétaire, rromnee 
Sur place dlm., lundi, 15-17 h., 

lia nie Caulaincourt Parls-IF. DIEPPE. Bel APPARTEMENT 
' r-,, . . r .. mmuLi sur ploae, grand atdg, IM bf, 

BUTTES-CHAUMONT 

DIEPPE ; APPARTEMENT sur 


baie. Sam., dlm- de 11 à 17 h. 


AUTEUR. 


SPLENDIDE IMM. PIERRE DE 
TAILLE, 6* étage. ASC. TAPI5 


mer. Immeuble neuf, 3 pièces, 
85 ■*. garage. Prix : 300.000 F. 

S'odr. Cabinet LORPHELIN 
20, r. Claude-GroulanL Dieppe. 
Téléph. : 84-1051 et 8445-05. 


5 PCE<5 M*- baln »' chau «- BERCK tU, D ' Rés !^, ntW 

•J ru LO, central, TELEPH. ° Part, vend 

+ CHAMBRE DE SERVICE Villa nvoJJOO nû + 1.R» ndtair. 
Rénovât, possible per nos soins Po?*- 2®*S5 s -_ H 5®r. : Médaotu- 


PRDC 685.000 F 

Voir samedi, lundi. 14 è 18 h : 

æ av. Théoptaile-GAUTIER 
> oo T& 723-96-05 


Posa, protêts, tibér. Médecin — 
Prix 420400 F è déb. 633-76-82. 


propriétés ' propriétés' 


ANCIEN MOULIN 

DANS VILLAGE 20 KM BEAUNE 

Bon état extérieur - Bief et terrain L200 m2 env. 

Bensel go. A S.04AB. 8, rue Spullor, 21200 Beaune. 
Téléphone : (80) 22-00-92. 


La Banque de France a réduit Qu'on l'attribue ou non à 
en fin de semaine d’un quart de r e esprit de Rambouillet », elle 
point le taux de. son adjudication, découle de cette constatation : 
ses achats ayant porté sur le franc est encore trop ferme 


4.3 milliards de francs à 6 1/2 îi. 
Le marché a lieu tenu compte 


sur les marchés des changes, ce 
qui est susceptible de gêner les 


de ses Indications, puisque exportateurs, et. surtout, a 
l’Institut d’émission a dû l'ail- contraint la Banque, depuis des 
menter au Jour le jour tout au mois, à acheter des dollars pour 
long d’une s emain e marquée par maintenir notre monnaie dans 
la Un de la période de la consti- le « serpent ». Au moment où 
tutlan de réserves (bien maigres, la City Bank à New- York abaisse 
maintenant) et par la venue à encore son taux de base, le r&me- 


qui, théoriquement, aur. 
atteindre 117 ou 113. av 
très nettement les granc 
ques. dont les en-cour 
progressé que très mod 
t+ 2 ?c au 30 septembre 
Crédit lyonnais), et qui 
sent donc d'une marge a; 
ble, même si an l'ampute 

En revanche, les 
moyennes, et surtout les 
sements financiers, qui 


échéance de nombreux effets, nant de 7 1/4% à 7%, il est £ empl , I n i5! irs Q uota ® au 31 


QIMBER0N «JS. 
PLBN SUD 


ou m 723-96-05 rLUN bUU 56 GOLFE MORBIHAN, ILES. 

, r. i n 10 I». envlr- manoir 11 pce*, 

- IB» BEL ~ A P ~ T T~crr~ Ap ÇfKJui . ni dépend., plualeura PLAGES. 

IMAL 4 P ‘ SUR F COCAR tW) gy. T 

Crédit possibL 80 - 7349046 85 bis. rue Rteumur, Pari»?. 

Immobilière INTERNATIONALE 
ÎBe RESIDENTIEL A p 
IO GRAND LUXE ^ r * 

620.000 F. - 783-61-74 - 7344046. 

Immobilière INTERNATIONALE 


appartem 
: achat 


manoirs 


. I fin _ _ ... 

85 bis, rue Rteumur, Pari»?. 48 km Sud Pari* 115 ntin A-70) 

r— — petit MANOIR XVH- 

AflpJmMit Dannnrl mb rnanar ■ 


Mais l’Initiative prise par la peut-être paru opportun de faire br ® , 19 . 75 » , |. a pi T 

Banque de France mérite d'être un effort Identique de l'autre- autorisée de L, %, devront 
relevée. Sur le plan intérieur, côté de l'Atlantique. quement se contenter 

elle n'est guère justifiée tant que augmentation de 1 ■• en 

le taux d’inflation reste élevé, M. Jean-Pierre Fourcade a les crediU distribué 
encore que les pouvoirs publics donc, en fin de semaine, fixé, en ™ «1 à-coup, il 

puissent être désireux de peser gros, les nouvelles normes d’enca- . Da - ÜIe Qu® ù® 5 modalites : 
sur les conditions de banque drement pour le premier semestre J . eQr seront appliquées, 1 
pour alléger les charges .des 1S76 (voir d’autre part). Au devant en etre donne c 
entreprises. C’est donc a l’exté-. coefficient 113 en juin 1976. par prochains jours. 


Banque de France mérite d'être 
relevée. Sur le plan intérieur, 
elle n'est guère justifiée tant que 
le taux d Inflation reste élevé, 


un effort Identique de l'autre - 
cOté de l'Atlantique. 

M. Jean-Pierre Fourcade a 


encore que les pouvoirs publics donc, en fin de semaine, fixé, en 
puissent être désireux de peser gros, les nouvelles normes d’enca- 
sor les conditions de banque drement pour le premier semestre 
pour alléger les charges .des 1976 (voir d’autre part). Au 
entreprises. C’est donc a l’exté-, coefficient 113 en juin 1976. par 


rieur qu’il faudrait rechercher rapport à une 


i£S H-ïïM*: ”b«U DISPOSE PAIEMENT COMFT.l _ R ^ 

2 we, cul*, équipée, refait neuf, CHEZ NOTAIRE, achète urant Üinow 

poutre*. 28QJM0 F. Sam. et Id), direct. 1/3 p. Parts, préJèrare» tÏT :J f A UJUN - 

14-1» b : 72, r. VAU VI LL I ERS. rfve gauche, 873-23-55. Ecr, LA- ,el - 

1 qo sa on [c VINCENNËS GACHE, 16. av. Dame-Bloncbe • — - ............ 

12® « Fontenay - sous - Bols- Etade_ do Mt GAUV1M_ 


Asrémanr. Rapport « Cognac. ^ ^ + p*. „ L + 3 ch. 

Propriété viticole- Petite Champ. P- 1 ÎLÏÎi” 
Cognac-coteaux, 30 ha. tt. dont 

9 «'SÏÏJÏÏh 1 ** anden ' KTTmra PL DMrtSu dk 

PROMOTEL SÂ, « Le Selllenr » Tte. t *- m TO!7£iariîL W D 

ta n I5SP. i7«n saiiion Dourdan. TéL s «z-ro-ia, m. n. 


les motifs de cette décision. 


100 au 


31 décembre 1974, ces normes. 


FRANÇOIS REh 


LES MATIÈRES PREMIÈRES 


lOe Prax. BOIS VINCENNES 
Part vd us imm. réc. îî ctt 
tél-, llv. dWe+2 ch-, culs, équîp., 
park. en aous-soL P b. reprise 
d‘un prêt CF. 5 °S>. Px 2904U0 F 
S/place dlm. 23, 10-18 b : 325, r. 
de Cbarentan - 12*. T. 623-36-78. 

fACE NOTRE-DAME 

grenier, stirt sa 


cor» st ru et ion s 
neuves 


Etude do M> GAUV1N 
notai ra a LAVAL (Mayame) 
A VENDRE 

à UVAL 


GRENIER. »*!"« + «I. ehbre, TERNES M ITv. Immédlale 
-ZT, K . cul ?- 1, ba ™' I appt s P- loi -* + balcon. 
- p 1 - JPS. nef, neuf, mwn. de standing, sur place : 

169.000 f. - Tél. 277-75-M. st, avenu» dn Ternes, 17». 

vendredi, samedi, dimanche 

Paris Rive souche w * smef w w™£~' , ° US ' 

ParfS-15*. Mo MONTPARNASSE 15*- ST-CH ARLES, petit Imm. 
Placement Intéressant, coquet P. de T. st, 2 n- 4 p. duplex. 
2 p„ entrée, cul s. eau, Imm. terrasse. Uv. début 1776 s/place 
P. de T M ravalé. Px 14.000 F. 66, rue des Entrepreneurs, 15* 
Me voir ce lotir. ts les 1rs 14-1» h, dim. 1038 h. 

14, av. du Maine. Tél. : 346-71-08 e* 579-15-26. 

COUR VI* ODE. 9540 Æ E —1 

Cour lanOn romantique fî ARCHES [H71 

17B ■« dnaba. tnleil. »lni» ÜWHinW 1441 


BEAU JARDtN - SSS!' 

Ecrire an notaire. 

BJ»._47, 53064 LAVAL. 

VF^HÎFT Résidentiel 

VCOOTKI Excell ente 
situation, PROPRIETE 
MANSART, réception 
3 P. = u m2, 6 cbbres, bâtas, 


Au cœur de la forêt de 
FONTAINEBLEAU 
A chéres-la- Forflt 


(sortie Uryl 

Maison* de grand stam&ng 
sur grands terrains 
INDIVIDUELS BOISES 
de 400.000 F A. 600.000 F. 
Venez visiter une villa et 
CE SITE EXCEPTIONNEL. 


NOUVEAU FLÉCHISSEMENT DU CUIVBE - FEEMETÉ OU Cf. 

METAUX. — Les cours du cuivre DENREES. — De nombreux foc- nant bu difficultés praooq- 
*e sont une nouvelle fols effrités. Si tours ont contribué 1 d provoquer l'absence de pluie, dans \ 


«fS ET R. 


brile ppté 10 p. ev. dé pend a n e. M km Porispar autoroute Sud jej professionnels tablent sur une une sensible reprise des prix du 
BEAU JARDtN SU USES?' MalsoJ«r?Riidlta«ltag reprise proeftafw de la demande, café. De fait, selon certaines infor- 

Ecrire an notaire. sur grands terrains estiment que le niveau record mations, de fortes pluies auraient 


régions du sud-ouest des Pt. 
L’an prochain, la récolte a 


atteint par les stocks ( 472.475 ton- compromis les récoltes colombien- Bttrait d ?V? ir071 8 rnülions 
nés au London Métal Exchange) nés, qui seraient détruites d 20 % ne ?. ** bU ’ soit 40 % de p 
hypothéqua lourdement l’avenir d environ. D’autre part, le prix de *** 197im Ce 7,059 serait 

moyen terme des cours. Il semble vente du café h* CAte-a-imn™ tlble de devenir l’un des prt 


Télépb . : 530-68-73 et 424-3006. moyen terme des cours. Il semble vente du café de Côte-d’IvoIre serait 

3 P. = u lia. 6 Cbbres. bâtas, ARGENTEUIL d'ailleurs qu’un nouveau gonfle- sensiblement majoré et un regain d<a 9 « r ^ 

2 cab toiletta, n confort, beau Par} ^ villa 1965 flO* gare), ment stocks devrait être pro- de demandes émanant des torri- jgf, ce f e ^ d ' 

AGPMcr W nû l ?jf é tmbmw Bntrte + od sél. av. chem. pier„ chatoiement annoncé. Aussi, la déci- facteurs serait actuellement plus 1 ^^ a>ÜUéa à l exportation 
AGENCE E LA TERRASSE cuH. aitièr wtu am é n ._ +4 ch. sion du CLPEC de maintenir la perceptible. ** I976 > «te S.4 millions de 

2^]îc! 'Z£^-T^.'2 Ïvl, r6dwM ^LT , L ***"*«**** «*“ , ie mouvement de baisse observé f* 1 

thauff. fuel, téL, tt 3 l'égout. V°V* producteur» n’a pu -avoir la semaine dernière sur les cours arïemarau *nt & minions de 


pavillons 


178 dupiox, soleil, calme 
Terrasse. 


ÔJIDJ'UCC rail r fl 11 T fil IV T î.. Ga î a * négociations avec les consomma- hésitant. Un certain nombre d’aug- importantes commandes 

G ARCHES iaa rUnltRAT- in JÿfiLSieuSZ êSSmES'JË' tevn a/in ** cr6er ^ stock tentations ont été annoncées au CW». En effet, a semble t 

r ïïii H S2 r, 5!i5SV™idi THÉS IG N Y 77 churent. Tél. tem^dhTu' Indl : uamr - .^ SJ ' * Proposé d’en Brisa. EUes concernent le prix des de grains dont dl 

(prés du gou de Salntciouoi,. RN4 35 km de la porte de Bercy 130, av. de GAULLE - 11 é T» h. ,«4«rer le financement. cannes d la production (+ 20 %l, l’Union soviétique ne seront 

3 nerits Imm. urend stria, s «t.. RUE V,CTOR ' HUGO A ignares, en dépit d'une dlmi- u taux ** Péréquation pour l’éga- * millions de tonnes au mi 

nution de ISO tonne» des stocks de iisatiotl «te* rendements et le sub- !97S aiara qu'il* portaient eu 

plomb. les cour» de ce métal ont ***** complémentaire versé par «te cette année sur 12 mtlll 

légèrement fléchi. Cette nouvelle i J Etat ^planteurs. Selon une étude tonnes. 

«Bit d’autant plus inattendue ou ministère américain de l’agri- 

perme ET definitif. prêt U% : PIC Crfd. Fane Temrin 0 ^ B erg ç RAC (M qu'aucune contraction tarait été lé stock mon dial augmen-f 

nsvffÆWJSfcfi MARCHE ' de l'oi 


n ‘ q u,fWl tmPdet très limité. Ce comité du sucre s’est poursuivi A Londres. ^e* exportateurs amérlcab 
. envisage également d’ouvrir des mais d Paris le marché est plus mont pouvoir attendre de m 


M° SAINT-JACQUES * ' . orBn[1 sMo _ » 

Imm. neuf, tT confort, parking, p. ae T., ch. électr. Intégré^ 
LOGGIA SUR JARDIN - TEL. a,l*. équipées, parking smoI. 
) piCpCC entrée, cuisine, 

c. ritarw, M lie, de bains. Du Stm&o au 5 pièces 

18 à 20. RUE FERRUS prix moyen 4400 F le «■*. 

(angle 5. boul. SMacques) FERME ET DEFINITIF- 

Samedi, dimanche, lundi 15 -18 h. 

nnm ~ in-noiii ■ i-» Sur. vie s/Pl. sam. et dim. de 

P0RTG-D E- VERSAILLES 11 i « h. « oecom, -mwa. 

Dans bel Inuneobte ancien 

2 PIECES, entrée, culs* w.-c, 

1 salle de bains, chauffage 
central inmL, 6* asc, très 


. rue . Hwirl j M,n.ult ^ ‘ SSUSTl, St 

(prés du goll de Saint-Cloud),. RN4 35 km de la porte de Bercy 130, av. de GAULLE - Il é 19 h. 
„ , „ RUE VICTOR-HUGO 


5 PAVILLONS 


Terrain toute propriété 500 “ 

4 pièces 90 m* : 181200 F 

5 pièces 10S n» : 211900 F 


locaux 

commerciaux 


OU GE COM ; 7476948. 


fermettes 


•raL £5? J^ W nn) 5 Sra 0 ic* ORGERUS 43 km, pot PAVILLON Sï W PropnOstn vend urgent 

T«; nr ^, ftw* 734-23-75 autoroute Ouest et nationale 12 . n ir X Bnm?i e mur * BarHîesiauranî. 

...JgBftSfc-gj Maison campagne parf. amène- >^«0 CREDIT POSSIBLE Imfn# r6fmi m carrefour 

e&a. Rxie-Ch. : 2 odes pièces, TM. 98507-58 - 987-06-1 3 RAPPORT ÔÔ Enn r 

LUXSHBDURG »■ *>'««», gd té**# GM u- PARIS. Part, è P. de NET OO^iJU r 

LUA33NDUVna cheminé#, cuu, chbre, a. “ u ™" préf. vd Pavth. 4 p.p. BWy OM finfl F Téléphone 

Bel Imm. Pierre de tante de bains, 2 ehf. cent mai. Gbr. Jard. Prox. mer OUISTRE- rTUA tOÜJ,uu * 727-ffI-éo 

ED TT CFT, C âage, ASC. + Delta grange A aménager, HAM (Calvados) - (16)31-97-10-23 

d r - dmffne central imm. garage, parc de 1.750 1 

Sera rénové par nos su tas an Prix : 460.000 F. Ages TABLE 
WHÏ UP fiSn nflfl F RONDE, Oraras. T«. 487-2MB. 


PLAGEM. DE CHOIX 

PAVILLON 1 12* --Propriétaire vend urgent 


renséifln. OU 

LüMBOüRG 

Bel imm. pierre de taDle 


Maison campagne pari, aména- 
uéa. Rxie-Ch- : 2 odes pièces. 


PAVILLON ££ 3 ^ 

LONG CREDIT P05SIBLE 
TéL 985-37-58 - 987-46-13 


TITRES LE PLUS ACTIVEMENT 
TRAITES A TERME 


mais demeurera encore peu élevé. 
Le département US. nient égale- 
ment de publier st* estimations sur 
la consommation 1974-1375. Elle 
porterait sur 90 millions de tonnes, 
soit 2 mutions de tonnes de plus 
que l'an dernier. 


MARCHÉ DE L'OI 


PRIX DE 650.000 F 

Vofr samedi, lundi, 14 h 18 h 
■2 RUE PAILLET 
«1 ou TS. 723-91-3 


villégiatures 


viagers 


fonds de 

comme r ce 


A louer 74-LES CONTAMINES 

chalet grand standing, 5 cham- 
bras. 3 fallu de bains, batoon. 

, terrasse, téléphone. Du 4 au nUKPT CAUSE RETRAITE 

E 70LA - tmmenbla récent propriaalres. renseignez- vous è » Janvier et du 8 au 28 fé- WHHpI. ww* «tintuit 

tx . - 70 rn2-4-tarrassa and r (MJJJ7 8, rua La Boétie vrler. - Ecrire HAVAS 63000 nbralr^leuru. proche banl. Nord. 

Prix 39ILM0 F. IS-11 H, samedi ï »■ 266-1 94» CLERAAONT-FERRAND n* 84887 CA. 600JI0O an. Fx 3804)00. - 

65/ rua, du THEATRE - 579-24*39 Estimation gratuite - Discrétion ou téléphoner (73) 87-76-24. Facilités. Tél. 986-23-24. 


Nhra VaL arrivages de marchandises ont été f* 6 * 8 

de on plus i mp or t ants et cette situation a 

ânes jiroooqud m repli particuliérement 

., hl . ... __ «erwiiie but les prix du disponible. tTssl 

înSân^..:::::: IJSSîSîu. T rs d ï ™ 

SdUumberfer 45 450 14 T-] lu s^nacrwent en baisse Pttca 

SJ4J. 30 075 10 115 525 après une légère amélioration - 

Financière de Paria 50 025 9 323571* Observée en début de semaine. On ~ 


Pernod - Ricard ... 18850 98304» 

L'OlÊAl 9 200 9 On 890 

* Quatre, séances seulement. 


notait, alors, une demande plus 
forte sur les échéances lointaines 
d la suite d'informations cancer- 



ornes 

>*m 

Or ftp pata aa uni. . 

20606 

- (Uta an tififaQ 

20605 .. 

Wfl« tne^aiu [20 itj. 

351 10 

Pitea trançun («0 frj.. 

166 60 

p|e« cuisse oo ttj... 

2S2 

(relu atlas (20 trj 

191 60 

• Pièce lyaUhmos [28 tr.] 

149 .. 

Seaawafo ... 

ISO 60 

• Seavemn Eüza&eta 11 

208 a 

a OeuU^mrerata .... 

218 80 

Pttca ne zo daim.... 

1086 .. 

- 10 Mm.... 

494 .. 

— fl dBOag... 

280 

— 60 pesa 

823 .. 

• - 20 taSrta ... 

322 28 

— 10 ftarlas.. 

188 68 

a - 4 'Duaus 

113 50 







• • • LE MONDE — 23-24 novembre 1 975 — Page 3 1 

LA REVUE DES VALEURS 


irs g revenu fixe 
indexées 


iprant 4 1/2 % 
aé À s'affaiblir. 

«pendant des dispositions 
; mtenues en fin de semain e . 
. erminer à 525,40 F. Le prix 
le titre sera repris en 
ait des droits de mutation, 
tir du décembre 1975. 
fixé a 682^6 F. alors que 

21 no*. Dut. 

i 1973 325,40 — ~4.60 

. Entre. S % 1 229 — 7 

73 1M.4S — 0.S5 

M 3/4 % 1363 SX, 65 — 1^5 

"fî 1965 lffî.6# — 0,29 

66 18138 + 0JE5 

S ^Mlgl 3 % 134,50 + 0,30 

ne prix, ainsi que la valeur 
s. ^nbonrsement. étaient de 
N F depuis le l» Juin; fl 
re donc très supérieur au 
*' de Bourse. 

tes, assurances, sociétés 
. i vestissement 

'it commercial de France 
• e depuis le 17 novembre & 
ion au pair d'une action 
le de 75 F pour trois an- 
a Cette opération sera sul- 
l’attrlbutian gratuite d'une 
pour quatre titres possédés 

souscription. 

industriel et commer- 
monce également une attrl- 
gratuite, à raison d'une 
>n nouvelle pour six an- 
6 . 

langue de Paris et des Pays- 
a émettre au pair un em- 
de 25 millions de dollars à 
t flottant L’intérét sera 
la semestriellement & un 


d'affaires hors taxes de 90845 infl- 
uons de francs, contre 836£ affl- 
uons. Ces données ne concernen t 
Que l’activité industrielle de la 
1973 a BOClété Bière (verre d’emballage) ; 
manifes- l’ftasexnble du groupe, le 

chiffre d affaires eopxoMdé s’ôta- 


BOURSE DE PARIS 

SEMAINE DU 17 AU 21 NOVEMBRE 


21 nov. DUT. 


Béehln-Say 187JM 

BSJL-Gerr.-Pxu. . 575 

Carrefour 1 835 

1301 

C-D.C 26 SM 

Mo&t-Henossijr 571' 

M u mm ........ . 594 

Ollda ci c*b j .M 1 « 

Pernod-Ricard .... 460 

Raffiner. St- Louis i£L36 

S.LA-S JIS^I 

Vlnîprlr 828 

Jacques Borel .... 473 


— 14® 
+ 4 
+ 34 

— 34 

+ 1",» 

— 15 
+ 13 
+ «• 

— 16 

— 5.70 

— 738 

+ « 

+ * 


blit provisoirement À 7 574 mil- 
lions de francs (+ 05 %). 

La Compagnie fermière de 
l'etablissement thermal de Vichy 
constate, dans sa Ritnartnn provi- 
soire au 30 juin 1975, une perte 
de 3,02 minions *de francs, un an 
plus tût, la perte était déjà, de 
2,84 minions de francs. 

B aliment et travaux publics 

Les prévisions d’activité et les 
perspectives d'embauche dans les 
travaux publics marquent une 
assez nette amélioration en ce 
qui concerne les travaux à réali- 
ser pour le compte de l’Etat et 
des collectivités locales. 

Le chiffre d’affaires du groupe 
de la Société auxiliaire d’entre- 
prises est en progression de 22 % 
pour les trois premiers trimestres 
de 1975. Four, les Etablissements 
G. Leroy, le bilan du premier 
semestre 1975 se traduit par une 
diminution de 9,7 % du chiffre 
d’affaires non consolidé, et une 


qoipement .. 

m 

. bancaire .. 
(l) 

21 nov. 

164,10 

216 

453 

148 

Dlff. 

— 530 
— 16 

— 1130 

— 8 

perte . de 223 Tnitnnng de francs 
après 133 millions de francs 
d’amortissements et 10 mnnnwa 
de francs de reprise sur provision. 


21 nov. 

Dlff. 

loue. France 

344,90 

— 4.16 






Parla et P.B. 

1833* 

— 5,30 

AnsO. d’entrepr. . 

31436 

— 430 

. Occident. . 

17136 

+ 230 

BonTEuea 

5(0 

+ 2 

sU 

2« 

+ 4 

Chim. et Routière 

15730 

— 030 



3X830 

27430 

+ 133« 
+ 15 

Ciments franchi» . 

9330 

840 

+ 130 
— 12 

foac. et 1mm. 

1333* 

ï 330 

Entr. J. Lefebvre . 

23130 

+ 030 


314 

i- 26 

Génér. d'entrepr. . 

13930 

4- L50 

. da Nord .. 

23.50 

4- 035 

Gds TTavx de Mats. 

263 

— 0.56 


1273» 

— 6,60 

Lafaxge 

ISO 

— 2 

Uer 

21930 

+ 7,80 

Maisons Phénix .. 

1556 

— 20 


259,90 

+ 436 

Follet et Chausson 

15430 

+ 330 


e 


Jompta tenu du droit de bdus- 
“l f 21 JO F. 

supérieur à 0,25 % par an 
zx moyen de l'eurodollar à 
ris de quatre banques de 
ice. Il ne pourra être infé- 
à 7,25 %. 

abaü - Sicomi a réalisé en 
m bénéfice de 33,7 millions 
ncs, dont 19.2 militons se- . 
*t£ectés au dividende, d’un 
uxt unitaire de 21.24 F ; le 
Jent en est toutefois subor- 
é à l’accord des créanciers, 
jl existe un passif bancaire 
/ de 65 millions de francs. 
tibaü comptabilise un bênê- 
d’exp] citation de 13.1 millions 
ancs (contre 9,1 millions) au 
! des neuf premiers mois de 
Se. H se confirme que Ta so- 
sera en mesure de proposer 
sensible augmentation du 
rade. 

actions Locabaü immobilier 
t introduites à la cote le 
jembre prochain, à un prix 
■e minimum de 150 F. 

Société nationale d'inoestis- 
n.t a été vivement recherchée 
ourse cette semaine, sur des 
urs de transformation en 
■, qui n’ont pas reçu de 
rmatlon. 

tentation 

N. -Gerçais- Danone annonce, 

0 septembre, un chiffre 


La tendance à la reprise qui se 
manifeste ne pourra se confirmer 
qu’au printemps prochain. Les 
matières premières ont peu 
baissé, notamment le bois d’ori- 
gine tropicale, dont la production 
a été soit stoppée, soit limitée 
par les pays producteurs. 

Matériel- électrique, services - 

■public s 

Le chiffre d’affaires d’Engins 
Matra, h fin septembre, ressort à 
718,5 Tnffl'nna de francs hors taxes 
contre 523,7 minions. 

Paris-Rhône compte enregis- 

21 BOT. DUT. 

Alstftom ‘70,40 — 0J« 

C.G.E. an — 2 

CX T.- Alcatel .... 1 648 + 28 

Slectro-MÊcanlq. .. KJ» — 0,60 

BBgiin Matra 444 + lljll 

Machinai Bull .... 30,40 + 1,1# 

S.A.T 687 ■ +15 

Télémécanique .... 821 — 15 

TO. Srlcuon (Fse) 750 • , — 17 

Tb om son- Bran dt . 242 + . 838 

I.B.M. 993 + 20 

Générale Ses eaax 747 . — * 

Lyonnaise des eaax 520 + S 

Chauffage or bain . 7930 + 12J0 

Uflner-S.aU>- ■■■■ 115 +7 

trer un résultat positif, en 1975. 
alors que l’exercice 1974 s’était 
soldé par une perte nette de 


LE « MARAIS » 

A PRES avoir été d’humeur assez maussade pendant une 
bonne partie de la semaine, la Bonne de Paris s’est 
montrée un peu mieux disposée & la veille du week- 
end. Mais elle n’a pas manifesté beaucoup pins de vigueur 
h monter qu’à baisser. 

Assez irrégulier lundi et mardi, mais toujours calme, 
le marché s'orientait à la baisse mercredi. Le lendemain, 
jour de liquidation générale, le repli des cours se ralentissait, 
pour laisse r place vendredi à un léger mouvement de 
reprise, qui permettait d’effacer tout ou partie des pertes 
subies précédemment. Bref, d’ans semaine à l’autre, les 
différents indices n'ont pratiquement pas varié et, sauf 
exceptions, les écarts de cours enregistrés dans les deux 
sens n’ont revêtu qu’une très faible ampleur. 

Manifestement la Bourse est d»mw un « marais ». dont 
eUo ne sait trop comment sortir. 

La reprise de l’expansion est en cours. Tout le monde 
est & peu jnès d'accord sur ce point Le marché serait tout 
prêt A l’anticiper, même s’il s'avère qu’elle ne sera ni géné- 
rale ni rapide. 

Malheureusement des facteurs de dépression, les uns 
permanents, les autres récents viennent chaque fois poser 
de nouveaux points d’interrogation. Après le rapport 
Mongn il an sur la taxation des plus-values, et la menace 
de mesures destinées à contenir l’expansion du crédit en 
1976 (voir d’antre part), les résultats de la balance commer- 
ciale en octobre sont venus à leur tour Jeter le trouble dans 
les esprits. Pour la première fois depuis huit mois, un 
déficit est réapparu. 

Comment faut-il 1 "interpréter? De façon favorable, A 
la manière des pouvoirs publics, puisqu’il témoigne, semble- 
t-iL du redémarrage de la consommation? Mais n'est-il pas 
aussi le signe que l’année 1976 s'annonce difficile pour le 
commerce extérieur? Et le chômage, dont le chiffre publié 
cette semaine a maintenant dépassé ie million? Avant de 
se résorber, ce qui demandera encore beaucoup de temps, 
n' exercera-t-il pas un effet de frein sur la croissance en 
donnant naissance à de nouveaux conflits sociaux 7 Faute 
de pouvoir répondre A ces questions. la Bourse ne parvient 
pas A se faire une opinion bien définie sur l'avenir. Dans 
cës conditions, l’attentisme n’est-il pas la meilleure des 
attitudes? L’amélioration observée A la veille du week-end 
ne fait nullement'!» preuve du contraire. Cette séance était 
la première du nouveau terme boursier, le dernier de 
1 ann ée au surplus. Les opérateurs ont donc un devant 
eux pour ajuster leurs positions. Il y a tout lieu de penser 
qulls en profiteront L’infinie précaution avec laquelle ils 
se sont en outre engagés — leur intérêt s'est' concentré pour 
l'essentiel sur les titres des sociétés intéressées directement 
ou Indirectement A la consommation — prouve que l’heure 
de la fameuse reprise de fin d'année n’a pas encore sonné. 

Contrariée par la baisse dn dollar, la reprise de l'or à 
Londres en début de semaine n’a pas eu grand effet sur le 
prix dn métal précieux A Paris, qui s'est stabilisé, avant de 
Fléchir sur les nouvelles indications à la baisse venues 
d’outre-Manche. Le lingot a ainsi perdu 145 F A 20 460 F. 
Le napoléon a été le grand perdant revenant ’à 224.50 F. 
non loin de son plus bas niveau de l’année [223.30 F). Le 
prix. de. la.. pièce de 20 F ne serait-il pas manipulé? Cer- 
tains le prétendent. Mais cela reste A démontrer. 

Aux valeurs étrangères, forte baisse des mines d'or. 


Irrégularité des américaines 
pétroles internationaux. 


et des allemandes et des 
ANDRÉ DESSOT. 


17,1 millions de francs. Une reprise 
d'activité est constatée actuelle- 
ment, notamment dans le secteur 
automobile: 

L’offre publique d’échange lan- 
cée par Trtndel sur Fordum a re- 
cueilli 88 Vo des actions détenues 
par le public et par les institu- 
tionnels. 

Uffner -SMJ3., filiale de Lyon- 
naise des eaux, a réalisé au 
30 septembre un résultat d’exploi- 
tation de *303 millions de francs, 
en hausse de 9 %. Le dividende 
net de 6,30 F pourra sans doute 
être maintenu sans difficultés. 

Eau et Force, autre filiale de 
Lyonnaise des eaux, annonce un 


BOURSES ETRANGERES 


NEW-YORK 

Repu 

‘ baisse a fait aa réapparition 
semaine à Wall Street. Lee 
première» céances n'avalent 
■nt pas été jh au valses, se sol- 
méme par une nouvelle et 
avance dre cours. Le marché, 
vrai, fondait de gros «polis 
rencontre du président Ford 
e congressistes pour faire 
ir les pourparlers en vue d’un 
âge de la ville de New- York, 
e report de la décision prèsl- 
le l’a fortement contrarié, 
omble de malchance, les opè 

1 ont appris que la hausse 
1 x de détail s’étalt accélérée 
abre au rythme de 8.4 % par 
itre 8 % en septembre, 
irtslon en hausse de la crois-- 
du P.N.B. au cours du trot- 

trlxnestre (13.2 % au Heu 

2 £) et la décision de la 

Cours Cours 

14 nov. 21 nov. 

361/2 35 1/4* 

50 7/8 50 Z/4 

23 1/3 24* 

Wan. Bank.. 27 3/4 25 3/4* 

it de Kem... 129 3/8 128 3/4 

B Kodak ... 106 7/8 105 3/8* 

88 1/8 84 1/2 

433/4 421/2* 

I Electric ... 48 7/8 47 7,* 

» Foods .... 38 7/8 «1/4* 

I Motors ... 563/4 353/8 

u 22 5/8 22 

2221/2 2213/4 

21 1/2 21 1/* 

on 88 7/s 27 5/8 

>11 461/2 44 3/8 

............. 34 28* 

berger ..... 78 B* _ 

231/4 2*7/8* 

ItlC. 25 7/8 25* 

Carbide .... 381/4 £ 1/2* 

ecl 581/2 59 1/S 

ibonse 113/4 «Vf 

Torp 54 1/4 511/8* 

nt- derniers cours, 
atlonal City Bank de ramener 
Ç H son taux de base 
A les seuls éléments modi- 
fie baisse A intervenir. 


En dehors des cuivres, de la sidé- 
rurgie et des compagnies aériennes, 
tous les compartiments ont baissé. 
L’activité a porté sur 8331 millions 
de titres contre 85,03 minions. 

Indices Dow Jonea du 21 novem- 
bre : Industrielles, 840,78 (contra 
853,67) ; transportai, 170,60 (contre 
173.43) : services publics, 83.66 (contre 
83.56). 

LONDRES 

An pins haut depuis deux ans 

Après une semaine de panse, te 
marché londonien a repris sa montée. 
Les Industrielles ont p rocréa s* de 
5,6 %. malgré quelques ventes béné- 
ficiaires survenues de tempe & autre, 
et ont ainsi atteint leur plus haut 
niveau depuis deux ans. Les achats 
ont principalement émané dea Inves- 
tisseurs Institutionnel», encouragés 
par les accords de Rambouillet, qui 
laissent espérer l’application de me- 
sures restrictives snr les Importa- 
tion». 

La haiw des taux d'intérêt et 
les signes d'une décélération de l'In- 
flation ont également exercé un 
effet bénéfique. LOI, Goltever et 
Beecham ont tenu la vedette. En 
un mois, leur hau s se s'élève A 11 %. 

Coure Cour» 
14 nov. 21 nbv. 

Bowalei 374 160 

Brit Petroleum .. 5M ’ 

Courut 143 144 

Dr Bwn .......... 313 2931/2 

Fre* St Gedold .. 22 5/8 £0 3/4 

CL Uni* Store» .. MO 1» 

lmp. Chemical .... 313 319 

SBrt) 380 379 1/Z 

Vfckers 34* 359 

WBr Losb ....... 23,75 33,75 

Fermeté également des pétrole* des 
banques et des assurances. lea mines 
d'or, en revanche, déprimées par 
l’accord monétaire franco-américain, 
ont fortement baissé, revenant, en 
dépit d'une légère reprise t la veille 
du wock-end, k leur plus bu niveau 
depuis Janvier 1974. 


Indien» du « Financial Times » du 
21 novembre. : industrielles, 376.6 
(contre 356.6) ; . mines d’or. 229.3 
(contre 251,7) ; fonds d’Etat, 58,56 
(contre 58,97). 

ALLEMAGNE 

Consolidation 

Au cours de cette semaine, réduite 
& quatre s é a n ce s en raison du chô- 
mage observé te 19, Journée « d’expia- 
tion et de prière les marchés 
allemands ont consolidé leur récente 
avance. Seul le compartiment de la 
chimie s encore accompli des progrès. 

Indice de la Ccrmmerabank du 
21 novembre : 744 contre 747. 



Cours 

Coure 


H nov. 

21 nov. 

4.E.G 

80 

8636 

Badlaebe Anllln .. 

146 

- 14636 

Bajer 

12430 

127 

Commerabank .... 

21530 

217 

Boeebat 

142 

14230 

Mannesman ...... 

28830 

28630 

Siemens .......... 

28040 

278J0 

Volkswagen 

136,80 

13240 


TOKYO 

Iirégnlier 

Le marché a varié de façon très 
irrégulière cette sem a i n e pour se 
retrouver, à la veille du week-end. 
à l’issue d’une baisse assez sensible 
déclenchée par des ventes étran- 
gères sur Matsushita, è peu près à 
son niveau du vendredi précédent. 

La échanges, esses étoffés, ont 
porté sur 950 millions de titre». 

Indices du 21 novembre : Dow 
Jones, 4287,93 (contre 4313.77) ; in- 
dice général. 315,58 (contre 315,35). ■ 



Coure 

Coure 


14 nov. 

21 nov. 



— 

Fuji Bank 

317 

314 

Bonds Motors 

586 

599 

Mats Débita Electric 

532 

577 

Mitsubishi H es vj.. 

135 

129 

Sony Corp 

2500 

2 670 

Toyota Motor* .... 

634 

680 


bénéfice semestriel provisoire de 
1.93 milli o ns de francs, contre 
1.23 million. 

Filatures , textiles, magasins 

La tendance s’est révélée plus 
irrégulière sur Prénatal, cette 
semaine ; le chiffre d’affaires 
hors taxes* réalisé par la fiflale 
Sodtreç, qui exploite les réseaux 


DolIfns-MJe* 53 

Sammer-Alubert .. 
Agache-WIUot .... 
Lainière Boubalx . 

La Sole 

Ylto» 

CJA.O 

BJLV 

Galeries Lsfs/ette. 
Nouvelles Galeries. 

Prénatal 

ÜXS 

Optorg 


21 nov. 

Dire. 

53 

— 2 

525 

+ 2 

70 

+ 4 

75 

— 038 

7530 

— 230 

99.75 

+ 1035 

373 

— 6,40 

16330 

+ 2.60 

*4.70 

+ 330 

IM 

— 10 

62,31 

+ 6.46 

166 

+ 3 

186 

+ 10 


de vente, au cours des neuf pre- 
miers mois de l’année ressort 
A 182.7 m niions de francs, contre 
23L3 millions. 

Métallurgie. constructions 


mecantaues 

Au 30 juin 1975. Arthur Martin, 
dont la société suédoise Electro- 
lux vient de racheter 75,7 % du 
capital à la société luxembour- 
geoise Gecoma au prix de 13,50F, 
fait état d’une perte de 1L2 mil- 
lions de francs (13£ millions an 
30 septembre), contre un béné- 
fice de 15,8 millions de francs. 

Le groupe R 0 // 0 . animé par 
M. Akesson, devrait enregistrer 
un bénéfice d’exploitation d’envi- 
ron 2,5 millions de francs pour 
l’exercice 1974-1975 clos le 31 juil- 
let dernier, contre un bénéfice de 
3,9 millions de francs. On prévoit 
un déficit de 7 millions de francs 
pour la filiale Horstmann, dont 
les ateliers de. Palaiseau seront 
arrêtés, une autre filiale, les spé- 
cialités CJD. ayant déposé leur 
bilan le 31 mal dernier, après une 
perte de 8 millions de francs. 

La- Compagnie des compteurs, 
filiale de Schhimberger, annonce 
un bénéfice net de 8,96 millions 
de francs pour ]e premier semes- 
tre 2975 contre une perte de 
7,5 millions de francs en 1974. 

Le chiffre d'affaires û’Usinor 
pour les neuf premiers mois de 
l’année s’élève A 5,96 mtlllanas.de 
francs contre 7,29 milliards de 
francs en 1074. 

La société allemande Thyssen 
espère au minimum maintenir 
son dividende et s’apprête A aug- 
menter son capital 

La société fax, premier fabri- 
cant d’horlogerie de gros volume 
(51 % du marché), consacrera 
10 minîms de francs au cours des 
deux prochaines années (contre 


8 millions pour 1974 et 1975) au 
développement de l’horlogerie 
électronique. Le capital de la 


Société foncière du sud de Mada- 
gascar, qui augmentera son capi- 
tal en conséquence. 


La quoi ........ 

Cxtosot-Lolxc .... 

De nain -Nord-Est . 
Marin e-Wendel ... 
MétalL Normandie 

Pompe? 

S&cDor 

San J nés 

Ortnor 

VailoDrec 

Alspl 

Bsbcock-Fives .... 
Génér. de fonderie 

Foelaln 

Sagem 

Sannler-Daval .... 

Penhoët 

CiCroèn 

Fcrodo ............ 


21 nov. 

Dlff. 

573» 

— 1 

182 


23« 

158 

+ 

2 

13136 


4 

102 

— 

1 

104,80 

+ 

2 

74 


U0 

62,40 

— 

0.80 

126 

— 

] 

6735 

_ 

L95 

170 


U0 

69J0 

+ 

2.14 

9130 


138 

17038 


6,80 

335 

+ 

1 

659 

+ 

6 

104,60 


136 

221 

— 

6.58 

47 

+ 

6.15 

36736 


830 

29636 

— 

6 ■ 


société vient d’être porté de 9.3 
à 11,45 millions de francs, à la 
suite de l’absorption de la filiale 
de Wlntsenheim (Haut-Rhin). 

Le bénéfice de l'exer ci ce en 
cours sera au moins égal k celui 
de 1974 (1 million de francs). 

Pétroles 

Le forage de Lizenn N* 1 opéré 
par la Société nationale des pé- 
troles d'Aquitaine pour le compte 
«Tune association avec Elf-Erap. 
Total. BJP. et Shell a été 
arrêté à 4 662 mètres, aucun Indice 
significatif n’ayant été observé. A 
part quelques bouchons de gaz 
dont la rencontre est classique 
dans le type de forma t ions géolo- 


Antar 

Aquitain» 

Esso 

Fruç. des pétrole» 

Pétroles BJP. 

Prima caz 

Raffinage 

Sogerap 

Exxon 

. Norsk Hydro ...... 

Petrorin* 

Royal Dtrteh IM 

gtques traversées. Ce forage est 
donc sec, et l’appareil utilisé va 
être transféré sur un autre site 
du permis Irolse. 

La SJiJPA.. vient d'acquérir le 
laboratoire américain Tourne 
Paulse and Co. 

Le conseil d’administration de 
SOGERAP a arrêté les comptes 
de l'exercice 1974-1975. clos le 
30 septembre 1975. Ils font appa- 
raître nn bénéfice net de 19 J. mil- 
lions de francs (contre 11.5 mil- 
lions de francs pour l'exercice 
précédent). Le dividende global 
sera de 7,50 F (contre 6,60 F). 

Produits chimiques 

Les dirigeants de la firme 
hollandaise Alao se refusent de 
suivre les recommandations du 
premier ministre, le Dr Joop Den 
UyL Ce dernier a préconisé 
que Akzo et sa filiale Enka, qui 


ÎH*' Mines d’or, diamants 

Le président du groupe Conso- 
lidated Goldfields prévoit use 
diminution des bénéfices pour 
l’exercice en cours, qui se termi- 
nera le 30 juin 1976. 

Les raisons invoquées sont la 

dévaluation du rond sud-africain, 
qui rendra les ventes d'or moins 
rentables : la baisse du prix des 
métaux non ferreux et le bas 
niveau d'activité économique 
dans de nombreux pays. 

Le grand patron de Consoli- 
dated Goldfields a cependant 
ajouté que les perspectives de 
développement du groupe A 
moyen et long terme n’avaient 
jamais été aussi bonnes, et qu’il 
n’était nullement question de 



21 nov. 

Dire. 

Axngold 

156 

— 1840 

An cl e- American .. 

2635 

— 

135 

Botrelsfonteln .... 

7036 

— 

16.80 

Free State 

11838 


8.» 

Goldfields 

18.45 


LIS 

Harmony 

2430 

» 

4,70 

President Bruu .. 

10436 


430 

RuAtonUIn 

• 9230 


6,40 

Sitin-Hrien» ...... 

117 


124» 

Union Corporation 

31 

— 

136 

West Driefontels . 

SOI 

— 

16 

Western Deep 

82 

— 

730 

Western Holdings . 

14746 

— 

63* 

De Beers 

16,45 

— 

0.60 
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41 

+ 3 

351 

— 7 

5835 

— 6,65 

11636 

— 1 

46 

— 5 

196 

+ 530 

85,90 

+ 338 

82.10 

— 1JM 

389 

— S 

216 

— 4 

524 

+ 14 

166 

— 4,10 


minorer le dividende pour 
1974-1975. 

La reprise observée en septem- 
bre sur le marché du diamant 
d'Anvers se confirme. Les expor- 
tations ont atteint 4,7 milliards 
de francs belges en octobre, 
contre 4,1 milliards le mois pré- 
cédent et 3 milliards en mai. 

Valeurs diverses 

M. Jacques Chaîne, président du 
Crédit lyonnais vient d’être 
nommé administrateur du Club 
Méditerranée. Le Crédit lyonnais 
détient, rappelons-le, une partici- 
pation légèrement supérieur A 
10 7*0 dans le capital de cette 
société de vacances. 

L’exercice 1975 de Salnt-Gobain- 
Pont-àr-Monsson sera « médio- 
cre ». a confirmé le président- 
directeur général du groupe,- 


Ble 

Europe o° 1 


Club Méditerranée. 

Arjonuri 

Hachette 179 

Presses de la Cité .192 
St-Gob.-P.-i-H. . . 138 
Skis Rossignol .... 1866 
Chargeais réunis . 17349 
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MW 


356 

— 438 

667 

+ 42 

342 

— 2 

1808 

+ 45 

397 

— 1 

12936 

+ 33» 


5,16 
+ 1 
+ 5 
+ «1 
+ 0.39 
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C.M. -Industrie* 


316 


1 


CotriJe et Foucher 

97 

_ 

4 

Institut Mérteux . 

879 

_ 

19 

Laboratoire Bellon. 

258 

— 

10 

Nobel-Bocel 

105 

— 

4 

P.UJC. 

9740 

— 

6,90 

Pterrefitte-Auby .. 

69,10 


3 

Khôue-Pouîenc .. 

10436 

— 

8,60 

Roussel-Uclaf .... 

247,80 

+ 

036 


se prépare à licencier du person- 
nel en masse pour redresser une 
situation désastreuse, entament 


M- Roger Martin. « Une certaine 
tendance à la reprise — trop fai- 
ble encore pour être définitive ■ — 
se manifeste pour 1976, waî» U 
faudrait être optimiste po ur pen- 
ser qae l'année prochaine mar- 
quera la fin de nos tourments », 
a-t-fl ajouté. Pour ce qui concerne 
le dMdende. M. Martin a indiqué 
qu'une dérision serait prise en 
mars. D’ores et déjà, compte tenu 
dn décalage de la hoïdtag. SI est 
possible d’envisager son maintien. 

dividende global de la 
Compagnie générale de trans- 
ports en Afrique et de Participa- 
tion (C.C.TAPJ a été fixée A 
3 F (inchangé). 


des conversations avec le mouve- 
ment syndicaliste international. 

Pour les responsables de la 
firme, le risque serait trop grand 
de voir ce mouvement très puis- 
sant contrôler les Investissements 
du groupe. 

Four le troisième trimestre, la 
société annonce une perte de 
47,8 minions de florins contre un 
bénéfice de 67,7 millions de flo- 
rins pour la période correspon- 
dante de 1974. Le déficit total des 
neuf premiers mois s’élève ainsi 
à 154,6 millions de florins au lieu 
d’un bénéfice de 288,6 millions 
un an auparavant 

Du Pont de Nemours annonce 
un dividende final de 1 dollar 
Inchangé, faisant on total de 
44Î5 dollars contre, 5, 50 dollars. 

Mines, caoutchouc, outre • 


mer 

La Société des minerais de la 
Grande De va prochainement 
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Ireéesl 8L59 + 

Pensxroya 4A29 — 6,89 

Asturienno 158 — 1L50 

Charter 15.68 + 9,50 

Internat. Nickel .. 114,80 inchangé 

R.T.Z. ....- 16£5 + 0,46 

Tasgmnyïk* 14^5" + 9,65 

Union minière 126.50 — I 

Z.C.L 245 + 6,45 

Hatchlnson-Mapa . 168,56 — 3,50 

Kléber 71 — LZ0 

Michelin 1366 + 3 

faire offre, à titre de fusion, de 
la totalité de son actif à la 


LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 


iKTinn nnnu de u statistique 
E l DES ETUDES ECONOMISUES 
Bas» 100 1 23 deasAre 1972 

U nov. 21 nov. 

maeo tcaoni sij 50.1 

tenracn 12«J 1Z5A 
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AgncsiUra 72Â 74 R 
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ÎSfc g T ctt * * fe* 01 54»» 73,7 TSA 
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Caaotclmc (tel. et cammj 83,1 au 
Canftres taOncs, ctnrDoa 94,8 9SX 

Contr. Bécsa. et asiates 84.1 84J 

HBtEts, castrer, ttenau .. 1843 1BA2 

843 883 

rereartat 883 57,4 

B» 98,1 893 

mon. cas. dre pr arttaL 83,4 923 

983 87 

•1 cattareatt 78,7 773 

et éLatt 1163 1153 

1 et traere «3 813 

rextS es 81 823 

BIW» 103,7 1D63 

coanamc des ssents de chance 
B ase too 1 29 «caaana tasi 
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Preoatt» la sa» 473 473 

CsBStntcttaa TD03 89,4 

Bleu rêaatpMMBt 69,8 E8.B 

«re «a caawan daraMe» 1243 1233 

®>re* 8 » cms ne «arahi. 733 74 

Blasa sa aaatam. erreat 883 87,1 

Senrtcta 1103 1103 

Société* naastiém .... 85,1 85,1 

Société» de la tnt trace 
RM. . prtatireL 8 rttr. 1513 1583 

vxiaan tadnstrtalta» .... 67 683 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en francs) 



IT nov. 

18 nov. 

U nov. . 

20 nov. 

21 SOT. 

Terme •— 

94280 855 

98270508 

B9 014 925 

100750792 

79244414 

Comptant 1 
R. et obLj 

170 111 W7 

152363234 

140365291 

132584 442 

136951228 

Actions. 

45 247703 

68 334158 

45 454 068 

45 647880 

52 059 182 

Total 

309 640505 

318967901 

284 834224 

278 983 114 

268254834 


INDICES QUOTIDIENS (LN^JBJL, base 100. 31 décembre 1974) 
Valeurs: 


Franç. .. 
Etrang. . 


129,2 

129 

128 

128,1 

127,6 

128 

128.8 

125,7 


COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
(base 100 , 29 décembre 1961) 


Ind. gén.- 


74,6 


74.7 


74,4 


74* 


128* 

125* 


74.4 
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ON JOUR 
PANS li MONDE 

2-1 DE U MORT DE FMNCO 
A LINSTAUATIOK 
DD ROI D'ESPAGNE 

3. EUROPE ' - 
. 1 OCÉAN INDIEN 

— COMORES ; aue déclaration 
de M. Monzaoir Abdallah, 
nombre du Conseil c x Æcnt i f 

national. 

4. AFRIQUE 

— ANGOLA : l 'U MITA assure 

avoir fait des prisonniers poli- 
tiques. 

4. PROCHE-ORIENT 

5 l ASIE 

— VIETNAM : la fin de 
conférence sur (a réunification. 

1 DIPLOMATIE 

— Le voyage de M. Sa urog nar- 
gues à Pékin. 

6. POLITIQUE 

— Les travaux parlementaires. 

6. MEDECINE 
G-7..H«EHSE 

7. EOOG'TION 

8. JUSTICE 

— Un patron contre les ■ petits 
juges». 

1 PRESSE 

3. ÉQUIPEMENT ET r^IONS 

— - m Pour an pouvoir provincial 
(U), par Alain Peyrefitte. 

— CORSE : la première journée 
de manifestations s'est dérou- 
lée dans le calme. 

Ifl-lî. ARTS ET SPECTACLES 

— CINÉMA : Ehenstâa par 
Dominiqae Fernandez, prix 
Jean-Epsteu. 

— THÉÂTRE : le retour do 
Living. 

LETTRES 


11 . 


LE MONDE AUJOURD'HUI 

PAGES 13 A 20 

■ AÜ FXL DE LA SEMAINE : 
Plan de cercueils que de ber- 
ceaux, per Pierre vLuuaon - 
Ponté. 

■ Lettre de Refila, par Patrick 

Gautrat. « 

i La philosophie, par Jean 
Lacroix. 

Anthologie : « Les Français 
et Malthoa ». 

L’Année internationale de la 
femme . Esquisse dtm bilan 
A ['UNESCO : Point de vue : 
« Paroles d'homme », par 
Dominique Wolton. 

■ RADIO - TELEVISION : Le 
génie m porte toujours 
bien sur Franco-Musique, par 
Anne Rey. 


IB. SPORTS 

21 328. UNE NOUVELLE STRATIRŒ 
POUR LA .VOIE D'EAU ' 

23L U VIE ECONOMIQUE 
ET SvCIALE 

— CONJONCTURE : rencodre- 
ment dn crédit an premier 
semestre 1976 m sera pas 
très sévère. 

30-* *" SEMAINE I..:*NCKRE 


URE ÉGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (15 à 18) 
An no n c ée classées (30) ; 
Aujourd’hui (20) ; Carnet (7) ; 
« Journal officiel » (20) ; Météo- 
rologie (20) ; Mots croisée (20). 


Le numéro dn «Monde » 
daté 22 novembre 1975 a été 
tiré à 564 813 exemplaires. 


PREMIER CONTRAT ÉTAT- MUNICIPALITÉ 

600 millions de francs seront consacrés en quatre ans 
à l'accueil des étrangers à Marseille 


M. Paul Dîfond, secrétaire d'Etat aux travail- 
leurs immigrés, et M. Gaston DefTerre, dépoté 
socialiste, maire de Marseille, ont ratifié le 
jeudi 20 novembre on contrat de programme 
plmi-annael en faveur de la population étran- 


gère. C’est le premier « contrat urbain » de ce 
genre, établi conjointement entre l'Etat et une 
munidpalitâ, pour développer les interventions 
publiques eu matière d’accueil, de logement, 
d'action sociale, de scolarisation et de forma- 
tion des migrants C» le Monde » du 29 octobre). 


Marseille. — Sur un peu moins 
(Tan million d'habitants, la cité 
phocéenne compte 126 000 Immi- 
grés, soit le double de l’effectif 
d’origine étrangère recensé en 
1968. Ainsi la proportion des Im- 
migrés — 1&5 % de la population, 
dont environ 35 000 enfants de 
moins de seize ans — est-elle sen- 
siblement plus élevée que pour 
l'ensemble de la France (7.5 %). 
Ces chiffres traduisent, deux 
aspects spécifiques du phénomène 
de l’Immigration & Marseille: un 
transit quotidien de l’ordre de 
2 000 Immigrés lii™ le port et 
l’aéroport : un attrait particulier 
sur les wunrnwnautAg étrangères, 
notamment maghrébines, exercé 
par le climat et l’environnement 
méditerranéens. 

C'est en fonction de ces données 
que MM. Paul DIjoud et Gaston 
Defferre avalent décidé, 0 y a 
un an. de conclure une sorte de 
trêve politique pour préparer 
ensemble un programme d'action 
& portée contractuelle, qui devrait 
réduire les tensions sociales, voire 
raciales, dont Marseille fut parfois 
le théâtre. M. Valéry Giscard 
d’Estaing, lors de sa visite dn 
27 février dernier, avait marqué 
son Intérêt pour cette formule, qui 
associe les autorités de l’Etat et 
les responsables des collectivités 
locales, et qui est actuellement 
étudiée dans les agglomérations 
de Lyon. Grenoble, Lille, et dans 
la banlieue parisienne. 

Le* programme ratifié à Mar- 
seille sera réalisé en quatre 
années et portera sur l'ouverture 
■ — riann un peu plus d’un an — 


De notre envoyé spécial 

d’une Maison de l’étranger, amé- 
nagée un bâtiment proche 

de la gare Saint-Charles ; l'amé- 
lioration des services d’accueil de 
rOffice national d'immigration : 
la construction de trois mille nou- 
veaux ta froments, soit en H 
soit dans huit cités d’adaptation, 
soit encore dans quatre cités dites 
de a promotion lente s destinées 
surtout aux familles nombreuses, 
ou dans un millier de logements 
anciens rénovés. Pour les céliba- 
taires, les capacités d’héberge- 
ment existantes seront augmen- 
tées de deux mille places. Enfin, 
deux cent vingt « emplacements ». 
en quatre implantations différen- 
tes. seront aménagés pour recevoir 
des familles nomades. 

Sur le plan socio-éducatif, une 
trentaine d’équipes de quatre per- 
sonnes œuvreront dans les cités 
nouvelles, les grands ensembles ou 
Les foyers, au fur et â mesure des 
réalisations ; vingt classes nou- 
velles d’initiation — peur des 
enfants connaissant des difficul- 
tés scolaires — s’ajouteront aux 
trente - cinq classes de ce type 
ouvertes en septembre dernier. 

Ce programme, qui comporte 
aussi un renforcement de la for- 
mation professionnelle, de l'Infor- 
mation et de l’enseignement du 
français, prévoit un investissement 
total d'environ 627 millions 
de francs en quatre ans : 
229,20 roiinnnc ffnnnrAç directe- 
ment par l’Etat, le Fonds d’action 
sociale (contribution des em- 
ployeurs pour l'aide à la construc- 


tion du 0,2 S) : 36020 millions 
financés également par l’Etat pour 
les H.LM. et la formation profes- 
sionnelle des adultes; 37,60 mil- 
lions financés par la ville de Mar- 
seille. 

ZI a été convenu que, en cas de 
dtminntJun de la contribution des 
différents organismes nationaux, 
la participa Idem de la ville au 
financement sera abaissée dans 
les mêmes proportions. Cette 
clause avait été réclamée par la 
mairie afin de pallier les effets, 
sur les finances communales, 
d’éventuelles réductions de crédits 
des ministères. 

Apres la signature de ce contrat 
au cabinet du maire, M. Paul 
DIjoud a salué a le courage civi- 
que des Marseillais et d’une muni - 
ctpalité qui a toujours combattu 
les tentatives de racisme orga- 
nisé ». n s’agit, a-t-il ajouté, d'un 
« contrat exemplaire » qui per- 
mettra une meilleure intégration 
de la population étrangère dans le 
corps social. 

M. Defferre, pour sa part, avait 
rendu hommage à l’action person- 
nelle de M. DIjoud, s'étonnant que 
les sept conseillers municipaux 
communistes n’aient pas participé 
au vote de ce contrat urbain, 
adopté le 17 novembre dernier par 
la ville de Marseille (le Monde du 
19 novembre), c C’est UL a estimé 
M. Defferrp. une attitude en 

contradiction avec 16 Programme 
commun de la gauche, qui 
souhaite une action sociale très 
terme en faveur des immigrés. » 

JEAN BENOIT. 


A.U CONGRÈS DE CLICHY 

La C.F.T.C 

ef l'avenir professionnel des jeu 

A Clichy, la troisième journée du congrus de la CJ’.T.C. t 
22 novembre, particulièrement consacrée aux problèmes de la 1 
comme le proclame la banderole qui domine la tribune: « 
des Jeunes avec la CJP.T.C. ». 

Les moins de vingt-cinq ans sont nombreux dar.s l’assist 
certains portent des tee-shirts de vives couleurs où s'impri 
toute la largeur du buste, le sigle de la centrale chrétienne. 


A Clichy. le débat a été intro- 
duit par un rapport de M. Albert 
Bertalmlo (union départementale 
des Bouches-du-Rhône ) . « Il est 
intolérable, estime-t-il que deux 
cent cinquante mille jeunes, cho- 
que année, se présentent au début 
de leur vie d'adulte sans forma- 
tion professionnelle et sans em- 
ploi Tout le dispositif de prépa- 
ration à la vie professionnelle, 
d’évidence, n’est pas satisfaisant, 
et Ü faut le réformer. Le dispo- 
sitif économique et social dans les 
entreprises rejette pratiquement 
les jeunes quand ils se présentent 
comme demandeurs d'emploi 
L’appareil éducatif est trop coupé 
des réalités sociales et écono- 
miques. Il faut le rendre per- 
méable à ces réalités afin que la 
formation, bien qu’elle rient pas 
pour seul but de préparer les 
individus à leur vie de travail- 
leurs, puisse tes armer pour cet 
objectif. » 

Des changements fondamentaux 
deviennent Indispensables pour 
assurer l'avenir professionnel des 
jeunes. Cet avenir des Jeunes se 
prépare d’abord dans la famille, 
et les parents doivent être mis 
en mesure d’assumer leur respon- 
sabilité éducative dans des condi- 
tions matérielles et morales satis- 
faisantes. La vraie réforme de la 
formation doit être entreprise avec 
la création de structures scolaires 
souples, pluralistes, réellement 
démocratiques, et avec la création 
de structures d'orientation qui 
aident les jeunes à choisir leur 


vole librement et en respe 
ZI faut enfin organiser l'ê- 
pour qu'elle soit au ser 
tous les hommes sans pt 
et dans le respect de la 
des travailleurs les plus t 
Parmi les propositions co 
la centrale chrétienne 
notamment indispensable 
cler étroitement les comlt 
treprlse aux plans de fo 
professionnelle et de trar 
progressivement les strucf 
l'appareil de production < 
vie sociale, il s’agit notaxn 
l'épanouissement de la 
familiale, de l'équipe mer 
taire et hospitalier, y rorr 
crèches, du développerai 
professions artisanale de 
bllltatlon du trarall manu 
réforme des structures 
prises et de l'abalsscmen 
durée du travail. 

JOANINE 


REPRÉSENTANT AMÉRICAIN A L ’ONU 

M. Moynihan pourrait démissionner 

De notre correspondant 


New-York. — Le représentant 
des Etats-Unis à l’ONU. M. Da- 
niel Moynihan, va-t-il démission- 
ner ? C’est la question que Ton se 
pose dans les couloizs du gratte- 
ciel des Nations unies après le re- 
trait, vendredi 21 novembre, du 
projet de résolution Invitant l’as- 
semblée générale de TON (J â de- 
mander la libération de tous les 
prisonniers politiques détenus à 


travers le monde. M. Moynihan. 
qui représente son pays depuis 
juillet dernier, avait plaidé avec 
chaleur, 11 y a une dizaine dè 
jours, devant la commission so- 
ciale de FGNU, pour que rassem- 
blée générale adopte la résolution 
américaine. 

Le bruit d’une démission de 
T ambassadeur a commencé A cou- 
rir vendredi lorsque M. Moynihan 
a. au dernier moment, annulé une 
conférence de presse où U devait 
faire une « importante déclara- 
tion ». C’est sur ordre de la Mai- 
son Bfa.nr.he que le bouillant di- 
plomate a annulé sa conférence. 

président Ford lui aurait de- 
mandé de conserver ses fonctions 
ju squ’à la semaine' prochaine ; un 
entretien entre les deux hommes 
est prévu pour le début de la se- 
maine à Washington. 

M. Moynihan, qui n’est pas un 
diplomate de carrière aurait pro- 
voqué certaines jalousies parmi 
ses collègues américains et éga- 
lement irrité par son franc-parler, 
déclarant, par exemple, que « tous 
les pays honnêtes » avalent voté 
contre la résolution antisioniste 
à l’Assemblée générale. Le New 
York Times de vendredi titre sur 
quatre colonnes : « Le style de 
M. Moynihan fait maintenant 


T objet d’un débat public s et se 
fait l’écho de a murmures désap- 
probateurs à l’ONU autour de sa 
performance ». M. Henry Kissin- 
ger aurait, pour sa part, exprimé 
sa « totale confiance » au diplo- 
mate, comme lui. ancien profes- 
seur à Harvard. iwai$ fa décision 
de M. Mqynihan serait prise. Elle 
sera vraisemblablement annoncée 
la semaine prochaine, après l’en- 
trevue à fa Maison Blanche. — P.B. 


HUPFELD 
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IE P.S.U. SOUHAITE 
UH CONFÉRENCE 
INTERNATIONALE 
DE L'EUROPE DU SUD 


Le PJS.D. réunit miwdl 22 et 
dimanche 23 novembre, A Colombes 
(Hauts-de-Seine), un consdl natio- 
nal consacré aux questions Interna- 
tionales. Les débats doivent princi- 
palement porter sur un document 
récapitulatif adopté le 10 octobre 
dernier par le bureau national. Ce 
document décrit notamment e les 
tâches Internationale» du P-S.U. » : 
assurer les peuples dominés de sa 
s ol ida ri té active, e lutter contre 
l'Impérialisme » et réunir 

use e conférence internationale de 
l’Europe du Sud », comme l'avait 
suggéré la direction politique natio- 
nale du parti lors de sa réunion 
du 15 Juin dernier (e la Monde s 
du U Juin). 

A propos de cette conférence, le 
document prépa ra toire a la réunion 
du Conseil national affirme notam- 
ment : a L’Europe du Sud, e ventre 
mes do l’Europe », est devenue un 
lieu d'affrontement avec 1 Impéria- 
lisme et de remise en cause de la 
politique des blocs. La lutta des 
classes s’y développe et rj durcit, 
surtout depuis 1S6S, et, par son 
contenu avancé, elle montre r actua- 
lité du socialisme. (_) » 


APRÈS LES < ASSISES DE LA PROSTITUTION > 


La colère de Sonia 


La première conséquence dos 
• assises nationales de la prosti- 
tution ». réunies le 18 novembre, 
A Paris, dans la pagaille que l'on 
sait (Te Monde du 20 novembre) 
aura été de précipiter la ortse 
latente qui divisait depuis plu- 
sieurs mois les dirigeantes du 
mouvement des prostituées. 
Sonia, leader des prostituées de 
Paris, a décidé d’abandonner la 
mouvement Elle a été Indignée 
par l'attitude de la très célèbre 
Ulfa qui, mardi, sa comporta 
comme une vedette Incapable 
d'ordonner un débat qui tourna 
au happenrng. 

Solide, intelligent» et nuancée, 
Sonia fut pour M. Guy Pinot une 
Interlocutrice privilégiée, connais- 
sant bien aes dossiers. Pour s’y 
consacrer pleinement elle avait 
abandonné le métier depuis dnq 
mole. Ecœurée par la tournure 
priée par les évènements, qui lui 
paraissent de nature A ridiculiser 
la mouvement et A la rendra 
moine « crédible », elle a, dés 
mercredi, fait savoir qu'elle «sa 
désolidarisait m. •dette réunion, 
nous a-t-elle dit était une honte / 
Je ne veux plus avoir affaire 
avec une armée de rigolos. 
Beaucoup de gens m’ont télé- 
phoné pour me dire qu’lie étalent 
aussi effondrés que mol. » Sonia, 
pour autant ne se désintéresse 
pas de la lutte des prostituées, 
mais elle va s'y consacrer sous 
d’autres formes, notamment en 
écrivant un üvre. 

Une prostituée d'uns quaran- 
taine d’années — Jactde — mère 
de deux garçons de quinze et 
dbc-sept ans remplace Sonia 
comme - porte-parole • des Pari- 
siennes. - Nous ne sommes pas 
lé, nous a-t-elle déclaré, pour 


prévenir la prostitution au pour 
la guérir, mais pour détendre les 
Intérêts des temmes-proatltuées 
dans leur travail. ■ Après Sonia, 
fervents du dialogue avec les 
pouvoirs publics, Jackle est 
l'émanation d'une tendance plus 
• dure et pure » du mouvement 
Per exemple, erte ne veut P89 
entendre parler de - recyclage ». 
La réinsertion des prostituées lui 
parait ambiguë et collas qui 
abandonnent la prostitution mal 
placées pour en parier. - J'adore, 
dit-elle, le contact avec las 
femmes. Je travaille toutes les 
nuits A Strasbourg-Salnt-Denls et 
la ri arrêterai pas.* Prostituée 
depuis cinq ans, Jackla affirme 
avoir • tou/ours milité dans la 
classe ouvrière • et, même, avoir 
été •déléguée syndicale F.O . - 
à l'époque oû elle était fonction- 
naire. Ce sont tles nécessités 
de fa vfe- qui l’ont poussée A 
la prostitution. 

En se « recyclant -, Sonia 
a-t-elle trahi la cause de la pros- 
titution 7 Des déléguées de Paris 
lui en font la grief. A Lyon, déjà. 
Barbara, autre - tète » du mouve- 
ment du printemps dernier, s'est 
recyclée et a disparu — provi- 
soirement 7 — de la circulation. 
Dépassées par leur succès, 
grisées par leur célébrité, peu 
aptes A structurer un milieu fait 
d’indtvldualltés isolées et ner- 
veuses. les dirigeantes des pros- 
tituées sa déchirent à belles 
dents. Cela ne doit pas sur- 
prendre ni amuser. Avant elles, 
bien des -militants» se sont 
anathématfeés réciproquement. . 
Mais le bruit de leurs querelles 
étouffe des aspirations A la 
dignité qui continuent d'étra la 
raison d’exister du mouvement 
des prostituées. — a Fr. 


LE CAPITALISME EST UN . 

QU! SE MANGE LUI * 
déclare M. François Mil 
à Rome 


Rome. — MM. François 
rend, premier secrétaire c 
socialiste français, et 
He~th. ancien premier i 
britannique, ont parti) 
Rome, le 21 novembre, 
congrès sur «faoenir du 
liante ». organisé par !’Asî 
B usiness Programs. 

M. Mitterrand, devant d 
breux chefs d'entreprise 
qulers, a fait le procès du 
Usine, « cét animal qui se 
lui-même » et dont, selor 
futur se trouve dans k 
Après avoir retracé Té- 
historique du capitalisme, 
mier secrétaire du parti sû 
a précisé, à propas du conta 
l'Etat sur l’économie, qu’il | 
pas « pour les nationalisât 
tout prix ». mais qu" * d 
bien un jour faire passer ce 
bonnes affaires dans le 
public». 

Pour sa paît. M. Edward 
s’est fait la défenseur de I 
entreprise, soulignant l’év 
du capitalisme, qui, selon 1 
cherche plus simplement 
de V argent, car le publi 
pas disposé à accepter d’t 
inégalités ». 

Enfin, M. Giorgio An 
membre de la direction c 
communiste italien, a esti 
fa «crise actuelle du cap 
est plus grave que celle di 


LE NOUVEAU REGI! 
DES MARGES COMME» 
EST PUBLIE 
AU «BULLETIN 0FFI> 
DES SERVICES DES PI 


La mesura prisa pour T 
H on du nouveau régime des 
commerciales défini par la 
du 31 octobre 1975 août pub 
Bulletin officiel des wrv 
prix » (■ B.OSJ 1 , ») du 22 
bre. □ s'agit notamment des 
deux accord» signés avec les 
rations professionnelles et fl 
coe ffici ents multiplicateurs 
blés aux stades dn détail, t 
ainsi qu’a l'exportation ; d’n. 
Cernent de stabilité des p 
« articles chaussants » signé 
producteurs, la grossistes . 
détaillants, et de trois arrêté 
les coeradents multipllcatau 
la quelques produits pour 
aucun accord n’a pu être cou 


• Augmentation de salaires û 
la SJfXJJF. — La SN.CJ?. vient 
de dégager un crédit supplémen- 
taire pour l’amâloratlon des sa- 
laires de 1975. Ceux-ci seront aug- 
menté de 2 points uniformes à 
compter du 1" décembre (envi- 
ron 20 francs), la prime de fin 
d’année sera augmentée de L’équi- 


valent de 2 â 5 points (20 â 
50 francs), et une nouvelle opé- 
ration de redressement de coeffi- 
cients sera réalisée an 31 décem- 
bre. 

• La gendarmerie de Chaumont 
a interpellé deux personnes après 
la distribution d’un tract a31T mi- 


litaires se trouvant dans la gare 
ae cette ville, annonçant que « le 
groupe d’appelés du 403* régi- 
ment dartmerte solidaire des 
appelés du 19* régiment du génie 
de Besançon, a dédié de se cons- 
tituer en section syndicale du 
soldat a. 


• âf. Alexandre Vic/n 
spécialiste soviétique de cb 
cardiaque, vient de dèc£ 
Moscou à L’âge de solxant 
ans. il avait, en novembn 
réalisé fa première greffi 
dlaque tentée en Union sov 
et dirigeait l’Institut de ch 
de l’académie de médecine. 


“L’EGYPTE - 

DÉPARTS TOUTES LES SEMAINES 

♦ Temples et usrées, 7 mors 2JI00 F 

♦ Les hasts fera d'Egypte, 10 jours 345B F 

♦ Les faaits fera tfïsypte, 14 jours. ZJBSN F 

♦ Le ND : ses temples et ses fiera (croisière 14 font) 4JS50 F 

♦ Le NB : ses temples et ses don (croisière 10 jours) 3JH8 F 

♦ Le Caire à taire gré, 7 jours 1208 F 

Demande» d Isabelle Bonnier notre brochure Egypte. 

T D AV I A ,9 ‘ OT * VfetoitHago - 75116 Paria. 

■ TéLï PASSY 71-39 



Samedi 22, dimanche 23, lundi 24, de TO h à 19 h 30 M 

EXPOSITION: Arts de Chin 
et d'Extrême-Orient 

mes ut participation, (européenne) de 

COLLECTIONS PRIVÉES 

très beaux brairas et pians dures sculptées, jade, corail, 
et en tapâ-iandî, les 7 dhiaités (soda mire J. 

NOVOTEL Porte de Bagnolet "" 
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